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TOME SECOND,

Qui comprend les Provinces de Cumber- 
land , de łJSeftrnorland, de Lancafter ר 
àe Che/Ier, de Darby, de Nottingham ר 
de Leyceder, de Stafford י de Shrewsbu- 
ry, la Principauté dequicon- 
tient les Provinces de Flint, de Den-
bigh, de Caernarvon , de Merionetb ל de 
Mont gommer y י de Radnor^ de Cardigan*  
de Pembrok, de Caermarden<i de Breknok*  
de Glamorgan י de Monmouth, & àcHe- 
reford.) àcFTorcefler, àe ł^arwick י de 
JNorthamton י de Rutland, de Bedford , 

de Hartford, de Buckingham , & les ·׳
Iles voifines.
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DELICES
L’ANGLETERRE.

TOME SECOND.

La Province de CVMBERLAND.

près avoir parcouru les 
Provinces de la partie de 
l’Eft , nous reprenons le 
chemin de l’intérieur du 
Royaume, & nous entrons

dans la Province de Cumberland, quife 
préfente la première. A l’Oueft elle 
fût face à l’Océan Occidental, autre- 
ment la mer d'Irlande: au Nord-Oued 
elle a le Royaume à'EcoJJe, dont elieeft 
féparée en partie par la rivière de Kirck- 
fop:a\i Nord-EU & à l’Eft elle confine 
à la Province de Norihumberland ; & 
au Sud-Oueft, à celles de iNejlmorLand 
& de Lancafire, Sa'figure aproche de 
celle d’un quarré-long, étendu du Nordr 
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ä8o LesDelices Cumberland- 
Eft au Sud-Oueft, & dont une pointe 
eft au Midi: fa longueur eft d’environ 
foixante milles, & dans fa plus grande 
largeur elle en a environ trente-cinq, & 
168 milles de circuit. Elle contient un 
million & 40, mille Arpens ce terre, 
& quatorze mille huit cents vint cinq 
Tnaifonsj entre lesquelles-il y a plufieurs 
Châteaux, & belles Maiions de cam■ 
pagnej corne Huttons-Hall à M. Fletcber 
Baronnet, On y compte quatorze villes 
ou bourgs à marché, & cinquante-huit 
EglifesParoifiîales. Ces villes & Bourgs 
font Carlifle, Cockermouth, Whïtebaven, 
Kefwïck, Penritb, Brampton, Holm, 
Egermont, ou Egremond, ΛΙβοη- Moor, 
Jreby, Kirck-Qfwald, Longtown. Raven- 
glas, & PPigton. De ces 14 Places, il 
n’y a que les deux premières, qui aient 
droit de députer au Parlement. On 
croid que cette Province porte le nom 
de Cumberland, à caufe des habitansan· 
ciens > qui étoient Bretons, & qui s’y 
maintinrent long-tems contre les Sa- 
xons: les Bretons fe nomment eux־mê· 
mes Kumri&Cambri dans leur Langue.

Du côté que la'Yrovince de Cumber- 
land confine à VEcoJJe, elle eft bornée 
en partie par la rivière dc Kirckjop &en 
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Gillés-land. de !?Angleterre. zSi 
partie par celle à'Esk , qui reçoit la 
première aux frontières d’Ecojje , Sc 
tombe dans le Golfe de Solway■ Un 
peu au deflùs de l’embouchure de 
l’£j£,eft un petit hameau nommé Net- 
herbyי où l’on voit tant de mazures,8c 
de fi beaux relies de bâtimens anciens, 
& de monumens magnifiques, qu’il cil 
aifé de juger que la ville d’Æfie a etoit 
en cet endroit-là, d’autant plus que le 
nom de ta rivière s’y raporte. On y a 
trouvé entr’autres l’infcription fuivan- 
te à l’honneur de !’Empereur Adrien: 

IMP. CAES. TRA.
HADRIANO 

AVG. 
LEG. II. AVG. F.

A l’Orient de VEsk eft une autre rivié- 
renomméeiiw«, compofée de deux 
ruifi'eaux, dont l’une eft apèlé Black- 
Leven^ (Leven Noir) & l’autre Whit- 
Leven, ( Leven Blanc ) qui fortent du 
Nord de la Province. Le Leven fejette 
aufli dans le Golfe de Solwaÿ י fe joig- 
nant à VEsk dans fon embouchure. En- 
tre les deux rivières de Kircksop & de 
Leven eft un petit Pars, avec titre de 
Baronie, nommé Gilsland., ou Gilles- 
land■, foit que ce nom lui vienne du 
... T z grand



tlâ Les DeLIĆEs Bramptońl 
grand nombre de torrens (en la Langue 

u païs Gilles) dont il eft arrofé,. foie 
qu’il le tienned’un Gilles ou Gilbettcpü. 
en â été Seigneur: iî s’étend allez avant 
àu'Midl. Plus loin à. l’Orient.on reri? 
contré la rivière à'Ifibing, qui prend fa 
fource au Nord- Eft de la Province, aux 
frontières de Northumberland -, & aiant 
coulé pendant quelque tems ?u Sud*  
Oueft , en reçoit une autre nommée 
Cambjck. Près de la jonction de ces 
deux■ rivières, à !■©rient, eft un petit 
bourg nommé Brampton, refte de !’an» 
cienne ■à millepas de la
Muraille Romaine. Entre Brampton & 
Une autre petite Place, nommée Ca~ 
ftle-fieed, on a trouve une trèsgrande 
quantité de monumens anciens, d’iri- 
icriptiôns, & d’autels érigez à l’hon- 
neur des Dieux ou des Empereurs. En 
particulier la petite rivière de Gelty qui 
coule prés de Brampien. eft bordée d'un 
grand, rocher nommé Helbeck, où on 
lit quelques Infcriptions, écrites en ca*  
raélères aflez mauvais, entr’autres cellet
Cl Z ' ' - ;
VÊXIL. LEG. II. A VG. OF. A PR.

SVB AGRICOLA &c.
Un peu plus bas, X lrthin^ tombe dans 

. l’£- 



Pairith. de l’Angleterre. iftj 
l’£Ze», près de Warwick. La rivière 
d’Zr/Zueg. après avoir, coulé un peu le 
long des frontières de Northumberland, 
{tourne au Sud-Oueft, & rencontre la 
Muraille Romaine, qu’elle paffe fous 
une ouuerture voûtée, qu’on lui a faite. 
C’eft là que la ■Muraille, dont j’ai par- 
lé ci-deflus joint les deux Provinces 
limitrophes, & s’étend à !’Occident 
de l’ZrrÂâg du Nord-Oueft au Sud-Eft 
jusqu’à la rivière d’FZr», dans le voifi- 
nage de Carlile. Ibyalelong decettc 
Muraille, &: tout à l’entour j dans les 
deux cotez, divers petits Châteaux, 
Forts, ou retrenchemens anciens, que 
les Romains y avoient faits, tout de mê,- 
me que dans la Province de Northum- 
berland: mais; ce ne ferait ■jamais fait-, 
fi j’en voulais un peu parler au long. Il 
fuffit de marquer les principaux, lors- 
qu’ils fe préfentent fur mon chemin.

La rivière d’FZi?», anciennement Z- 
tuna, fort de la Province à^-We(tmor- 
land,& entrant dans le Comté àe.Cum~ 
berland, elle reçoit la rivière à'Eimot. 
Celle-ci prend fa fource vers le milieu 
delà bande Orientale de la Province, 
aux frontières de Wefimorląnd, forme 
d’abord un Lac, de quatre à cinq mil-

T 5 les 



284 Les Délices Penrith. 
les de longueur, nommé Ulles, ou C7/ê, 
qui nourrit une cfpece particulière de 
poiflon , fort délicat nommé Charr. 
Enfuit e fe reflerrant dans fon lit, 
fous le nom d’£?7»i׳/, elle fait la fépa- 
ration des deux Provinces, coulant du 
-Sud au Nord,à la rencontre de l’£de». 
Mais avant que de le joindre, elle re- 
çoit une petite rivière nommée Loder, 
dans un endroit où l’on voit un rempart 

 rond, que les habitans apèlent la Table״
d’Arthur. Tout près de là eft Penrith, 
dônt le nom en Langue Bretonne ou 
Çallpife fignifie une Colline rouge , parce 
que le terrain de ces endroits-là eftrou- 
ge. Penritb eft un joli bourg, orné 
xi’une allez belle Eglife, d’une belle pla- 
ce de marché, & d’un beau Château, 
bâti fous le régné d'Plenri IV. des dé- 
bris d’un vieux ouvrage des Romains., 
nommé Maburg. Dans le voifinagede 
Ze bourg, on trouve les ruines d’une 
.ville ancienne, que les habitans apèlent 
la Vieille Penrith, ce qui fait juger que 
c’eft celle qu’on connoiilbit dans l’An- 
tiquité fous le nom de Petrianœ, àcau- 
fed’un Efcadron de Cavalerie, qu’on y 
tenait, & qu’on apèloit Ala Petriana. 
On y a trouvé plufieurs Infcriptions, 

dont*



Salkeld. DE l’Angleterre. 28f 
dont je raporterai une, où l’on trouve 
le nom de cet Efcadron;

GADVNO
. VLP. TRAI.
*EM. AL. PETR. 

MART1VS 
F. P. C.

* EMERIT. ALÆ PETRIANzE.
Il ne faut pas oublier que Pem ith eftfur 
la grande route de Londres à C/rr/zZi, é- 
loignée de la dernière,de dix-neuf mil- 
les. L'Eden aiant reçu ï'Eimot paiTe à 
deux petites Places, nommées Salkeld. 
Pi cs de la plus petite des deux, on voie 
foixante & dix-fept gros quartiers de 
pierre,de dix pie/ de haut chacun,difi- 
pofez en rond, & formant enfembleun 
cercle, dont l’entrée eil bordée d’une 
.pierre qui paroit par defitis les aunes, 
élevée de quinze piez. Au milieu de ־ 
ce cercle on voit deux monceaux de 
pierre, qui couvrent, dit-on, les corps 
de plusieurs foldats tuez : & l’on peut 
juger que ces mafl'es fi prodigieufes de 
pierre ont été élevées pour fervirde 
monument de quelque viéLoire bienim- 
portante.

De la , coulant toujours au
Nord- 



ź85 Lés DELICES Warwick; 
Nord-Oueft, arrive à Warwick) vis· 
à-vis duquel il reçoit Vlrthing. War- 
wickti*  rien de confidérable qu’un beau 
pont de pierre, & quelques relies d’An- 
tiquité. On croid qu’il eft l'ancienne 
Virofidum. Il ne faut pas confondre ce 
bourg avec la ville de Warwick) Capi- 
tale d’une Province du même nom» Plus 
avant eft le Château de Linfîock) dont 
le nom eit corrompu de l’ancien Olena· 
cum. De là VEden paiTe à

C A R L I L E.

CARLiLE eft une ville confidérable 
par fon antiquité, auffi bien que 

par le premier rang, qu’elle tient dan 
la Province. Du tems des Âawwùwel· 
le portait le nom de Luguballia) &Lu· 
gu-walluW) ce qui fignific, une Tourpro· 
che de la muraille. Les Bretons ou Gai· 
lois l’apèlent Caer-Lualidy ou Gaer-Luell) 
d’où s’eft formé le nom de Caer-leol, & 
enfin celui de Cette ville eft paf-
fablement grande, dans une agréable fi- 
tuation, à deux cents trente-cinq mil- 
IcsdeL^w, au bord Méridional de 
Y Eden \ fermée de bonnes murailles, & 
défendue par un Château, & par une 
Citadelle. Le Château eft à l’extré- 

mi- 



Carlilc. DE l’Angleterre. 187 
mité Occidentale, & la Citadelle àcel- 
le de l’Orient. Le premier a été bâti 
par les foins du Roi Guillaume le Roux, 
& réparé par Richard III. La Citadel- 
le a été conftruite par Henri V111. & for- 
tifiéede divers ouvrages. Au milieu delà 
villeeftl’EglifeCathédrale, qui paroit a- 
Voir été bâtie à diverfes reprifes, enfor- 
te que les ouvrages les plus nouveaux y 
font les plus beaux & les mieux enten- 
dus. Carlile s’étoit allez bien foutenue, 
uon-obfiant les défolations caufées par 
les Pietés, les EcoJJois & les Saxons, 
mais elle n.e pût réiiiterà la fureur des 
Danois, & elle fut enfevelie dans fes 
ruines,l’efpace de deux cens ans. Le 
Roi Guillaume le Roux la rebâtit, la 
Peupla à’Anglais tirez du Midi de l’y/»· 
gleterre, en fit une Place forte; & l’An 
1«JJ. l’on y érigea un Evêché fuffra- 
gant à'ïork. Lors qu’on creufoit les 
iondemens pour la rebâtir, on y trouva 
Un vieux ouvrage des Romains, tout fait 
cn voûte, qui n’avoit point été endom- 
magé du feu; au frontifpice duquel on 
voiait cette Infcription, MAR.il VI- 
CTORiAE, ou, comme d’autres ont 
lu, MARTI V1CTORI. On y a 
vu auffi deux Infcriptions Romaines , 

Tom. li. V dont 



xSS Les Delices Carlile. 
dont je raporterai feulement la fuivan- 
te, qu’on a trouvée jointe avec la fi- 
gure d’une Cavalier armé, la lance à la 
main :

DUS. MANIBV 
S. MARCI. TROIANI 

AVGVSTJN1ANL TVM. FA 
C1ENDVM. CVRAVIT 

AFEL. AMMJLLVSIMA 
CON1VX. KaRISS.

Carliïe s’eft fi bien relevée de fes rui- 
nés , qu’elle eft l’une des plus bel- 
les, des plus marchandes, des plus peu- 
plées, & des plus riches du Royaume. 
Elle eft bordée de deux rivières, qui fe 
jettent dans l’£^»,tout près de fesmu- 
railles, le Petierell ou àl’Orienr,
& la Cauda à l’Occident. Le Petterell 
pafl'e à côté de Penrith י traverfe la fo- 
rêt nommée Ingleiuood^ & arrive àl’£- 
den fans rien voir de fort remarquable. 
La Cauda prend fa fource dans le cœur 
de la Province, & pafl'e à Caudeheck, 
ou Caldebeck, (Rivière froide) où il y 
a des mines de cuivre. De là elle lave 
les murailles du Château de Rofe-Caflle^ 
iitué dans l’endroit où étoit ancienne- 
ment Congdvata gardée par une Cohor- 
te. Au refte les beigneurs, qui portent 

le 



Coudebeck. öe l’âNGLÈTERRE. 289 
le titre de Comtes de Carlile , font de 
la Maifon des Homards.

L.' Eden aiant reçu ces deux rivières, 
le Petlerell^ Sx la Cauda-, va fe jetter à 
deux ou trois milles de là dans !Océan, 
& rencontre un Golfe fort couvert de 
bancs de fable, qu’on nomme le Golfe 
de Solway, apèlé par les Romain^ ltu- 

Æftuarium. Ce Golfe, qui fert de 
féparation entre ΓAngleterre & X'Ecofle, 
avoit été autrefois bordé d’une murail- 
le depuis fon ifluevers la pointe de Bul- 
neffe, le long du rivage jusques près de 
Carlile^ Sx lorsque la mer eft bafl'e on en 
Voit encore les fondemens & quelques 
niazures. Le Golfe de Sohnay paroif*  
foit allez propre pour arrêter les Piïïes 
Sx les Ecoÿois^ dans toute fa longueur, 
qui eft d’environ huit milles ; mais les 
Romains avoient fans doute remarqué 
que quand la marée eit baffe, l’eau y eft 
fi peu profonde, que des ennemis & des 
voleurs peuvent ailément la paifer: cela 
les fit réfoudre à pouffer leur muraille 
tout du long jusqu’à l’Orient. Lacho- 
fe étoit encore plus néceffaire alors , 
puisqu’on juge que depuis leur terns le 
Golfe s’eft élargi, Sx que les eaux ont 
emporté de la terre, deforte que quand

V z le



zpo Les Délices Sohvay; 
le reflux eft venu,les vents découvrent 
quelquefois des racines d’arbres, enter- 
rées, fort loin du bord. On décou- 
vre auffi dans ces quartiers là des troncs 
d’arbres, qui ont été long-rems en- 
fouis en terre, fans que l’on fâche com- 
ment ils ont été portez là-dedans. On 
pourroit croire que cela a été caufépar 
quelque grande inondation : mais de 
favoir fi cette inondation a été quelque 
autre que celle du Déluge univerfel , 
c’eft ce qu’il n’eft pas ailé de détermi- 
ner. Les endroits, fous lesquels césar- 
bres fe trouvent, font d’ordinaire fecs, 
& la rofée y dilparoit d’abord ; c’efl à 
cette marque qu’on les connoit.

Sur la pointe de terre, qui eft à l’if- 
fue du Golfe, on voit une petite Pla- 
ce, nommée Bulnejfe, qui n’cft au- 
jourd’hui qu’un village, mais qui au- 
trefois a été une ville, que les Romatns 
apcloient B latum· β ulgiuni, peut êtrcdti 
mot Gaulois, Bulch^ qui lignifie une fé- 
parution. Il s’y trouve encore les vefti- 
gts des rues, quelques pans de vieilles 
murailles, & l’on dit qu’il y avoir un 
chemin pavé , de là le long du riva- 
ge au Midi, jusqu’à Elneborronv: il y 
avoir auffi un port,que !’Océan acom- 

blé 



Bulneffe; de l’Angleterre. 291 
blé avec le tems, par le fable que les 
vents y ont jette. C’eil là tout con- 
tre qu’étoit la tête de la Muraille Ro- 
*naine.

Paflant de là au Midi, le long des 
côtes, on trouve bien-tôt une petite 
Baye, large d’environ deux milles à ion 
entrée, & de quatre dans le fond : on 
eftime que c’eft ce que Ptolomée apêle 
Moricambe, de deux mots Bretons qui 
fignifient une Mer courbe. On voit entrer 
dans cette une petite rivière nom- 
méeZ^wr, groffie des eaux d’un ruiiTeau 
apèlé Wiz,a^ à la fource duquel paroif- 
fent les ruines d’une ville antique, à la- 
quelle les habitans donnent le nom de 
Carlile Fieille^ Old-Carlile. Cette vil- 
le, dont on ne trouve plus que de dé- 
plorables mazures, paroit avoir été fort 
confidérable & Camden croit que c’eit 
la Place marquée dans l’itinéraire J'An- 
tonin fous le nom de Caftra Explorato- 
rum. Quoiqu'il en foit, on y a déter- 
ré une infinité de beaux monumens do 
fon ancienne fplendeur, un très-grand 
nombre de figures d’hommes, d’aigles, 
délions, & de itatues à cheval & au- 
très; des autels, avec des Infcriptions, 
& des figures en relief; enfin une co-

V 5 l’on-



2j)Z Les Delices Old-Carlile. 
Sonne d’une pierre brute , avec l’In*  
fcription fuivante à l’honneur de l’Erri- 
pereur Philippe, & de fon fils Philippet 
qui portoit le titre de Cé[ar-.

IMP. CAES.
M. IVL. 

PHIL1PPO 
PIO. FELI 

CI.
A VG.

ET M. IVL. PHI
V L1PPO NOBILIS

SIMO CAES
TR. P. COS. . . .

Comme ce Prince a été Conful avec 
fon fils ΓΑη 247. de J. C. & l’An 248. 
il faut que cette Infcription ait été fai’ 
te en l une ou l’autre de ces deux an- 
nées. On peut croire que les Romaini 
avoient là une forte Place, & en effet 
elle étoit dans une fituation fort avan- 
tageufe, fur une colline élevée, d’où 
l’on peut découvrir aiiement tout le 
pais d’alentcur. Je groffirois inutile- 
ment mon Livre, fi je voulois mettre 
ici toutes les Infcriptions qu’on y a dé- 
terrées: on peut les voir dans Camden. Je 
me contenterai d’en raportcr encore u- 
ne? faite à l’honneur de !’Empereur Gor- 

dieu 



Old-Carlîle, de l’Angleterre. 295 
dien & de 1’Imperatrice Sabinie fafem- 
tne; par un Efcadron de Cavalerie, nom- 
mé Ala ylugufta Gordia, qui avoit Ion 
quartier dans cet endroit-là:

I. O. M.
PRO. SALVTE. IMPERATORIS
M. ANTONI, GORDIANI. P. F. 

INVICTI. AVG. ĘT SABINIAE TR. 
IAE TRANQVILE CONIVG1 EIVS. 

TO
TAQVE. DOMV. DIVIN EORVM. A 
LA AVG. GORDIA. OB. VIRTVTEM 

APPELLATA.POSVIT.CVI PRAE- 
EST
AEMILIVS CRISPINVS PRAEF.

EQQ. NATVS. IN. PRO. AFRICA. DE 
TVIDRO. SVB. CVRA. NONNII PH. . 
LIPPI LEG. AVG. PROPRETO .... 

ATTICO ET PRETEXTATO. 
COSS.

Il paroit par les Coniuls marquez dans 
cette Infcriprion, qu’elle fut faite l’An 
242. de J. C. deux ans avant que Gor- 
dien eut été aflaffiné par Philippe י qui 
lui ravit la vie avec ?Empire.

ELNEBORROW.

Retournant le long des côtes on 
arrive à ?embouchure de la rivié-

V 4 d’£Z-



2.94 Lis DELICES Elneborrow» 
à'Elne, qui fe jette dans ?Océan, a- 
près avoir paffé entre Birtby & Dere- 
ham. Cette rivière, que les Latins a- 
pèlent Elenus , n’a pas un cours bien 
long: elle prend fa fource au cœur de 
la Province, tout près des mines Cau- 
debeck^ dont j’ai parlé ci-deflus. Elle 
pafle d’abord à ferby , bourg ancien , 
nommé autrefois Arbeia·. de là coulant 
droit à ?Occident, elle mouille à Ton 
embouchure les reftes d’une ville ancien- 
ne, à laquelle les habitans donnent le 
nom d’Elneborrow. Ce ne font plus 
en effet que les ruines d’une ville, qui 
étoit fituée avantageufement au bord de 
la mer, avec un petit porc commode. 
On y a déterré tous les monumens, qu’on 
trouve d’ordinaire dans les lieux qui ont 
été habitez & défendus avec foin par 
les Romains, comme des fouterrains, 
des remparts élevez, des foiïez,des In- 
fcripîions,des ftatues & diveries autres 
antiquailles. La plus confidérable de 
toutes efl l’Autel votif. 11 eft quarré, 
de cinq piez de haut, conflruit d’une 
pierre rougeâtre, & orné de très-belles 
figures, avec deux Infcriptions à ces 
deux cotez. A l’un des deux on voit 
deux Soleils avec Γjnfeription fuivante;

G E-



Elncborrouw. de l’Angleterre. Zpf 
GENIO. LOCI 

FORTVNAE. RE
DVCI. ROMAE 

AETERNAE. ET 
FATO. BONO. 

G. CORN ELI VS 
PEREGRINVS 

TRIB. COHORT. 
EX. PROVINCIA 
MAVR. CAES.

DOMOS ET*EDS  
DECVR...............................

De l’autre côté on voit des inftrumens 
de (acrifice en relief, au deiTous de cet- 
te Infcription , Volaniii Pivas : aux 
deux autres cotez on voit de même quel- 
flues figures, auffi en relief. On peut 
Voir dans Camden les figures, & les In- 
fcripcions dedivers autres autels, qu’on 
a déterrez dans le même lieu; dont l’u- 
ne nous aprend qu’on y adoroit un Dieu 
nommé Belatucadn, & une autre, qu’il 
y avoit là une Cohorte de Dalmates en 
quartier: une autre, où l’on voit deux 
Genies ailez, qui tiennent une Couronne 
de fleurs, avec ces mots VICTORIÆ 
AVGG. DD N. N. c’eft-à-dire, Do- 
nùnorunt Nofirorum.

Vf PA-
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P A P E-C A S T L E.

A deux milles delà, tirant àl’Orient,
. on voit les débris d’un vieux Châ- 

teau, nomme Pape-Cafile, ce qui fi- 
gnifie Château de Prêtre en langue An- 
glo-Saxonne. 11 paroi t être ancien, & 
l’on y a trouvé divers mon.umens, en- 
tr’autres un vafe fingulier , creux, fait 
d’une certaine pierre d’une couleur de 
vert obfcur,orné de petites figures fort 
bien travaillées, & dont on a fait un 
batiftère. Mais ce qu’il y a de plus re- 
marquable cil une Infcription de trois 
lignes, en caraétères barbares & incon- 
nus, d’eù l’on ne peut tirer aucune lu- 
miére, finon qu’à en juger par les croix 
ψί’οη y voit, on peut penfer qu’elle a 
été faite par des Chrétiens.

A un mille ou deux de Pape-Caflle 
on rencontre une rivière nommée Dar- 
went, qu’il ne faut pas confondre avec 
le Derwent, que nous avons décrit dans 
la Province à'Xork. Le Darwent, dont 
je parle ici, prend fa fource vers le Mi- 
di la Province, dans la Vallée de Bor- 
ro-dale, coule entre de hautes monta- 
gnes nommées Darwentfels, qui renfer- 
ment, fur-tout près de Newland, de 

ri- 
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riches mines de cuivre, où l’on trouve 
aufli quelque peu d’or & d’argent. Ces 
mines avoient été connues du terns 
& Henri III. &étoient enfuitc tombées 
dans l’oubli, jusqu’à l’heureux régné 
Ü Elizabeth, qu’on les retrouva. On 
tire auffides minières de ces montagnes 
cette efpêce de plomb, ou de pierre 
métallique, qu’on nomme plomb à'E- 
fpagne, & dont on fe fert pour craion- 
ner, & pour deffiner. Le Darment, a- 
iant pailc ces montagnes, s’engoufre 
dans un joli Lac, d’environ trois mil- 
les de long, où il y a trois petites lies 
habitées. Au bord de ce Lac eft Kes- 
mick, petit bourg, habité par des gens, 
qui travaillent aux mines. Il eft dans 
une campagne afTez agréable, environ- 
né de montagnes de tous cotez. On en 
voit une entr’autresau Nord, nommee 
Skiddom, qui fe partage en deux crou- 
pes à fon Commet, & qui paiTe pour 
la plus haute à'Angleterre, comme cel- 
le de Scruffell en Eco/Je, qui eft vis-à- 
vis, pafTe pour la plus haute de ce Ro«> 
yaume-là. Entre la montagne de Skid- 
dow, & le bourg de Kesmick, le Dar- 
·tuent, au fortir du Lac , reçoit une ri- 
viére, qui vient d’un autre Lac encore 

plus 
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plus long,fîtué aux frontières deZFe׳/?- 

s’étendant du Sud-Eft auNord- 
Oueft. Enfuite le Darment porte d’a- 
bord fes eaux dans un autre Lac, à la 
tête duquel on voit un bourg nommé 
Crofibmate. Sortant de là il tourne à 
l’Oueft, & reçoit une rivière nommée 
Cbker י gui eft formée à quelques mil- 
les de là des eaux de trois petits Lacs, 
près de la forêt de Copeland.

COKERMOVTH.

A l’endroit où ces deux rivières fe 
joignent, eft un bon bouîg nom- 

me Cokermouth) dans un terrain un peu 
bas, entre deux collines, dont l’une eft 
occupée par une Eglife, & l’autre par 
un Château. Cette Placeeft aflezbien 
bâtie, & ornée de jolis édificesj & le 
Château, qui lui fert d’ornement auiîî 
bien que de défenfe, eft très’bien for- 
tifié Le D arment, groflï par toutes 
les eaux qu’il a reçues, va fe décharger 
dans l’Océan, près d’un bourg nommé 
Wirkïnton^ où il y a une fort bonne pé- 
che de faumons. On croit que Stllicon 
fit tirer ici le long du rivage un murail- 
le, longue d’environ quatre milles, de· 
puis l’embouchure du D arment יjusqu’à 

celle 
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celle de VElne י pour défendre ces cô- 
tes contre les incuriionsdes Scots ou jj- 
cojjois, qui fortoient de ï Irlande י pour 
fe jetter fur ce païs-là. On raporte à 
ce (b jet ces vers de Claudien^ où il fait 
parler la Bretagne en ces termes:

Me quoque vicinis pereuntein gentibus.... 
Munivil Słilico·) totam cum ScotusHi*  

bernent
Movit, Ö? infefio fpunîavit remige Tbe- 

tif \
& en effet on y voit encore quelques 
pans de murailles.

C O P E L A N D.

LA partie Méridionale de cette Pro- 
vince י qui nous refte à décrire , 

porte le nom de Copeland) parce qu’eî- 
le cil parfemée de montagnes pointues, 
que les Bretons apèlent Kopa, ou félon 
d’autres l'on vrai nom dkCoperland, (paù 
de cuivre) à caufe des mines de cuivre, 
qui s’y trouvent.

Décendant le long des côtes on paiîê 
à Moresby petit village, ou il y a quan- 
tiré de débris de bâtimens antiques, & 
où l’on a trouvé plutieurs naonumens 
Romains, en particulier des Infcripti- 
ons, qui font conjeéturer qucVeft la 

JPh-
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Place, dont les Anciens ont parlé fous 
le nom de Morbium. On y voit des fou־ 
terrains, des grottes, que les habitans 
npèient Piïïsboles des relies de rem- 
parts élevez le long de la côté, dans les 
endroits qui écoient propres pour une 
décente: on y a déterré particulière- 
ment une petite figure du Dieu Silva- 
wmי la tête coeffée d’une paire de cor- 

■nés, avec l’Infcription fuivante: 
DEO SiLVAN............

COH. II. *LING.  
CV1 PRÆES .... 

G. POMPE1VS M . . . . 
SATVRN1NVS . , . .

.LINGONVM ״
■Au defibus de Moresby paroit Wbite- 
Haven, beau bourg avec un bon port 
de mer, dont les habitans font grand 
trafic de fel & de charbon de terre a- 
vec les Ecoflois & les Irlandois. A deux 
milles au defibus la terre s’avance à 
i’Oueft, & forme une petite Pointe, 
qu’on nomme Ó’. Bees-head^ le cap de S. 
Bfge. Derrière ce cap eft le Château 
à’Egremont י fitué fur une petite rivié*  
re. De là la terre fe rétrécit, reculant 
à l’Ett, & l’on rencontre une petite ri- 
viére nommée ht ל où l’on pêche des 

per- 
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perles, lorsque la marée eft baffe. A 
Un mille plus bas au Sud-Eft, paroit 
Une autre rivière nommée jE;Æ,qui cou- 
le dans la Vallée à'Eskedale,& prendfa 
Rurce au pié d’une haute montagne, 
uommée Hard-knott, fur le fommet de 
laquelle on voit avec admiration de gros 
quartiers de pierres, & les fondemens 
d’un Château, bien qu’elle foit fi e- 
fcarpée, qu’il eft bien mal-ailé d’y mon- 
ter.

Le Prince George de Danemarc, E- 
poux delà feu Reine Anne portoicleti- 
tre de Duc de Cumberland, qu’il reçut du 
Roi Guillaume l’An iôSp.Maisce Prin- 
5e étant mort fans enfans, ce titre a été 
éteint. Le terroir de cette Province eft 
1Uontueux, & fort coupé de rivières & 
de Lacs. Aux deux extrémitez du Nord 
& du Sud, il eft peu habité, à caufe de 
1® hauteur & de la rudeffe des mon- 
tagnes, mais dans le refteil l’eftd’avan- 
tage. L’air y eft un peu froid, & fub- 
til , cependant les montagnes émouf- 
Rnt un peu la pointe des vents deNordj 
& la mer envoyé des vapeurs, qui font 
auffi de quelque fecours contre la gelée. 
Les montagnes &les collines font cou- 
vertes de troupeaux , les vallées font 

fer״
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fertiles en fruits, & en bicz: & il y a par 
tout des mines de charbon. Les lacs,les 
rivières & la mer y donnent d’excel- 
lent poiflon: & les Rois y pofledenc 
des mines fécondes, de plomb & de 
cuivre, fans parler du plomba craion.

Elle Λ M AN.

PUisque nous femmes dans levoiG- 
nage de Plie de Man , il ne faut 

pas nous éloigner d’ici, fans en parler. 
Elleeit (nuée allez avant dans l’Océan, 
à la hauteur du Duché de Cumberland) 
entre le cinquante-quatrième & le cin- 
quante-cinquiéme degré de laritudeSe- 
ptentrionale. Les Anciens l’ont con- 
nue feus le nôm de Mona9 (qui lui é- 
toit commun avec !’Ile à'dnglefey) de 
Monabia) Mendia, & Monœda. Au- 
jourd’hui les Gallois l’apèlent Mena*®)  
les Anglais Man fes habitans lui don- 
nent le nom de Maning. Elle s’étend 
en long du Nord au Sud l’efpacc de 
trente milles, fa largeur eft fott inéga- 
le, mais en général elle n’a pas plus de 
neuf milles, ni moins de cinq; & elle 
en a près de quatre-vints deux de cir- 
cuit. Elle eft allez bien peuplée, on 
y compte dix-fept Paroiiïes,dçux Châ- 

teaux, 
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teaux, & cinq bourgs à marché, fans 
parler des villages &des hameaux. Cet- 
tc Ile eft fort élevée de toutes parts, 

fes côtes font bordées de rochers ôc 
d’écueils fort dangereux.

D O V G L A S.
TAocglas, fitué dans la côteOrien- 

taie, eft un havre aflez fpacieux, 
 -le meilleur qu’il y ait dans toute 1’1 ק
*?· Les François en tems de paix, ôc 
d’autres Etrangers y vont porter leur 
lfil marin, & en emportent des cuirs, 
de la laine groffiére, & du bœuf falé. 
Le havre eft défendu par un Fort fitué 
Vers l’entrée, fur un rocher, qui eftau 
1pilieu de l’eau; & le commerce, qui 
s’y fait, l’a rendu le bourg le plus riche 
& le plus peuplé de l’ile.

Au deflous de ce havre, il s’en trou- 
ve un autre nommé Rams^ay, qui eft 
allez bonj & au defius, celui de Laxi, 
le plus grand de tous.

R V S H I N.

Au Midi de l’ile & au fond d’une 
, Baye eft Rushin, le principal bourg 
de l’ile, qui eft honoré d’un Siège Ea 

pifcopal. Autrefois l’Evêché de Ma- 
ïom. IL X S’é- 



304 LesDelices Rushin. 
s’étendoit fur toutes les Iles Hébrides, 
mais il a éré renfermé dans les bornes 
de fon Ile. Les Evêques font lüffragans 
de ?Archevêque à'Tork, Si. n’ont point 
féance dans le Parlement, parce qu’ils 
font VaiTaux, non pas du Roi, mais 
des Comtes de Derby, qui les établif- 
fent. Son havre elt défendu par un 
Château , où l’on tient garnifon , & 
c’eft pour cela que les Anglois lui ont 
donné le nom de Caftle-towne. Les E- 
vêques font d’ordinaire leur réfidenceà 
Bala-Curi , autre bourg vers la côte 
Occidentale de l’ile.

Près de la même côte, & presque à 
la hauteur de Douglas, paroit le Châ- 
teau de Peel, qui elt un Fort fituédans 
une Ilette , où l’on tient d’ordinaire 
garnifon.

Le Midi de l’ile eft bordé d’une au- 
tre Ilette nommée Tbe Calfe of Man , 
où fe trouvent quantité de plongeons de 
mer, de faucons, & de macreules,dont 
on a cru long-tems qu’elles tiroient 
leur naiflancedu bois pourri, parce qu’on 
les voioit quelquefois attachées par le 
bec à de vieux troncs d’arbres. Mais 
on s’eft enfin convaincu qu’elles fe pro- 
duifoient par la voie de la génération 
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& par des œufs, tout comme les autres 
°ifeaux.

Les deux tiers de cette Ile font dé 
Montagnes, qui occupent toute Jalar- 
geur d’une côte à l’autre. La plusnau- 
te de toutes eft celle de Sceafell, ou 
^nawfel^ d’où l’on peut dans un beau 
tems découvrir tout à la fois l’Ongleter- 
rei 1’ EcoJJe & Y Irlande. Le terroir y 
eft arrofé par quantité de fources & de 
ruifleaux , qui le rendent fort fertile.

produit de l’orge , du feigle , & 
fur-tout de l’avoine, qui eft la norritu- 
re ordinaire des habitans. Il y croit auf- 
fi du chanvre & du lin, & l’on y a des 
Pâturages qui fervent à nourrir quantité 
de gros &de menu bétail. Seulement 
fielt à remarquer que les troupeaux n’y 
fi°nt ni ii grands ni fi beaux que ceux 
^'Angleterre. L’Ile manque de bois, en 
1-ecompenfe on y trouve de la tourbe, 
& en la tirant de la mine, on découvre 
Quelquefois des arbres enterrez. Il y a 
de l’apparence qu’autrefois il y a eu là 
Quelque forêt, & le terroir paroittouc 
propre à nourrir des arbres, fruitiers & 
autres, comme l’ont éprouvé ceux qui

ont planté autour de leurs habitations. 
Les habitans ne favent pas tirer de la

X z pc- 
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pêche tout l’avantage qu’ils enpourroi- 
ent tirer; la principale eft celle des ha- 
rengs, qui paroiflent en foule le long 
de l’Ile vers le commencement du mois. 
d’Atfut, & y demeurent environ un mois: 
Mais la chafle des oifeaux y eft très־a- 
gréable, & de grand profit. On trou- 
ve de la chaux dans le Midi de l’Ile, Sc 
une feule carrière de pierre au bord de 
la mer, près de Balladouly^ qui eft très- 
dure & fort difficile à tailler. On y a 
découvert une veine de plomb, près 
d’un rocher nommé Mine-hough, & par 
l’épreuve qu’on en a faite, on a remar- 
qué qu’elle a beaucoup d’argent, mais 
il eft difficile d’y travailler, parce que 
quand la marée monte, elle la couvre 
entièrement. L’air y eft pur, &fain: 
les froidures y font rares & courtes ; & 
les neiges y fondent bien-rôt dans les 
vallées: mais on y eft expofé à des vents 
extraordinairement violens.

Les habitans font foibles, & paroif- 
fent peu propres à la guerre: en recom- 
penfe ils font bonnes gens, civils, ho- 
nêtes, marquent beaucoup de dévotion 
& d’attachement pour le fervice divin. 
Leur Langue eft originairement lamé- 
me que celle des Highlanders, ou Eco[- 

[ois 
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fauvages, qui eit un dialeéte del’Zr- 

& eiies font l’une & l’autre des 
branches de l’ancienne Langue Galloife 
ou Britannique. On ne peut pas en 
douter après l’épreuve qu’en fit, vers 
le milieu du Siècle xvn. le Dofteur 
Philips, Evêque de l’ile de Man, & 
°r'ginaire du Nord delaPrincipautéde 
Salies. Ce pieux & zélé Prélat, voi- 
ant que fon Troupeau n’avoit aucune 
*erfion de ?Ecriture fainte en fa Lan- 
gue, entreprit un fi glorieux, mais iî 
pénible ouvrage, & en vint à bout ą- 

_Vec lefecours d’un Minière natif del’I- 
*ej après un travail de vint-neuf ans. 
 avoit apris à fond pour ce deflèin la ץ
·Langue de cette Ile, tellement qu’il y 
prêchoit fouvent, mais il avoua qu’il 
n’auroit pû achever fon ouvrage, s’il 
n’avoit trouvé du fecours dans la Lan- 
§ue de fon païs. On a remarqué que 
le langage des habitans du Nord d’ile 
^proche plus de celui des Bcoffois, & 
9u’au contraire celui des habitans de la 
Partie Méridionale a plus de raport a- 

ΓIrlandais ; l’un & l’autre ccpcn- 
uant a quelques mors Danois, & Nor- 
"Megiens.

On ne fait fî cette lie a jamais été au 
pou- x 5
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pouvoir des Romains. On n’y voit point 
de leurs monumens, à moins qu’on ne 
veuille mettre dans ce rang , quantité 
d’urnes de poterie, enfermées dans des 
cofres de pierre, & qui contiennent 
des cendres. Mais on n’en peut rien 
conclurre, parce que les Norvégiens, qui 
ont été maîtres de cette lie, avoient 
suffi la coutume de brûler leurs morts, 
& d’enfermer leurs cendres dans des ur- 
nés dq verre, de terre ou de pierre, 
félon la qualité des perfonnes. Cette 
Ile a été gouvernée pendant deux cens 
ans par douze Rois, décendus d’unir- 
vegien, qui l’An 1066. avoit accom· 
pagné Harald à fon expédition d’An· 
gleterre. Le dernier de ces Rois étant 
rnort l’An tztfy. cette lie vint au pou- 
voir des Rois ÜLcoffe, & 74. ans a- 
près elle pafla fous ?Empire des Rois 
& Angleterre. Le Roi Henri IV. en fit 
préfent au Comte de Derby de la 
Maifon de Stanley, & fes décçn- 
dans l’ont pofledée jusqu’à préfent. 
On y fait bonne & briéve juftice, 
fans écriture , fans Avocats , & fans 
frais, & les procès s’y terminent ordi- 
nairement en huit jours. Les femmes, 
pour fefouvenir de la mort, fe coeffent 

tou-
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toujours du drap mortuaire, dont elles 
doivent être envelopées, & cellesqui ont 
c°rnmis quelque crime digne de mort, 
*ont coufues dans un fac de cuir & jettées 
d un rocher dans la mer. Ils font labo- 
 -eux, & on[ tous beaucoup d’éloigne׳-1
111ent pour le larcin & pour la gueuferie, 
^êtiers qui ne vont guères l’un fans l’au-

Province de WESTMORLAND.

La Province de łPefttnorland eft bor- 
née au Sud & au Sud-Eft par le 

^uché de Lancaflre, à l’Oucft & au 
·Nord par la Province de Cumberland, 

à l’Orient par le Duché à'Tork Son 
n°m lui vient dc fes terres incultes, que 
tes habitans des Provinces Septentrio- 
0aies apèlent en leur Langue Mores, tel- 
Ornent que fignifie un pats
de terres en friche à l'Ouefl. En effet ce 
Comté eft presque tout occupé dehau- 
tes montagnes, & par conféquent fèc, 
& peu habité, car bien qu’il ait trente 
milles de long du Nord au Sud, vint- 
quatre de large de l’Eft à l’Oueft, & 
cent douze de tour, l’on n’y compte 
qu’une ville, huit bourgs & vint-Gx 
ï’aroiiTes en tout ,où l’on voit un peu 
plus de 6j־oo maifons. Cependant com- 

X 4 me
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me il y a divers Seigneurs , qui tirent 

 leurs titres de cette Province, auffi y ־
voit on plufieurs beaux Châteaux êc 
Maifons de campagne. Ainfi la Pro- 
vince donne le titre de Comte à un 
Seigneur de la Maifon de Fane. Ma- 
dame deSchulembourg porte le titre de 
DucheJJe de Â"i«^Z/,qui eftun Quartier 
decepaïs, Lonsdale donne le titre de 
Fjconte à Mylord Lowther qui poiTède 
une belle Maifon du meme nom, le Duc 
de ZifTw/o« y poffede fflharton-Hall, le 
Comte de Thanet y pofiede un beau 
Château prés d’Appleby &c.

L
La Baronie de Kendale.

A Partie Méridionale de cette Pro- 
vince porte le nom de Kendale ou 

Kandale, c'eft-à-dire, {7allée du Kanr 
à caufe de la rivière du Kan, ou Al·«, 
qui la traverfe du Nord au Sud. On 
voit fur fes bords la ville de Kendal, ou 
Candale, (autrement Kirk-by-Kendale) 
qui eft bâtie en croix, grande, riche 
& bien peuplée. Les habitans fontcé- 
lébres par toute ),Angleterre à caufe de 
leurs manufaétures, aux quelles ils s’a- 
pliquent, & ils font grand commerce 
dediverles draperies, de chapeaux & 

de
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de bas d’eftame. Ils font partagez en 
fept Corps de métiers, qui ont chacun 
leur Maifon d’aflemblée. Ils ont une 
belle Eglife Paroiffiale, & douze Cha- 
pèles. On y pafle la rivière fur trois 
beaux ponts, deux de pierre & un de 
bois.Onya auffi un bon College, d’où 
l’on tire de temsen temsun certain nom- 
bre d’Ecoliers, qu’on envoie au Col- 
lege de la Reine à Oxford. Cette vil- 
le a eu fes Barons & fes Comtes. Entre 
ces derniers elle a vû un Jean cle Foix^ 
delà Maifou de Poix en France, élevé 
a cette dignité par le Roi Henri VI. a, 
caufe de fes bons fervices: & c’eft de 
là qu’une branche delà Maifon de Foix a 
pris le nom de Candale.

Un peu plus bas la rivière de Kan 
trouve deux fois de hauts rochers, qui 
lui font précipiter fes eaux avec grand 
bruit, à quelque hauteur. La prémié- 
re de ces cataraéles eft vers le village de 
Levens·, Si l’autre plus avant au Midi, 
près de Betham. Elle fervent aux ha- 
bitans du voifinage pour leur annoncer 
la pluie ou le beau tems, félon quel’u- 
ne ou l’autre fait le plus de bruit des 
deux : fi c’eft celle du Midi, c’eft un 
piófąge de la pluie, fi c’eft l’autre, 

X Γ c’eft
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c’eft figne de beau tems, A la demie־ 
re de ces cataraétes le Kan tombe dans 
la mer, rencontrant un fond fablon- 
neux, & par là dangereux & incom- 
mode pour la navigation : on apèle ces 
endroits-là Ken-fandes. Entre LevensèC 
Betham eit le petit bourg de Milthorpy 
le feul endroit de la Province, où l’on 
tire le fer d’une efpêce de mine toute 
finguliére qui s’y trouve. La matière 
du fer eft une pierre métallique, nom- 
mée Hématite·, parce que fa couleur ref- 
femble à du fing cai lé. 11 y en a de 
différentes fortes, mais elles ne difte- 
rent que pour la dureté: du relie elles 
fervent à tracer de belles lignes rouges 
fur le papier, & le fer, qu’on en tire , 
n’a pas befoin de beaucoup de prépara- 
tion.

La riviere de L«»e,qui prend fa four- 
ce dans le Duché d’/iré, en reçoit ici 
une autre nommée Barrov}, coule delà 
du Nord au Sud , donne le nom de 
Lonsdale au païs qu’elle traverte, & ai- 
ant que d’entrer dans la Province de 
Lancafite^ elle lave la ville de Kirk by~ 
Łonsdale., qui efl la principale Place de 
ces contrées-là. C’eft une bonne ville, 
bien bâtie, où l’on fait un grand com-

mer- 
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*nerce de draps. On y voit une belle E- 
glife, & un beau pont de pierre fur h 
rivière.

La Partie Septentrionale.

La Partie Septentrionale de JKefimor- 
iandell arrofée par la rivière d’£- 

den, anciennement Ituna., qui la tra- 
verfedu Sud-Eft au Nord-Oueft, a- 
près avoir pris fa ioui ce dans les con- 
fins d'Tork. Elle paiTe à côté du Châ- 
*eau de Pendragon, dont il n’eit relie 
que le nom avec un monceau de pier- 
res, de là elle mouille le bourg de Kirk- 
fy-Steven.

Un peu plus avant; à deux millesde 
l’£</f«, au Nord-Eit, on voit les rui- 
nés d’une ville ancienne nommée Ver- 
ter# t qui étoit le lieu de la refidence 
d’un Préfet, & dont le teins a fait un 
village fous le nora de Burgb.

A P P L E B Y.

L’Eden, continuant fon cours au 
Nord-Oueit, lave le bourg d’zfp■־ 

pleby , qui dans ?Antiquité portoit le 
nom à'Aballaba. C’eit presque tout 
ce que cette Place a de remarquable , 
car aujourd’hui elle n’a qu’une rue fur 

le 
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le panchant d’une colline, au haut de 
laquelle on voit un Château, qui cita- 
peu-près tout environné de la rivière· 
Ce qui donne quelque à Appleby, ou- 
tre fon antiquité, cil la beauté de fa fi- 
tuât ion, l’honneur qu’eile a d’être la pré- 
tniére de la Province, la feule qui de- 
pute au Parlement, & le lieu où fetien- 
nent les ■rfjftfes de la Juftice pour tout 
le païs.

\EEden mouille enfuite les murailles 
du Château de Buley, un peu plus a- 
vant il pafle à K’.rk-by-Thore^ auprèsde 
laquelle on voit de beaux reftes d’une 
ville antique, où l’on a déterré plu■־· 
fieurs médailles , & l’Infçription fui- 
vante־.

DEO. BELATVCAD 
RO. LIB. VOTV 

M. FEC1T 
IOLVS

Comme ce lieu là porte aujourd’hui le 
nom de Îdf^heallcp-Cafile, il y a toute ap- 
parence que c’eit la ville, dont les An- 
ciens ont parlé fous le nom de Gallagum 
ou Gallatum: il faut que cette Pla-
ce ait éié confidérable, puisque lesÂc- 
mains tirèrent de là jusqu’à la Murail- 
le un chemin pavé à travers des mon- 
o ta- 
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tagnes marécageufes, de la longueur 
de vint milles ou environ. On apèlc 
aujourd’hui ce chemin, Maiden-W'ayt 
le chemin des filles : peut-être par cor- 
ruption au lieu de Headen fflay, \ç.che- 
min des Païens. Tout près de là, dans 
Un lieu nommé Crawdan-dale-waitl^on 
trouve des remparts , des foflèz , 8c 
d’autres pareils ouvrages militaires, d’où 
l’on peut juger qu’il y a eu là autrefois 
Un campement. On y a déterré l’In- 
fcription fui vante, qui eit à demi mu- 
tilée:

..................VARRON1VS
* . . . ECTVS LEG. XX. *V.  V. 

. . . AEL. LVCANVS 
. . P. LEG. II. AVG. C.

* PRÆEECTVS.
* VALENTIS V1CTRICIS.

Eden entre dans la Province deCaw- 
berland, & reçoit à fon entrée la rivié- 
re d’Eimof. Quitant VEden , on paffe 
par le parc de IVinfield, & l’on trouve 
au bord Oriental de VEimot., un peu au 
deflous de Penrith, une Place ancienne 
apélée Brougham , qui retient encore 
quelque chofe de fon premier nom Bro· 
‘voniacum., autrement Broconum·. dure- 
fte elle n’a rien qui foit digne de rc- 

mar-
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marque , fi non une belle Maifon de 
campagne, ou Chateau appartenant au 
Comte de Thaner.

Entre Penrith Si Br-ougham, VEimot 
reçoit les eaux du Loder. A l’endroit 
où ces deux rivières fe rencontrent, on 
trouva l’An 1602.un marbre avec l’In- 
fcription fuivante, faite à l’honneur de 
Coniiantin le Grand:

IMP.
C. VAL.
CONSTA 
NT1NO 
P1ENT. 
AVG.

Le L»der ou Lowther, n’eft pas confi- 
dérable par la longueur de ion cours, 
mais près de fa fource il y a une fontai- 
ne, qui cfl: remarquable par le flux & 
le reflux, qui s’y fait fentir plufieursfois 
par jour. On y voit auffi de grofl'es 
pierres,de figure piramidale, dent quel- 
ques-unes ont neuf piez de hauteur, & 
quatorze d’épaifleur, élevées fur leur 
bafe, & rangées par ordre à une diftan- 
ce égale les unes des autres, dans l’efpa- 
ce d’environ milles pas. On jugequ’el- 
les ont été rmfes là, pour être un mo- 
nument de quelque grand événement , 

mais 
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niais elles n’ont pas empêché queletems 
Be l’ait enfeveli dans l’oubli.

AMBLESIDE.

De la fource du Lodcr , revenant au
Midi, l’on arrive à la tête du 

grand Lac de łPynander-meer , qui a 
Communication avec la mer, & fertde 
borne encre les Provinces de Lancafire 
8c de IPeftmorland. A la têce de ce Lac, 
fur les confins des deux Provinces, on 
trouve les déplorables débris d’une ville 
ancienne, une grande enceinte de mu- 
railles, & hors des murailles, les rui- 
Bes de divers édifices: un rempart bor- 
dé d’un folle avec un parapet, longde 
cent trente-deux verges, & large de qua- 
tre-vints. Les monumens qu’on y a 
déterrez , comme des urnes , des 
briques, de petits vafes de verre,quan- 
tité de médailles, & des chemins pa- 
vez, qui y conduisent, toutes cescho- 
fes enfemble font juger que ç’a été au- 
trefois une ville coniiderable, Sc le nom 
& Amblefiide י qui eft relié à ce lieu-là, 
fait juger que c’eft celle qu’on apèloit 
Ambofiana du tems des Romains.

L’air de cette Province ell fubtil, & 
pénétrant, un peu froid, mais pur, & 

fort 
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fort peu obfcurci par les brouillards , 
ce qui fait que les habitans s’y portent 
bien, & vivent long-tems. Mais le 
terroir y cil rude, ftérile, & ne rapor*  
te rien qu’à force de travail. Il eft vrai 
que dans la Baronie de Caudale il eft un 
peu meilleur, & les vallées, dont elle 
clt entrecoupée, font allez fertiles.

La Province de LAN CASTRE.

LA Province de Lancaftrea. pourbor- 
nés, à l’Oueft l’Océan Occiden- 

tal, autrement la à' Irlande י au Mi- 
di le Comté de Chefier, à l’Orient le 
Duché à'ïork■) au Nord la Provincede 
Weftmorland י & au Nord-Ouelt celle 
de Cumberland. Elle a cinquante-fept 
milles de longueur, trente-&־un milles 
de largeur , & cent foixante-trois de 
tour : Elle contient un Million 150. 
millearpens de terre, & quarante deux 
mille, & deux cents deux Maifons, il s’y 
trouve vint huit tant villes que bourgs qui 
ont droit de marché, & vint-fix Egli- 
fesParoiffiales fort nombreufes, fans corn- 
pter les Chapèles ; & elle eft partagée 
en fept Hundreds ou Quartiers. Elle a 
fix Villes & Bourgades , qui ontdi 
députer au Parlement , LANÇA- 

S T R E.
Z
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8 T R E la Capitale, Clithéro·^ LeverpooL*  
Preftan י Wigan & Newton. On y voie 
diverfes belles Maifons, Palais, &Châ- 

comme le Palais de l’Evêqué de 
Chefter à LKigany le Chateau de C7i- 

au Duc de Montague, celui de 
Greenbalgh & quelques autres au Corn- 
*e de Derbys ia belle Maifon deZ&/g# 

M. Ërandshaigb Baronnet Plu- 
beurs rivières, grandes & petites, l’ar- 
r°ient de tous cotez; les unes coulant 
du Nord au Sud, comme le Duddor^ 
9ui fert de borne du côté de Cumber- 
^d י le Leven.) & le Kan^ ou Ken\ & 
d autres du Nord-Eft au Sud-Oueft, 
c°mme le Lune , le Wier, ou Wire, le 

V Irwelly & le Marfeay wMm* 
outre quelques autres encore, dont 

°n trouvera l’occauon de parler.

Chemin de Londres à Lancafire.

LA grande route de Londres à JU#- 
venant de Cbefter.*  conduit 

d abord à Warrington, pçtite ville, qui 
eft iur la rive droite du Matfey à l’en- 
*ree de la Province,à cent qüatre-vints 

°ux milles de Londres, & à cinquante 
de Lancaftre, A trois milles de l¥ar- 
rington y l’on paiTe à Winwïck, rcmar- 

Tdorn. IL Y qua- 



j20 Les DeeÎces Wigan. 
quable par fon Presbytère, l’un des plus 
riches du Royaume. On lit cette bel- 
le Infcription dans l’Eglife, à l’hon- 
neur du Roi S. Ofwald, en caraâèrc 
Gothique:

Hic locus Ofwalde quondam plaçait tP 
bi ■valde,

Northanhumbrorum fueras Rex, nunc- 
que Polorum

Régna tenes, loco pajjus Marceldew- 
cato.

A dix milles delàle grand chemin vous 
conduit à Wigan,jolie ville fituée furia 
petite riviérede Dugle/sou Doubles, un 
peu au deflous de fa fource, affiez bien 
peuplée. Les Saxons l’apèloient/Czézg־ 
gin, ce qui dans la Langue ancienne de 
ces peuples pourroit figni fier un bâtiment 
facré. Wigan a un bon bénéfice, qui 
eft annexé à la manie Epifcopalej de 
Cheller; auffi l’Evêque y· a-t-il un Fa- 
lais.

De Wigan à dix-fept milles de che- 
min on pafl'c à Prefton (ville de Prêtre') 
jolie ville, bien peuplée, bâtie à quel- 
ques cens pas de la rivière de Ribble■ 
C’eft là que fe fichât la Cour de la Chan- 
cellerie. & que refident les Officiers de 
la Province. On l’apcle Prejlon in rln' 

def' 
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dernefs, par corruption, au lieu de Pre- 
■flou in Agmundernefs, ou, comme on 
cci'it aujourd’hui, Amounderneffe. C’eit 
'2nom de ce petit Quartier de pars, 
Hui s’étend le long des côtes entre 
1es rivières du Ribble & du Coker. Pre- 
Conféra déformais mémorable dansl’hi- 
ttoire, par la défaire qu’on y a vûë des 
*^.ebels, Anglois & EcolTois, qui s'en 
^ant emparez ensemble I' Automne de l'an ■ 
1?if. s'y étaient fortifiez dans le defiein 
d’exciter un foulevement par toute la Pro- 
Vince, en faveur du Prétendant. Mais 
diant été attaquez vigoureusement par les 
troupes du Roi-, le Dimanche zą. Novembre, 
(v. fi.) ils furent obligez de fe rendre à 
difcretion, au nombre d'environ 5 mille 
hommes.

A onze milles plus avant on pafle à 
Garftang, ou Gar/langcburcb, bon bourg 
fur la rivière du JVier. De Garfiang on 
traverfe la Vallée de Wieresdale, & a״ 
près dix milles de chemin l’on arrive à

LANCASTRE.

I ANC astre, la Capitale de la Pro״
*vince de fon nom,eft une ville an /״  

ciennc, fituée vers la rive droite du£«־ 
*?,ou deux cens trente trois mil־ 

Y z les 
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les de Londres. Les habitans l’apèlenc 
Loncafier, & les EcoJJois, Loncaftell, à 
caufe de la rivière du Lune., en Latin 
Lonus, qui paiTe à côté. Dansl’An- 
tiquité on la nommoit Longovicum, il 
y avoit garnifon Romaine, & l’on y 
trouve diverfes médailles} delà vient 
que l’une des rués de la ville, la plus 
Méridionale, porte le nom de Penny- 
Street, ce qui fignifie la rue des pièces 
ou des médailles. L’an ijzz. les Ecof 
fois aiant misie feu à la vieille ville, 
dont on montre encore les ruines, on 
la rebâtir quelque tems après, fur une 
belle & agréable colline ,plus proche du 
Lon, (plus bas de même.) ,& aujourd’hui 
l’on y remarque un magnifique pont fut 
cette rivière, un Château bien bâti & 
fortifié à l’antique, & une belle Eglife. 
En décendant de l’Eglife au pont, on 
voit, dans la pente de la colline, un 
pan de muraille abatu, qui elt un reftc 
de quelque Ouvrage des Romains, éle- 
vé pour la défenfe de la ville. Lanca‘ 
flre eft paflablement grande. & médio· 
crement peuplée: les habitans s’y apli' 
quent la plupart à l’agriculture, aiant 
autour d’eux une belle campagne, af- 
fez découverte, fertile, & en quelques 

en-
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endroits remplie de Bois. Le L«»e, qui 
Y Porte bateaux, & qui n’eit pas loin 
ne fon embouchure, leur procure une 
S'^nde commodité, tant pour la pêche 
que pour le commerce. Le premier 
?-0mte de Lancaflre a été Jean frère du 
p-oi Richard. 1. Après lui Edmond, dit 
e fils puîné du Roi Henri III.

obtint de fon père la même dignité, Sc 
transmit à fes fils Thomas & Henri.

 ,elui-ci eut un fils nommé auffi Henri׳-'
qui reçut du Roi Edouard III. le titre 
de Duc de Lancaflre. Il eut deux fil- 

l’une nommée Matilde, qui mou- 
rut fans enfans, & l’autre Blanche, qui 
opoufa Jean de Gant, quatrième fils 
à'Edouard III. en faveur duquel le Roi 
*on père érigea la Terre dc Lanca lire en 
Comté Palatinat, lut donnant en même 
rems le titre de Duc. Ce Jean de Gant 
devint fi puifi'ant par cet héritage, & 
Par quelques autres qu’il eut encore , 
qu’il donnoit de la jaloufie à nos Rois.

prcnoit les titres de Duc d'Aquitaine 
& de Lancaflre, Comte de Derby, de 
Lincoln, {fl de Leicefire, {fl Senêchald'A n- 
Sfleterre. Ce furent les décendans de ce 
Jean de Gant, qui fulcitérent les fune- 
iics diviiipus des Maifong de Lancaftre 

Y 3 &
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& d'York י qui déchirèrent V Angleterre 
par les guerres Civiles dans le Siecle 
xv. avec plus de fureur qu’on n’en vit 
autrefois dans la République Romaine י 
lors des guerres Civiles àcMarius Stdc 
Sylla, de Ce far & de Pompée. Les no- 
très durèrent quatre-vints fîx ans, de- 
puis l’An 1390. jusqu’à l’An 148J-.EU 
les commencèrent parZZ^ri fils de 7^# 
de Gant, qui aiant contraint le RoiÂi- 
chardïY. de refigner la Couronne, 8Ć 
s’étant fait élire & couronner Roi,prit 
le titre de ÄW/ IV. l’an 1592· Ues 
divifionsfe perpétuèrent fous trois Rois 
delà Maifon d’2W, & quatre de la 
Maifon de Lancaftre.) tous quatre nom- 
inez Henri. Elles produifirent trente 
batailles rangées, elles coûtèrent la vie 
à trois de nos Rois,à un Prince de Gai- 
le^ à douze Ducs, à un Marquis, àdix- 
huit Comtes, à vint ·trois Barons, à 
quantité de Noblefle: & pour toutdi- 
re en un mot, elles coûtèrent une infi- 
nité de fang à Y Angleterre· Enfin l’An 
 vit renaître la paix, vit revenir .״{148
parmi nous cette fille du Ciel, que les 
horreurs de la guerre avoient éloignée 
du Royaume pendant fi long-tems.//  ״־̂
ri VU. de la Mailon de Lancaftre e-
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Poufa Elifabeth fille d'Edouard IV. de 
h Maifon d'York, & par cette heureu- 
fr union de la Rofe rouge avec la blan- 
che, il afTeura le repos de l’Angleterre^■ 
Mais il eit tems de finir la digreffion. 
x De Eanca/tre la grande route conduit 
a Car/j/i, par Boulton, & par Carnford 
le long des côtes, & de là à Burt on mx 
frontières de Weftmorland.

Un peu plus haut au Nord-Oueft, la 
Province de Lancaftre joint celle de 
Cumberlandי par une grande langue de 
terre, qui femble avoir été détachée du 
refie de la Province, par les efforts de 
!’Océan. On l’apêle Pornefle, c’ell-à- 
dire, Pointe avancée, parce qu’en effet 
elle avance beaucoup plus dans la mer 
que tout le relie de ce pais. A l’Oc- 
c<dent elle a pour bornes la petite rivié- 
de .Duddon·, qui la fépare de Gumber- 
land., & tombe bien-tôt dans l’Océan: 
a !’Orient elle a le Lac de Wynander- 
^teer, & la rivière de Winfter, qui la 
feparent de Weftmorland. L’Océan , 
coupant la terre entre le Nord-Ouellec 
le Sud-Eft, y fait un beau large Golfe, 
partagé dans fon fond en deux Anfes, 
dont l’une eft apèlée Kens-Jdnds, parce 
qu’elle ell à l’embouchure duÀrz», & 
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l’autre s’apèle Levensrfands. Le Dud- 
don forme aufii à Ton embouchure une 
petite Baye, qu’on nomme Duddenst 
fands.

Ile de W A L N E Y.

Entre le Levens'fand & le Duddens*  
fand, paroit une petite Ile nom- 
mée JValney , qui s’étend du Nordr 

Otieft au Sud-Eft le long des côtes, 
dont elle eft fçparée par un petit bras de 
mer. E,lie tire fon nom de fon princi- 
pal lieu, qui s’apèle aufii Walney. On 
peut conjeélurer que le nom de cette I- 
le vicn de deux mots Wallen-.
Ey, qui fignifient Vile des Gallois: 8c 
cela ne fera pas trouvé fans fondement, 
fi l’on remarque que les anciens Bre- 
tons, (auxquels les Saxons donnaient le 
nomdeZ^Wiw ou IVallen, c’eft à-dire, 
Gaulois ) fe maintinrent vaillamment 
dans cette lie & dans le païs voifin , 
l’efpace d’environ deux cens trente ans, 
pontre ces fiers Etrangers, qui étoient ve- 
nus les dépoffeder. Mais pour revenir 
à l’Ilc de Plaine y ,l’entrée en eft défen·׳ 
due à l’Orient par un Fort, conftruic 
fur un écueil au milieu de l’eau, donc 

le 
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ta nom eft Pile of Fouldrey, & le fqn- 
dateur un Abbé de Fornejje.

l*a  Presqu'île de FORNESSE.

Pres de l’embouchure du Duddon , 
paroit un bourg nommé jlrelath^ 

de l’autre côté près du Levens-jand^ 
Un autre bourg apèlé Ulverfton. Vers 
ta pointe de la Presqu’île on trouve les 
1*elles  du célébré Monaftère de Fornefr 
fe^ conftruit Γ An 11x7. par Etienne Com- 
te de Bologne , & enfuite Roi àldngle- 
*erre.*  &d’où, pendant le tems de la 
Catholicité, l’on avoit de coutume de 
Prendre les Evêques de 1’1 le de Man. 
Tout ce petit pais eft fort rude, entre- 
coupé des hautes montagnes, & parfe- 
1né de rochers ,que les habitans apèlcnt 
Fornej's-fels י où l’on trouve la véritable 
pierre hématite, dont j’ai parlé ci-def״ 
fas. Il en faut excepter la côte, où 
ta terrain eft un peu moins inégal. Il 
ne s y trouve rien de fort confidérable 
d’ailleurs, finon deux Lacs, l’un nom- 
1né Thufion & l’autre łFynandertneęr.l^ 
premier eft dans le milieu du pais, & 
a fix à fept milles de long. Le fécond 
eft plus confidérable, & le plus grand 
*nême qu’il y ait dans toute VÂngleter^ 
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 ■Les Deltces Boitouw י8{
re. II iepure ce païs de celui de 
morland, dans la longueur de dix mil- 
les, fon fond eft un rocher presque con- 
tinuel: il fait beaucoup de courbures ר 
&en quelques endroits il eft d’une pro- 
fondeur furprenante. La pêche y eft 
fort riche, & l’on y prend entr’autresu- 
ne efpêce de poiflon nommé Chare,que 
l’on ne trouve que dans ce lac, & dans 
celle d’Ulles, dont j’ai déjà parlé.

Le territoire de LANCASTR.E.

Du païs de LorneJJe revenant au Mi- 
di delà Province, on rencontre la 

rivière de Lune ou Lan, qui fortantdes 
montagnes de PPeflntorland, fournit à 
fes voifins quantité de bons faumons. 
Aux frontières de Lancaftre il reçoit un 
ruiiTeau nommé Lack, ou Leck., fur le 
bord duquel a été autrefois une ville an- 
cienne, grande, riche & magnifique, 
qui fut réduite à l’extrémité par un fié- 
ge long & opiniâtré, jusqu’à être en- 
fevelie dans fes ruines. C’eft domma- 
ge qu’on n’en fâche pas feurement le 
nom. Camden conjeéture que c’eft Bre- 
wetonacum; j’en laifTe le jugement aux 
Savans Quoiqu’il en foit, on y a trou- 
vé une infinité demonumens anciens de 

la
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ta magnificence Romains, comme des 
pavez! la Mofaique , des pierres gra- 
vées, des médailles, & autres choies 
fembtables: aujourd’hui c’eft un petit 
Village, qui n’a d’autre nom que celui 
d’O״׳er-Harrow, ou Amplement Borrow. 

a μ o v nderness.
’aï déjà remarqué qu’on donne ce 

nom à la partie de cette Province, 
qui s’étend le long du rivage entre

les rivières du Cokcf & du Kibble. Ce 
petit pais eft en partie des marées, & en 
partie des campagnes: dans ces demie- 
res il ne porte d’autre grain que de l’a- 
voine, mais en récompenfe il a de bons 
pâturages. Le Coker & le (Vier^ ou 
 Portant tous deux des rochers de ,£<׳#
IViersdale, l’arrofent l’un & l’autre du 
Nord-Eft au Sud-Oueft: le Coker en- 
tre bien-tôt dans l’Océan, mais le ZF«r, 
faifant un long détour, déborde près de 
fon embouchure, & forme un Marais 
affez grand, qu’on nomme Pill'in-Mo- 
fe. Entre ces deux rivières il eft dan- 
gereux de marcher le long des cotes , 
lorsque la marée eft baffe, car Ion y 
trouve du fable mouvant, qui fait pé- 
rir ceux qu’il atrapę. Les habitans y 

ont
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ont des monceaux de fable, fur lesquels 
ils répandent de l’eau, qui contracte un 
goût de falure, & la cuilant ils en tirent 
de bon fel blanc.

Le Rible ou Ribell e ft plus ?vant au 
Midi. 11 fort des montagnes d’2or£,& 
à l’entrée de Lancaflre il en trouve u- 
ne, nommée Pendlehill^ dont la cime 
produit une plante rare, qui, à caufc 
de la hauteur du lieu où elle nait,poj- 
te le nom de Clmvdesbery, la planie des 
nuées : les François l’apèlent Frezillon. 
Cette montagne fit autrefois beaucoup 
de mal aux terres de fon voifinage, par 
une quantité prodigieufe d’eau, qui for- 
tit tout à coup des cavaux fouterrains, 
où elle avoir été renfermée} & main- 
tenant elle fert de figne de pluie, lors- 
que fon front fe couvre de nuages. Dans 
le voifinage de cette montagne les ha- 
bitans de la ville de Colne ont des mines 
de charbon de terre, où l’on trouve 
quelquefois des pyrites ou marcaffites, 
fi dures, que les travailleurs ont bien de 
la peine à les percer. De là le Ribble 
entre dans le territoire de Black-borne-, 
où il reçoit deux rivières, le Hodderi 
la droite, & le Colder à la gauche: & 
puis il va mouiller

RIB-
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Ribblechester.

Ribblechester n’eft qu’un petit vil- 
lsge aujourd’hui, mais il paroita- 

v°ir etc fi Confidér.ible autrefois, qu’il 
111erite bienq u’on s’y arrête un peu. Les 
1110nutnens, que fes habitans anciens y 
°nt laifle, donnent lieu de croire qu’il 
y.a eu dans L’Antiquité une ville riche, 
”■enpeuplée & magnifiquement bâtie, 

y a trouvé des médailles, des fia- 
tues, diverfes figures, foit de Divini- 
tez Païennes ou d’autres ehofes, des 
c°lotnnes, des piedeftaux, des corni- 
ches, des autels, & divers débris debâ*  
t'niens magnifiques, avec une très-gran- 

quantité d’infcn prions. Je n’en ra- 
P°i'terai que deux petites: on peut voir 
*es autres dans Camde».

Celle-ci étoit fur un beau & grand 
Autel;

DEIS MATRIBVS
M. INGENVI . . .

VS. ASIATICVS. 
DEC. AL. AST.

SS. LL. M.
kur un petit Autel portatif on voioit 
Cecte autre;

PA-
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TO.
Piolomée marque une ville nommée Ri· 
godunum, qui devoir être Grue dans ces 
Quartiers, mais ce nom n’a pas aifez de 
raport avec Ribblechefler^è. moins qu’on 
ne life Ribodiinum, comme voudioitôm- 
den. Il ne faut pas oublier de remar- 
quer pour une nouvelle preuve du luitre 
de cette ancienne ville, qu’on voit les 
vefliges de deux chemins batus , ou 
voies militaires, qui viennent y abou- 
tir: l’un part à'I'ork, & l’autre du Nord, 
traveriant la forêt de Borland, & on 
les voit encorediifinétement l’efpacedc 
phiGeurs milles.

P)e Ribblechejier le 7?z’We, continuant 
fon cours à l’Ôueft, reçoit près dePre· 
/oe une rivière, nommé Dar-wen, qui 
arrofe le territoire de Black-borne, pe- 
tire ville, dont le nom fignifie/o»M/' 
ne noire :de là le Ribble fe va jetterdans 
!’Océan, & forme une petite Baye, que 
les Anciens ont apèlée Bellifama. Un 
grand Marais, nommé Marion-MoJJe, ou 

Merton·
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z Won*MoJ]ey  borde cette Baye d’un cô- 

aboutit de l’autre à l’Ocçan. Au 
aeiTus de cette Baye paroit une vil’.er 

omrnée Kjrçkbam. Deux autres ri- 
Ieies fe rendent auflî dans la même Ba- 
|ej favoir le Tarroirw, & le Dotales.

e premier tombe dans leDo-w/w, mais 
e Dotvles fe partage en deux bras, donc 
 I) forme un petit Lac, où l’on voie״

 is lies, & qui n’a d’ifiueque dans un° '־ן
Marais au bord de la mer, l’autre 

,'as va porter fes eaux dans la Baye.
erriére le Marais eft la petite ville 
®rmes-kirck. Un peuau défions d’Or- 

la petite rivière à'dit, forçant 
'6JaFoiêt de couledroic
a *Oueft,  pour avoir l’honneur depor- 
Ier fes eaux dans l’Océan j & le villa- 
8e> qui eft pi cs de fon embouchure, 
e״ prend le nom d’Jltmoutb^embouchu- 
redeTrflt, □ans fon voifinage, autour 

l'erneby, le terroir eft gras & mare- 
^1geux: les habitans en tirent des tour- 
. eSqui leur tiennent lieu de bois à bru- 

, e,'i St de lumière. Lorsqu’on a levé 
Ces tourbes, on découvre au defiousu*  
pe eau noirâtre, épaiffe, où l’on voit 

J-’rnager quelque chofe d’huileux, &il 
s Y trouve de petits poiflons, que les 

paï- 
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païfans ptennent; tellement qu’on peut 
dire qu’en ce lieu-là les gens vont à là 
pêche avec des hoyaux.

Le territoire de SALFORD;

Au Sud-Ell de là Province, on voit, 
comme en un tas, quatre ou cinq 

petites rivières, qui fc vont toutes jet- 
ter dans unefixiême nommée Irwell,^■ 
VJrwell va, bién-rôt après, porter tou*  
tes ces eaux à une dutre nommée Mer· 
fey. L’Irwell fort des montagnes dé 
RoJJendàle, arrofe la petite ville de Bu· 
tÿ·, & traverfe tin païs, où étoic autre- 
fois une ville nommée Coccium , 
dont il ne relie aucune trace. De là il 
i־eçoit à la droite la rivière de Roche ן 
qui atrofe la Vallée & la ville de Ro׳ 
cbedale; puis coulantaü Sud-Eft, ilren*  
contre la rivière d’ZrÆ, à l’endroit où 
eft la ville de

MANCHESTER.

MANCHESTERelt une ville ancienne 
connue du tems Romains fous 

le nom de Mancunium ou MaftucluïH· 
Elle fut ruinée par les ravages des D(t· 
vois, mais l’An pzo. Edouard le 
y envoia une Colonie dteA/?r«m,pouf 

làÀ
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a rétablir & la fortifier. Elle eft au 

S^nfluent des deux rivières de l’ZrwZZ 
** de rZr/éj fur un terrain de rocherrou- 
§câtre; & elle fait une aifez belle figu- 
re dans cette Province, étant bien peu- 
Pæe, & bâtie avec aflez de propreté. 
7a manufacture, à laquelle les habitans 
Sapliquent, y aporte un profit confide· 
*■^blej êc l’on y fait grand commerce de 
d'’aps, des rô/ro»;, & de toiles. On y 
p°>t un fort beau marché & un bon Col- 
l^ge, & une Eglife Collegiale, dont la 
Chaire eft une belle pièce d’architeétu- 
Ie· Cette ville donne le titre de Duc 
J Un de la MaifondesA/i?»/^«,-.
11 y a une fort belle carrière de pierre, 
Près de cette ville, à Colyhurft.
^,Irvoell, aiant lavé les murailles de 

Wancbefler, & reçu les eaux de Vlrk, 
3 fe jerter,à quelques milles de là,dans 
e Merfey. Ce dernier fort des montag- 
 -es de la Province de Chefler, auxeon״
il״sd’2W& de Derby, d’abord qu’il 

dans le territoire de Lcmcaftre, il 
FeÇoit la rivière de Taume, qui le fépa- 
’e du Comté de Chefler : de là le Mer. 
Jey rencontre Vlruvell, & groffi de tant 

eaux il fe déborde fur les terres de fon 
’0ifinage à la droite, & forme le Ma- 

Tom, II, Z rais
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rais de Clsat-MoJJe.) ou Chan-Moffe. Vers 
le commencement du xvi. Siècle les 
rivières de ces quartiers, s’étant excef' 
fivemcnt débordées , entraînèrent ufl 
grand quartier de terre, avec une per' 
te trés-confidérable pour les habitans; 
les rivières mêmes en furent gâtées^ & 
leurs eaux s’étant corrompues, tuèrent 
une infinité de poiflons. Maintenant^ 
cet endroit-là il y a une Vallée, dontle 
terrain eft fort bas, & où l’on a trouve 
des arbres enterrez. Cela peut faire ju- 
ger que dans tous ces endroits, où l’ort 
découvre de ces fortes d’arbres fous ter*  
re, il y a eu quelque débordement, pa■׳ 
reil à celui, dont je viens de parler. Les 
païïans,qui habitent autour de ces lieux? 
s’apliquent à les chercher, & les déc ou' 
vi ent en fondant le terrain avec des pet' 
ches, ou quelque autre infiniment de 
main. Aiant découveit quelque endroit 
où ils croient qu’il y en a, ils y creufent? 
& le bois de ces arbres leur ièrc de bois 
à brûler, & de flambeau,étant toutinr 
bibé de bitume: & remarquez quec’eft 
toujoursdans des lieux marécageux qu’ils
fe trouvent.

LE-
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Lleverpoole.
p/er^ey j quitant ces Marais de 

eft u ^an-Mofle, pafle à PTarington^o^i 
de η'00 bonne ville avec un beau pont 
tre jFle ^Ur la rivière, par où l’on en- 
le r dans Ie Comté de Chefter. Elle a 
teef}.rC Comté, & celui qui le por- 
Ą un Seigneur de la Maifon de Booth. 
ν111ε״λ^Ues milles au deflous de cette 
c e. Merfey s’étend & forme un large 
Eo 4 ’ Puis fe retréciiTant il forme un 
eft 1 P°rt a Leverpoole, ou Leerpoole^ où 
e״ e rendez-vous ordinaire de ceux des 
Za^r°ns » qui veulent paiTer en Ir~

^7erpoole cil une ville nouvelle,' 
ls fort jolie & fort peuplée, que la 

(jeIpni°dité de fa fituation, & la bonté 
°n havre font beaucoup valoir. On 

telV°lt Une belle Maifon de ville, fou- 
1 ' Ue par des portiques, une Tour fort 
Ç?te» & un Château allez bien forti- 

fob רΙΓ ae la Province de Lancaftre cfb
1’I י pé: errant,fort pur, & par là fort 

‘‘1*L ’hormis dans le’s lieux marécageux :
1 fos habitansy ont belle couleur,s’y 

·0‘tent bien, & n’y font pas fujets àdc
Z z grau*
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grandes maladies. Et.en general lesferfl׳ 
mes y-font très belles. Le terroir ra' 
porte du froment, de l’orge & du lit’ 
dans les meilleurs endroits. Au pie de5 
montagnes on recueille de l’orge, & 
bien que la terre foit fort maigre, ot1 
fait la fcrtilifer par le moien de b 
marne, que le pais fournit. On y fai1 
le feu de la tourbe & du charbon &
pierre, qu’on tire furies lieux mêmes■ 
Ce charbon fert auffià faire divers petits 
utenfiles fort jolis. La chafle& la pê' 
che y font d’un grand raport, & coin׳ 
me les forets font remplies de gibier ן 
suffi la mer & les rivières font féconde5 
en poiflbn. Les pâturages y font excel' 
lens, &le païs nourrit des troupeaux ds 
bœufs & de vaches, d’une taille fi coO' 
iidérable, qu’on ne croid pas que Ï’E' 
Jpagne en porte de plus gros : & cette Pro' 
vince fournit tous les ans la ville de Loft' 
dres de plufieurs milliers de bêtes à corne׳ 
De toutes les Provinces d*yf»^/<?rfrre  c’e^ 
celle où il y a le plus de Catholiques.

La Province de CHESTER..
E viens maintenant à la Province & 
Cheflerי qui eft au Midi de cellede 
Lanca/re. A !’Orient elle confié 

ail׳*
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aUx Comtez de Darby & de Stafford > 
dî* לז  à celui de Shropshïre^ ou de 
^reewsbury י & à l’Oueit elle fait une 

^squ’Ile, nommée IVirrhallj Quffly- 
r^°a^ י qui au Nord-Eft eft mouillée 
j u Merfey י & au Sud-Oueft du Dec. El- 
p a quarante-quatre milles de long de 

Prient à ?Occident, vint-cinq de lar- 
§e du Nord au Sud, & cent quarante- 
Ueux de circuit. On y compte douze 
j^nt villes que bourgs à marché, donc 
.a\apitale feule a droit de deputerau Par- 
f jpent, quatre-vintsfept Egli'fes Paroif- 

a*5s, 8c trente-huit Chapèles. Elle 
^0r>tient 720. mille arpens de terre, Sç 
^4· mille )4־. maifons. On y remarque

1yerfes belles Maifons de campagne, en- 
\VUtres D*nham-MaffW au Comte de 

arringtonj Eut on- Hall ,au Chevalier 
Baronet; Norton, au Cheva- 

^Richard Brook., &c. Cette Provin- 
porte le titre de Comté Palatinat , 

Parce qu’autrefois elle a eu des Comtes 
^latins, qui avoient à-peu-près le mê- 

p e pouvoir qiielcs'Tlois dans le relie de 
^^eterre ·> enforte que tous ceux qui 
P°uédoienr des fiefs, les tenoient d’eux 
J^'Tiédiarement, & leur en faifoient hom- 
nage. Mais après que leur Maifon eut 

Z $ été
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été éteinte, ce qui arriva dans le XIï· 
Siècle, en la personne de Simon De 
Mintfortj ce Comté fut réuni à la CoU' 
ronne, & les fils Ainez des Rois d’An*  
gle terre naifient Comtes de Chefier. Ce' 
pendant cette Province a conlervé fi an' 
ciens privilèges, & l’on tient toujoursa 
Chefter, la Capitale, les Cours Pala' 
tines, pour l’adminiftration de la Jufti' 
ce.

La Parité Septentrionale,

A l’extrémité la plus Orientale de b
Province vers les frontières de 

Derby י eft une grande Forêt, qui tire 
fon nom du bourg de Maclesfield, oü 
Maxfeld, & qui voit naître trois rivié׳ 
res, le Goit, le Bollin, èzXzDane. L# 
rivière de Goit prend la fource auprès 
d’un lieu nommé Goithoufe-, & coulant 
du Sud au Nord elle fert de borne en*  
tre les deux Provinces. Son cours n’eft 
que de deux milles ou environ, & elle 
rencontre bien-tpt le Merfeyi auquel 
elle porte fes eaux , près de Goitball,

Le Merfey, l’une des principales ri' 
viéres à'Angleterreי prend fa fource * 
l’extrémité de la Province au Nord' 
Eft, dans un lieu nommé łFood-beadi 

en-
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x^lc ^cs monagnes apélées Peak-lüïlSy 

endroit où fe rencontrent les iron·, 
æres de trojs provjnces5 ce]iç d’2W , 

Ce de Derby & celle de Chefier. Il 
e d’abord au Sud-Oueit, arrofe 

in Longendale י fépare la Pro*  
^Ince de Chefl er de celle de Derby, dès 
a ource mcme;& reçoit le Goit à trois 
Γη °S Mottram là tournant à
^ueft5il va recevoir la

qui Portant de la Province d’Îbrb, 
près d’un village nommé auiîi Tim, 
epare la Province de Chefier de celle de 

& va tomber dans le Mer*·
Près de Stopford , après un cours 

e dix milles. Stopford eft une ville, 
^Ul a trois foires chaque année. On 
p n°mme communément Stopport, mais 
°n écrit Stopford, & quelques-uns é- 

ctivcnt Stokeford & Storeport. De. Stop- 
Merfey coule à !’Occident, & 

rcÇoit le Bollin près de Rixton.
■ke Bollin fort delà forêt de Maxfeld, 

Jetant de deux fources, qui font au pié 
e la montagne nommée Shutlingdow: 

ÎPaflc d’abord à Maclesfield ou Max- 
deid^ beau & riche bourg, iîtué fur u- 
ne hauteur, dont il lave le pié. On y 
retnarque une allez belle Eglife, & un 

Z 4 Col-
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Collège fondé par ?bornas Savage Eve- 
que de Londres י & enfuite Archévê- 
que d’^611 .^׳ s’y tient deux foires par 
année. Le bourg de Macclcs-field ale 
titre de Comté ר & c’eft Mylord Par*  
ker, Grand Chancelier du Royaume? 
qui le porte. De MaxfeldXe Bollincow 
le au Nord-Oueft, & reçoit une peti- 
te rivière nommée Birkin^ qui paiTe a 
côté de

KNVTSFORD.

Knutsford ou Knottesford) c’eil·״ 
à· dire, le gué ou le fajjage de Ca*  

nut^ eft une ville double, compofée de 
deux, qu’on apèle la Haute & la Bajft 
Knutsford \ & fituée à cinq milles de 
Nortvoicb au Nord-Oueit. Ces deu% 
parties de la ville ont chacune leur E- 
glife, leur foire, & leur marché.

Le Merfey aiant reçu le Bollin paiî^ 
à TWzcw//, qui aujourd’hui n’eil rien? 
mais a été autrefois une ville aflezgran*  
de & afiez peuplée. Edouard le Jfiewh 
qui la fonda, la ferma d’une paliflad^ 
pour fa défenfe; & de là lui vient 
nom de ?belvoall9 qui en Saxon fignif^ 
une muraille de troncs d'arbre, Apr# 
cela le Merfey ne voit plus rien de re- 

mar 
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®^rquable fur fa droite jusqu’à l’endroic 

■1 élargit fon canal, à la réferve de 
Haulton. Haullon elt un beau bourg , 
*Vec un Château fuperbe, bâti à l’an- 
119læ) fitué fur une haute montagne.
x Le Dane fort de la forêt àe Maxfeld*  
1 1 endroit oèufe rencontrent les con- 

de Derby י de Stafford &C de Che~ 
Ίer * Il fert de borne entre les Com- 
lcz de Stafford & de Chefter י jusqu’à 
Ce 9u’il arrive à Congleton^ beau bourg, 
?,u l’on voit deux Eglifes, l’une dans 

enceinte de la Place, & l’autre de- 
°rs, au delà du pont: autrefois il s’a- 

Peloit Congaie. J1 y a là un belle ma- 
nyfaâ־ure de Gans. De là il paiTe à cô- 

dç Davenportי autre bourg, où l’on 
* eu anciennement un afy le près de Rud- 
^ath : là eit un petit Lac , nommé 
&agmer-more י d’où fort un ruiffeau a- 
Pelé Croco י qui fe jette dans le Dane. 
 clui-ci à un mille plus bas, près de׳?
^r(ffton, reçoit une autre rivière nom- 
^ee Wheelock.

Le Weelock tire fon origine de trois 
·^iflèaux, dont la fource n’eft pas loin 
c la montagne de Mowcop, Ils fe joi- 

Bnent dans le voiûnage de Sondbach^ ou 
^dbach י communément apèlée Sand· 

Z y bit ch,
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bitch, bon bourg, fitué fur une hau- 
teur, dont l’un des trois ruiifeaux mo- 
uille le pié.

De là le Wheelock pafleà Middlewicb, 
beau bourg, ainfi apèlé parce qu’il eft 
fitué au milieu de deux Wicbs, favoir 
à fix milles de Nantwicfy, & à quatre 
de Noriwich. On y voit deux petits 
ruifleaux d’eau falée, d’où l’on tire 
du fel. Le Wheelock fe jette enfuite 
dans le Dane, après un cours de douze 
'milles. Il eft à remarquer que comme 
la fource, qui tombe à l’Oueft de la 
montagne de ft/wee/׳, produit Xe.W'hee- 
lock, de même il y en a une autre qui 
fort à l’Eft de la même montagne, δ< 
qui produit la célébré rivière de Trent.

Le Dane aiant reçu le Wheelock vafe 
jetter dans le Weaver, à Nortwich, a- 
près un cours de vint-deux milles.

NORTWICH.

NOrtwiçh eft une jolie ville, fort 
propre, fituée au confluent de 

deux rivières, le Dane & le Weavei', 
aiant droit de marché, & deux foires 
par an. Les Bretons l’apèlenr Hellatb 
Du, Saline noire, à caufed’une fource 
d’eau falée, qui s’y trouve. C’eft une 

fon' 
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fontaine fort abondante, où l’on décend 
pardégreZj des hommes à demi-nuds 
Y vont puifer l’eau dans des vaifleaux 
oe çeau, & la porrent dans des auges, 
d’ou elle coule dans les maifons, où on 
a cuit pour en faire le fel. Tout près 

ye Nortwicb eit la Paroifie de Dane- 
ba»i, dont le clocher çft juftement au 
111’l'eu de la Province.

Après Nortwich le Weaver ne voie 
Plus rien de remarquable: il va fe jetter 
dans le Merfey, près du Château àeFrod- 
desbam, fitué fur une montagne, qu’on 
eftime la plus haute de tout ce Com- 
té.

Le Weaver fort de l’Etang de Rid- 
typool, vers le Midi de la Province, il 
L groflît d’abord de deux ruifl'eaux, qui 
‘0rtent auffi chacun d’un étang, puis 
toürnant au Nord , il pafie à

N A N T W I C H.
PÇTantwich tire fon nom du mot 

■L יי Breton■, Nant, qui fignifie une
& du Saxon, W־ick , qui fig״ 

^"fie un habitation : les Bretons ou Gai- 
l’apèlent Hellath IVen, c’eft-à-di- 

rej Saline blanche, à caufe de la fon- 
taine d’eau falée, qu’on y a ן & les La- 

tinst
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tins le nomment/7kw Malbanus.Nant*  
*wicb eit le plus grand & le plus beau 
bourg de toute la Province. Il n’a 
qu’une fource d’eau falée, mais qui en 
vaut bien deux, par l’abondance de fon 
eau. Elle eit à douze ou quatorze pas 
de la rivière, on en conduit l’eau par 
des auges dans lès maifons ,où on la re- 
çoit dans de petits tonneaux enfoncez 
en terre: & à un certain lignai de cio- 
che qu’on donne, on h cuit dans des 
chaudières de plomb, iîx à chaque mai- 
fonj& l’on en tire de très-beau Tel blanc״ 
Il y a quelque aparence que les Romain^ 
ont connu autrefois ces Salines; puis- 
qu’on voit un chemin fort beaudcAZ/W-״ 
dlewich à Nortwicb) couvert de gravier? 
& forr élevé, deforte qu’on peut juger 
aifément quec’eft un Ouvrage des Ro*  
wain^ d’autant plus qu’on ne trouve 
point de gravier dans toute la Province״

Vers la fource du Weaver paroit 
Château de Beeflon י fitué fur la pointe 
la plus éievée d’une montagne efcarpée? 
tel ement qu’il n’eft acceffible que d’un 
côté. Ranutyhe III. Comte de 
/?rie bâtit à fon retour de la T’erré 
Sainte, &y mourut l’An 1150. AU 
Midi de Beefîon, e(t Matyni ou
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9 anciennement Depenbach^ beau 

bourg fituc fur une hauteur , à huit 
filles de Nantwich^ & à trois milles 
bes confins de Flint & de Denbigh. Son 

lui vienr, de ce que le chemin, 
Rui y conduit, eft très-mauvais; auflî 

apèle-t־on Il-ftreat, mot qui fignifiece- 
a même. Tout le terrain d’alentour 

argilleux & marécageux , ce qui 
lend les chemins très-mauvais, en hi- 
.er fur tout, & a donné lieu à unbou- 
everfement étrange, ai rivé dans la Pa- 

roiiTe de Bickley., à deux ou trois mil- 
es au Nord de Malpa[$y I’An iôf7■ 
~ette année là, le Mecredi 8.de Juil- 
.eti environ trois heures après midi , 
, 0,1 entendit dans ce Quartier un grand 
fruit, comme d’un tonnerre, ce qui 
Urprit tout le monde, parce que le 

*ems étoit fort beau. Quelques per- 
°nnes, qui étoient à la campagne, re- 

*Marquèrent qu’une petite éminence, 
P antée de chênes, s’étoit abîmée avec 
0us les arbres qu’elle portoit, laiflant 
n grand & horrible creux de foixante 
erges de tour, iî profond que l’eau, 
ont il étoit couvert, étoit à trente ver- 

S'-’s du niveau de la terre, & que ce- 
ridant de tous les grands arbres, chê-

nés, 

8.de
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nés, ormes,. & plufîeurs autres, quia- 
voient été engloutis, il n’en paroiiToic 
pas une feuille fur l’eau : & à vint ver- 
ges à la ronde la terre étoit toute fen- 
due & crevaiTée, menaçant auffi derui*  
ne. Quelques perfonnes, qui s’étoienc 
hazardées d’aller au bord de ce goufre, 
aianteu lacuriofité d’en puifer de l’eau, 
on trouva qu’elle étoit filée: d’où l’on 
peut juger qu’il avoit communication 
par quelques canaux foucerrains, ou a- 
vec la mer, ou avec les fources falées 
de Nantwicb.

La rivière àeDee י Portant du Com- 
té de Flinty dans le Païs de Ga/Zer» fert 
d’abord de borne entre le Comté de 
Denbigh & celui de Chefter.^ puis tour- 
nant au Nord, il va fe jetter dans une 
Baye, au defious de la ville de

CHESTER.

Chester eft une belle & grande vil*  
le,Capitale de la Province du me- 

me nom,fituée dans une Presqu’ilequc 
fait le Dee,y l’environnant de trois cô- 
tez. Elle a deux milles de circuit, fans 
les fauxbourgs, de bonnes muraille5 
flanquées de fept Tours, quatre por- 
tes, & un beau pont de pierre fur le 
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compoie de huit arches, & fer- 

dans fon entrée & dans fon ifiue. Sa 
,Sure eft à-peu-près un quarré-long , 
Ctendu du Nord-Oueft au Sud-Eft. Au 
coté qui regarde le Sud-Oueft, eft une 
P°rte, nommée Water-gate, {la porte 

e l'eau) où autrefois les vaifteaux pou- 
v°’ent aborder. Mais le tems a ravi 
Cette commodité aux habitans, & les 
ables, que l’eau y a ramafîèz, ont tel- 

.ernent rempli le lit du Dee , qu’au- 
J°üi"d’hui l’eau ne peut y porter que de 
Petits bateaux, & il faut que les vaif- 
eaux s’arrêtent à fix milles au deifous 
c Chefler, dans un lieu nommé The 

Non obftant cette incom- 
1*10dite elle ne laide pas d’être le grand 
J°ord de ceux qui veulent paflèr enZr- 

ou qui en viennent. On ycom- 
le dix Eglifes Paroiffiales ,dont la prin- 
Clpale eft celle qui porte le nom de Sain- 
te W־erburge C’eft un édifice fort mag- 
11’fique , fitué vers l’extrémité Septen- 
ri°nale de la ville, d’environ trois cens 

P,ez de long, conftruit en forme de 
er°’X j à la manière de toutes les an- 
pennes Eglifes, & du centre de la Croix 
, eleve un beau clocher quatre, qui fi- 
<)1L en platte-forme. J’ai remarqué un 

très-
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très-grand nombre d’Eglifes en An$e*  
terre י dont le deflein eft précifémenC 
le même, c’eft pourquoi je ne m’arrê- 
te pas à les décrire; ce qui foit dit u- 
ne fois pour toutes. Cette Eglife a é- 
té anciennement une Eglife Abbatiale, 
apartenant à une Abbaie de Réligieu- 
fes, fondée dans le vu.Siècle par?/7#/-״ 
fher Roi des MercienS) en faveur de 
IVerbuvge fa fille, qui voulut vivre dans 
la retraite, avec quelques autres Dames 
dévotes. Cette Abbaie aquit de très״ 
grandes richcfles avec le terns, mais té 
V&\'Henri Vi 11. Paient fait démolira-
vec tous les autres Monaftères du Ro*  
yaume, l’Eglife fut érigée en Cathedra*  
le, & l’on y établit un Evéché nou*  
veau, détachant une partie du Diocèie 
de Licbfield, On apèle auffi cette E*  
glife, ΓEglife de S. parceqi^
celle qui portoit ce nom, & qui ail׳ 
îrefois étoir l’Eglife delà Paroifie, 3 
été fécularifée; & l’on en a fait un Ho״ 
tel de ville. Le Palais Epifcopal eiltou1׳ 
près de l’Eglife. L’Evêque de Che*  
lier eit de la Province EcclefiaftiquC 
d’York, avec ceux de Durham & & 
Carhflcj & fon Diocefe comprend tés 
deux Comtés de Chefter & de
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avec une partie de Cumberland 

de Weitmorland, & le Quartier de 
S'chemont, dans la Province d’York. 
 Eglife la plus confidcrable après la ל

athedrale, eft une autre qu’on voie 
ü bord du Z>^, hors des murailles de 

?ville, au Nord-Oueit, & qui porte 
? nom de S. Jean. On dit qu’elle 

fondée l’An ס8ע . par le Roi Ethel- 
·> dans l’endroit où il avoit vû unG 

.‘cbe blanche, après en avoir été aver- 
1 par un ordre du Ciel. 11 ne faut 

oublier de remarquer que les prin- 
1pales rues de Cbefter font bordées de 

prt & d’autre de portiques, ou dega- 
Qe’les couvertes, apèléçs Rowes , qui 
ąnt des boutiques devant & derrière, ôc 

deiTous, tellement qu’on peut aller 
la vple à couvert des injures 

e l’air, & décendre dans la rue, ou y 
^0nter de la rue par des dégrez. 11 
y Xa que la ville de Geneve י où l’on 
i?lei dit-on, quelque choie de fem- 

iable dans les Rues baffes.
Ghefler portoit anciennement le nom 

oe -Oew, Divana &. Deunana, les Bretons 
^Gallois Y&yè\eni Caef-Leon, ou Car- 
Γles Saxons lui ont donné le 

ûfn de Legea-ceafter ·t & tout cela figni- 
Zéw. II. A a fie
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fie également, une ville forte bâtie paf 
une Legion. Auiïi l’on fait que la Le*  
gion Vintiême , furnommée la 
rieufe^ avoit là fon Quartier, ou plû*  
tôt y avoit été envoice en Colonie: ee 
qui paroit manifellement par une me״ 
daille de Septimius Geta, où l’on voü 
au revers cette legende , COL. DL
VANA. LEG. XX. VICTR1X On
y a trouvé auili divers monumens de la 
magnificence Romaine י comme des p׳r 
vez à la Mofaîque., des fouterrains voty 
tez revêtus de pierre de raille, des rnC' 
dailles, & quelques Infcriptions. L’An 
ï6pj, l’on y déterra un Autel votifs' 
vec l’Infcription fuivanre, faite l’Andc 
J. C. 174, comme il paroit par la àe'
fignation des Confiais:

1. O. M. TANARO
T. ELVPIVS. GALER. 
PRAESENS. G. ANIA.
PRL LEG. XXV. V. 

COMMODO ET 
LATERANO

COSS.
V. S. L. M.

La ville de Chefler aiant été ruinée pai
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r^dp r°S ’ aPrês la mori: du Roi 
relevn°H ?ari’ Etl,elffede, dis-je, la 
 <lécle® ־s MoZ fCS rU1-neS’ dans le x־1
retakr dui vinrent dans le xi, la 
8c lps'^nt dans fa Prémtére grandeur, 
fe<! c°mtesy bâtirent plufieurs Egli- 
teu’r VCÎ ״n Château’ Gtué ^1־ urté hau- 
Coin’ da^1’enceinte des murailles, au 
du n Sud Pr^s dtl Pont,׳ & au bord 
fOrt, ; Le ^rritoire de Chefter eit 
tref ag'?al,1e 5 on y cultivait même au- 
fez °lsdes vignes, qui raportoicnt d’af- 
v'n> &-en quantité: mats il y a ״0 0[

, S'tems que nos peupl 
Pll‘S d’avanr־.^ A Λ Jk.Pin־ 7י 8 ״ os PeuPles ont -trouvé

d avantage à s’atacher à la bière. 
ALa Pre^u'Ue de WYREHALL.

v Nord-Oued de Chefter la terre 
d’n״ Λ 'Lme une iolie Presqu’île., qui a 
λ n Coie 1e Canal ou la Baye dud/er- 
fro’ p l aucre celle du Dee-> & en 

nt !’Océan ־, on l’apèle Wirrhall. 
ou. terali, Sc les Gallon l’a- 

Oiwi Κϊ11-^■ Elle s’étend du Nord- 
i׳e ni n U ^ud־Ed de la longueur defei- 
elle ' · · l"Ur hu'c de large· Autrefois 
ΐη» ®coit tnculte & toute affrétée,pour 
den Crvi1’ du״ terme de notre Jurispru- 

Cei mais Edouard III. la défor êta, 
A a z c’eft-
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c’eft-à-dire, qu’il permit à tout le mon- 
de d’y chafler, d’y bâtir & d’en extir- 
perle bois, deforte qu’aujourd’hui elle 
cil paflablement peuplée, & parfemée 
de quantité de jolis bourgs & de villa- 
ges, qui enfemble font treize ParoiiTes׳ 
Le terroir y eft fec, mais la pêche y 
eft riche. A la pointe Occidentale de 
cette Presqu’île, paroit une Ilettenonr 
mée Helbree, ou Helbrie, à la diftance 
d’un quart de mille, enforte que quand 
l’eau eftbafle,on peut y aller àpié fec■ 
Elle a environ un mille de tour, iüru״ 
fond fablonneux. Du tems de la Ca' 
tholicité l’on y voioit un petit Hoipi' 
ce pour les Moines de Chefier, & l’of 
y alloit en pèlerinage, vifiter Notre- 
Dame de He/brie : mais tout cela a éic 
détruit.

Le Comté de Cheiïer eft dans untef׳ 
rain bas, mais fort agréable & abonda^ 
en toutes les chofes nécefl'aires à la vie- 
L’air y eft fort bon, fort pur, & foi'1 
fain: les habitans n’y font point fuje[S 
aux incommoditez & aux maux quiî 
produit un mauvais air: auiïï vivent־ds 
long-tems, & il n’eft pas rare d’y vo|f 
des gens, dont les pères vivent encore*  
& qui font eux-mêmes Grandi-pére»׳ 
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 Eté y eft modéré, mais l’Jiiver y ך

 froid, & l’on y éprouve de violens ז
^Uragans, & de rudes tempêtes, fur- 
°ut lorsque le vent eft auNord-Oueft, 
°u.a l’Oueft. Tout le païs eft plat & 
n>: feulement il eft entrecoupé par-ci 

Par'là de collines & de petites monta- 
§nes5qui ne fervent qu’à le rendre plus 
’§réable. On y voit deux grandes fo- 
re*sj l’une au Nord de Chefter^ nom- 
Jpee la Forêt de Delamer, & l’autre a 
Prient de Maxfeld; fans compter un 

êrand nombre de parcs, qui apartien- 
ent à des Seigneurs ou Gentilshom- 

jJeS;car il n’y a gueres des Province en 
’™1Zleterre , qui ait plus de Noblcfte 
^Ue celle de Chefler., & celle de Lait-

On y voitauffi par-ci par-la plu- 
eurs petits Lacs ou étangs -, & tous 

 ,es Lacs, auffi-bien que les rivières״
°UrnifTent aux habitans djverfes efpê- 
es de bons poiflons, comme faumons, 
Anches, carpes, truites, anguilles, 8ç 

tres· Chaque Eté l’on tire des tour- 
f£S,des lieux marécageux, & l’on en 
eche autant qu’il en faut pour la pro- 
fn 'Qn fhiver. 11 y en a de deux e-
fn Ces: Eune étant féche, eft légère, 
P°ngieufe., brûle bien, & donne une

A a $ a- 
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agréable lumière 5 l’autre eft noire, é' 
paille,&: pefante:cette efpêceeft mèil- 
leure pour le feu que l’autre. On y 
déterre de même, auffi-bien que dan, 
les autres Provinces, dont j’ai deja par׳־ 
lé, des arbres fouterrains, d’une Ion- 
gtieur & d’une grofleur étonnante: ofl 
les apèle fire trees-, {arbres à feu ® 
caufe de leur ufage. On les coupe pat 
petits bâtons en façon de chandele, , 
ils donnent une agréable lumière, pou'^ 
fane une longue fumée qui n’incotir 
mode point, & ne fait point de mal » 
ce qu’elle touche. En quelques endroi 
on trouve delà chaux, du plâtre, 
l’ocre , & de là marne rouge & blaO' 
che, qui fert à engrailîer les chams : 1 
y a auffi diverfes carrières de pierre׳ 
Les chams y raportent fuffiGmine1׳ 
pour les habitans diverfes elpêces 
grains, particuliérement du fromen ׳ 
Ils ne nourrifl’ent qu’aurant de breb‘ 
qu’il leur en faut, pour fe nourrir Ł 
leur chair, & pour fe vêtir de leur U 
ne. Leurs pâturages font P״nc’P* ‘Î 
ment couverts de bêtes a corne, & 
font fi bons, qu’on y fait le meille 
fromage de Y Angleterre. Enfin le p’ 
produit quantité de bons fruits,
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°n n’y voit aucun coin. Je ne disrien 
1C1 des falines, parce que j’en ai déjà 
Parlé. .

Les habitans font généralement bien 
a'ts de corps & d’efprit, & de bonne 

tution. Ils font doux, civils , 
 J°nêces, laborieux, & fort promts à־
^°nner du feconrs à ceux qui en ontbe- 
°>n: du relie un peu portez à la colè- 

& à la iuperftition , ce qu’on arri- 
11e au défaut d’inftruèlion. Les fem- 

*11es y font belles, vigoureufes, aétives, 
aborieufes, bonnes ménagères & fé- 

c°ndes.

La Promna de DARBY.
j\u Corné de Cbefier, je tourne à 
 -l’Orient, pour décrire trois Pro '-ך
V|rices,qui font à-peu-près fur une me- 

ligne, & enfuite revenir à l’Occi- 
^Ht, décrivant trois autres Provinces, 

font auffi for une même ligne. La 
Prémiére , qui fe préfente à l’Orienc 
 Cbefieri eft le Comté de Derby ou ®י

qui tire fon nom de la Capita- 
e· La Province de Darby elt étendue 

longueur du Nord au Sud, l’efpace 
ejrente-huit milles, formant une e- 

1Pêce de triangle j dont la pointe, qui
A a 4 elt 
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eft au Midi, n’a que fix milles de lar- 
ge, & la bafe, qui eft au Nord, en^ 
près de trente. A l’Occrdent elle eft, 
bornée par le Comté de Stafford., & 
par celui de Chefier ; au Nord par Ie 
Duché à'York, à l’Orient par les Pro- 
vinces de Nottingham & de Leycefleri 
& fa pointe, qui eft au Midi, confine 
au Comté de Warovick. On eftirfle 
qu’elle a cent trente milles de circuit? 
& il s’y trouve cent fix Eglifes Paroif' 
fiales/& dix, tant villes que bourg5 
qui ont droit de marché} dont la Capi” 
tale feule a droit de députer au Parle- 
ment. On voit dans cette Province 
quelques Châteaux & Maifons de caio*  
pagne qui méritent l’attention des Cu- 
rieux; comme le Château de Boljirvtfi 
qui eft au Duc de Rutland, & ci-de*  
vant au Duc de New-Caftle, Chati' 
izorth m Duc de Devonshire, S ut tort 
au Comte de Scardale ; Bredby , ai» 
Comte de Chefterfield &c. (vous avei 
ci-joint les plans de la T. de ces maifons? 
de la 3. & de la dernière.) Cette Pro' 
vince eft arrofée d’un allez grand non»' 
bre de rivières, comme le Darwen, Ie 
Dove, la Trente \^JVyei

loh
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/Oc j fans parler depluficurs autres moins 
c°niidérables.

Le Aw,Portant près d’un lieu nom- 
1^Dovehead, aux frontières de Staff 
^0rd & de Chefter, coule du Nord-Oueil 
au Sud-Eft, & tout du long de fon 
c°Urs il fert de borne entre les Com- 
*ez de Darby & de Stafford, fans rien 

°* r dans le premier, qui foit dignede 
parque. De là le Dove rencontre la 

qui coule du Sud au Nord, & 
£rt auffi de réparation entre les mêmes 
^0mtez.
, La Trent, aiant reçu le Dove י pafle 

anciennement Repandunum 
ç fous les Saxons י Hrepandun·, petit 

°Urg, qUi a été autrefois une grande 
1*æ·  Plus avant la Trent coule fous 

>T) Pont, l’un des plus beaux de l’An- 
0,‘eterre, fou tenu de trente־fix grandes 
arches de pierre de taille;& enluitere- 
Ç°it le Darvjsn, vers les frontières de 
1ffucejler, & entrant dans le Comté de 
^0ttingham, elle reçoit une autre rivié- 
 nommée Erewashe, qui coule du ’®ן
^°rd au Sud, & fépare ce Comté de 

CçLii de Darby.
Au Nord-Eil de la Province on voit 

A a y deu< 
λ
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deux rivières, le Rotber & le Cr<a·^' 
Zce, qui tenant une route toute opp0' 
fée aux autres, coulent du Sud 
Nord. Le premier lave les muraille 
de Cheflerfield, bourg allez remarqua*  
ble, qui paroit avoir été ancien, eona*  
me les débris de tes murailles le font jü' 
ger. T1 a le titre de Comté, & c’en 
Kl: Philippe Stanhope , qui s’appèle 
Comte de Chefterfield. On apè<e 
aufli ce bourg Chefter in Scardale ; Ie 
pais, oùileft firué, porte le nom 
Scardale, (Fallée de rochers) parce qu’u 
eit ront parfemé de rochers, que Ie5 
^nglois apèlent Scares. Ce petit Quai'*  
lier de pais donne auffi le titre deCofl^ 
te à M. Nicolas Leke.

Vers le Nord-Oueft de la ProvincCj 
on voit sortir le Darweni qu’il nefaU£ 
pas confondre avec trois ou quatre au*  
très rivières du même nom, qu’on voit 
dans ce Royaume. 11 a fa fource dan5 
les montagnes de Peak> Si coulant tan׳ 
tôt parmi des rochers, tantôt au milien 
de belles campagnes, fes eaux font en 
quelques endroits noires, du limon qu’ci' 
|es entrainenr.

P E A K׳
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P E A K.

ON apèle Peak la partie de cette Pro- 
vince quieftau Nord*Oucrt,  der״ 

Hère le Darwen^ confinant avec lesCom- 
tés de Cbefter, & de Stafford. Ce nom 
lui vient, à caufe des hautes montagnes, 
dont il eil parfemé, car peake fignifie 
être élevé. Cependant il n’eft pas telle- 
^ent embarafl'é de montagnes & dero- 
chers,que Ton n’y voie auflî beaucoup 
de collines, & de vallées, fécondés en pâ - 
Orages, où l’on nourrit une infinité de 
^oupeaux de brebis, qui paillent tran- 
Cillement, fans craindre les loups. Le 
terroir y eft particuliérement riche en 
fifinesde plomb, le plus fin & le meilleui, 
Ψΰ ioit en Europe Les pierres, d où on le 
lire, font immédiatement au defl'ousde la 
C1 oûte de la terre; on les ramaife au fom- 
1fiet des collines tournées au vent 
d’Oueft, pour fondre ce métal lorsque ce 
Ve»Łfoufle, parce qu’on a remarque qu il 
n’y enapointquifoufle fi long-tems 
c°nftamment. Dès qu’il commence a le 
faire fentir, les Ouvriers mettent le 
reu à de grands tas de bois, qu ils tien- 
fient tout prêts pour ce iujet, le plomb 
fc fond. & coule dans des canaux creu- 

fez
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fez exprès dans la terre ,& on le reduic 
là en mafie. Cette manœuvre se fatc 
aux environs de Creach & de Worfc‘ 
’inartb. On trouve auflî dans ces lieu*'  
là de l’antimoinej & en quelques-unes 
des mines une efpêce d’écoulement mé' 
tallique blanc, qui refiemble entière*  
ment au criftal, & qui eft une pierre 
de mine, du genre de celles que les OU*  
vriers apèlent fluors. Ils s’y voit aui*  
de belles carrières, de pierre à bâtir» 
de pierre de moulin, de queux ou de pier- 
re à aiguifer, de fort beau marbre gr*s 
& noir, & de criftal.

Le milieu du Peak eft une Forêt fer*  
mée en maniéré de parc, où fe trouve 
une fontaine, extrêmement profonde » 
qui a fon flux & fon reflux réglé, qUa* 
tre fois par heure ou environ, châque 
jour. Dans la même Forêt on voit U- 
ne profonde & horrible caverne, noin*  
rnéc Eldenhole-, l’entrée en eft baffe & 
étroite, mais elle eft fort large en de*  
dans. On dit que les eaux, qui fui0* 
tent au travers de la voûte, s’y ata- 
chent, & s’y pétrifient. demeurant la 
fufpendues comme des glaçons, ou dej 
pièces de criftal. Plus avant au N°r 
il fe trouve une autre caverne encore 

plus
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Fgrande , nommée Devils-Arfe , 
^iaboli podex) qui a divers conduits 
t Ulerrains, dont on fait bien des con- 
V-S: elle a fon ouverture au deifousd’un 
leux Château, fîtué fur la pointe d’u- 
e colline, nommé Caftle in the Peak, 

La rivière de Wte^ ou prend .ן
? lource dans le même Quartier, au 
bdi de ia Forêt׳, & un peu au deiTous 
e fa fource pi cs de Buxton, neuf fon- 
a*nes  tnédecinales fortent d’un rocher 
ans l’efpace de vint-quatre piez. Il y 
n a huit, qui font chaudes, & la neu- 

b'etne eft fort froide : on y a élevé un 
I eau bâtiment quarré,de pierre detail- 
~e» pour les faire pafl'er par deilbus. A 
°* xante pas de là elles rencontrent une 
Utre fontaine chaude, & puis une au- 

 -rei dont l’eau, bien que froide,pouf״
5,degros bouillons dans fa fource. L’ex- 
Faïence a apris que toutes ces eaux font 
μ Ur> merveilleux ufage pour fortifier 
{,eftomac , & pour affermir les nerfs 
°ulez. Il y a tout lieu de croire que 

eaux ont été connues des Romains, 
j que ces bains ont été fréquentez de 
eilrtemsj car on voit dans ce Qtiar- 
ler> un chemin pavé, nommé Bath- 

&te s qui part de Buxton , & conduit à 
huit
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huit milles de là au village de Burgbt 
près du Château de Caflle in the Penh 
dont je viens de parler. De Buxton la 
ÏPye pafle à Bakeioell, ou Bankeavelh 
petit bourg, que les Saxons ont apèle 
Baddecanwell-, & un peu au■ deiFous elle 
ie jette, dans, le Darwen, après avoii 
coulé proche d’un magnifique Châteaü 
nommé Chatteswortb.

DARBY.

Le Darwen, aiant reçu la IVye, coU1־ 
le au Sud-Efi, & lave les rnuraib 

les de la ville de Darby, qui elt fitue® 
fur fa rive droite. Cçtte ville a été J1״ 
pelée par les Saxons, Nortb-ivi>rtbig> 
par les Danois, Deoraby, d’où l’on 11 
fait Darby ou Derby, ce qui eft lamé*  
me choie , & ce nom femble être tir® 
de celui du Darwen, de forte qu’il fié' 
ni fie une habitation fur le Darwen. L® 
ville de Darby eft fort grande , afie2׳ 
propre, fort riche & bien peuplée. L® 
Darwen, qui lave fes murailles à 
rient, y pafle fous un Giperbe pont d® 
p:çrre de taille: & une autre petite ri' 
viére, nommée Merten-brooke, qui 
mouille au Midi, pafle fous neufporH5’ 
avant que de fe joindre au Darwen.

coin'
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c°tRpte cinq Egliiès Paroiffiales dans. 
Cette ville ,dont la plus confidèrablceft 
S^le qu| porte le nom deTous les Saints. 
i "e a un fort beau clocher, remarqua- 
P e par fa hauteur & la fingularité de 
p n Architecture, mais plus encore, (fi 
pfiifcription, qu’on y voit, n’eft pas 
auflç ) parce que la dépenfe de fa itru- 

■ Ure a été paiée des contributions de 
Jc״ncs hommes & de jeunes filles du païs. 

, 1Principale richefie de cette ville vient 
e \'<4ile excellente qu’on y brafiè; c’eft 

h 1}b que nous nommons une elpêce de 
c’e'e particulière. Je remarquerai ici à 
.c ^jet qu’il y a des gens , qui préten- 
e״t q״e pufage de la bière eft très-bon 

■j r la fanté& pour la longue vie: mais 
t ׳ל en a d’autres auffi qui prétendent 

le contraire, & qui foutiennent
1 e depuis près de deux fiécles en ça, 

& l’ufage de Ja bière a été commun 
Ijj^i nous, les hommes ne vivent plus 
r Orig־tem6, comme ils faifoient aupa- 
raVant’ Qu* en faut-il croire? Recour- 
 à l’expérience? mais chacun la ןן*1'00
j re de fon côté. Difons donc que la meil- 
^lre recepte pour une vie longue

, 11'le fanté ferme,eft d’obferver lare־« 
e de Terence י Ne quid nimis·, c’eft-■à*  

dire,
l
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dire > en bon François י qu’il faut é* 1' 
ter les excès en toute choie, foit àma11/ 
ger, foitàboire, foit à travailler, i"0,i 
à fe repofer. Mais pour revenir aux 
bitansdeZ>«r^j׳, ils font auffi grand cotfl׳ 
merce de blé, qu’ils achètent, pour Ie 
revendre aux montagnars.

A un mille au deflus de Darby·, *e 
Darwen arrofe une petite Place, nona; 
mée Liile-chefter י qui paroit avoir ete 
quelquechofedansl’Antiquité: du moifl3 
on y a déterré plufieurs médailles.

L’air de cette Province eft fort pul 
& fort fain. Le terroir en eft très-bo11 
& très-fertile, au moins dans la bande 
Orientale, & dans celle qui eft au M1׳־ 
di. Mais la partie du Nord, qui eft a11 
delà du Darrnen, eft d’une toute auH'e 
nature, le terroir en eft noirâtre, 
peu fertile, ne reportant rien qu’à for 
ce de travail. En récompenfe onytroU' 
ve des mines, & des carrières, comtfle 
on l’a vu ci-deflus: & outre les chofes» 
dont j’ai déjà parlé, l’on y a de l’alb'i' 
tre, & du charbon de pierre. Cedet' 
nier y eft en fi grande abondance, qu’o* 1 
en a dequoi fournir les Provinces dâ' 
lentour. On y a auffi des mines de fe5 
& les forges, qu’on a faites pour fon' 

drC 
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öre ce métal auffi bien que pour le plomb, 
°pt presque détruit les forêts de la Pro- 
v>nce , parce qu’il s’y confume une 
Quantité prodigieufe de charbon. Du 

généralement parlant, la Pro- 
*nce de Darby abonde en fruits, en pâ- 

pFages, & en troupeaux. Le titrede 
, °mtes de Darby eit dans la Maifon 
es Stanleys depuis trois cens ans en çà;

la même Maifon qui pofféde l’ile 
e Man.

Province de NOTTINGHAM.

ŁK Comté de 2VoZ/z»^/^wapourbor- 
4 nés, au Nord le Duché d’2W, à 

. ^ueit une partie du même Duché, & 
J Comté de au Midi celui de

eycefler.) & à ?Orient celui de Lin- 
°fi· Il s’étend du Nord au Sud,for- 

> a.nt un ovale irrégulier, qui a trente- 
ülc milles de long, vint de large, & 
enF dix de circuit. Il a f6o. mille Ar- 

^er>s de terre, & 17. mille 5^4. mai- 
a ns· On y compte neuf villes ou bourgs 
r ^rche, centfoixante-huitEglifesPa- 
01*haies:  NOTTINGHAM la Ca-

Neïvark & Redford ont droit de 
ePuter au Parlement. Divers Seigneurs 
Pnfiedcnt de belles Maifonsde campa- 

Tom. II. B b gnej
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gnej comme le Duc de Norfolk en a U' 
ne près de Workfopj M. Pierrepont 
ne aux portes de Nottingham, M: 7^׳' 
loughby Baronet à PPollaton-hall au vol*  
finage de la même ville, le Comte de 
Cheiterfield y a Sbelfort, le Duc de 
Newcaftley pofl’ede Hau^hton: &c. 0» 
voit ici les plans de la i. la 5. & la def' 
niére. La Province eft partagée en deuX 
parties généiales, ■dont l’une, qui efts 
!’Orient, porte le nom de Clay, parce 
qu’elle eft argilleufe, & l’autre, qui eft 
à l’Occident, s’apèle Tdbe Sand, àcaU' 

fe de fon terrain fablonneux. Ces deuX־
parties font réparées l’une de l’autre par 
la rivière de l’Z//e, qui coupe la PrO' 
vince par le milieu, coulant du Sud a« 
Nord, &lave, en paflant, les petites 
villes de Redford., & <Pldleton.

La Forêt de Shiretàoodi qui eft près*  
que au milieu du Comté, nourrit quart' 
tité de cerfs & de daims, & voit au»1 
naître diverfes rivières, comme le fyfc*  
den, le Maun-y & \'Idle, qui prenne«1׳ 
toutes trois le chemin du Nord. Le 
Maun donne fon nom à la ville de 
Maunsfeld, qui eft afiez jolie, & VIdïfo 
aiant reçu les eaux de tous les deux י 
palle à coté de IVorcksop, dont le ter- 

i־oif
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^1Γ εΛ fertile en régliiTe, la meilleure 
b ?'■0yaume. On y voit un aflez beau 
»e ~s’c°nftruitvers l’an 1Γ^ο par Géor- 

a-lbot Comte de Shrennsbury.
Je palle à l’extrémité Méridionale , 

te Ur Pzrendre le cours de la Trent. Cet- 
rivière, l’une des premières duRo- 

 -ort:ant de la Province àeStaf^ ’לס*10/
porte fes eaux au Nord-Eft, & 

la 0 ntl’ée de cette Province elle reçoit 
toure^ qui lave une ville nommée 

p anford, aux frontières de , où
tj°n a trouvé quelques monumens d’An- 
lejUlt^j particuliérement des médail- 

 De là la ,Tirent reçoit la Leene, qui ־
fe^Ł de ^01'^ Sbirevjood, & paf-

Nottingham.
jV 0ttingham, Capitale de la Pro- 

vince, eft l’une des plus belles, 
Vin p us propres, & des plus agréables 
at) es & Angleterre. Elle ettgrande, ai- 
c deux mille centôc vint pas de cir- 

*t: fa fituation eft tout-à-fait char- 
fur ie jonchant d’une colline 

ez elevée,d’où l’on découvre lacam- 
d’alentour, & la rivière de la 

fe/2f j qui en lave le pié. Les rues y 
B b z font
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lont longues, & larges, les édificesge' 
néralement propres , & quelques־uns 
magnifiques. Onyvoit unbelle&gran' 
de place, où l’on tient le marché, un 
pont fuperbe, de pierre, fur la Leeitfi 
dans un endroit, où elle fe partage en 
plufieurs branches; un Château fortifia 
par la Nature & par !’Art, & trois jp' 
lies Eglifes, à l’ufage de trois ParoifleS 
qui partagent la ville, & pour couron' 
ner tous ces avantages, on y jouit d’n11 
air doux & pur. Le Château eft àl’eX' 
trémité de la ville au Sud-Oueft, on 
plutôt à l’extrémité la plus élevée de 1*  
colline, fur le rocher, qui eft efcarpe 
de ce côté-la. Guillaume le Conquér^ 
le bâtit pour brider les Àngloi^ EdouaW 
IV. le répara avec grand frais, il y 
ajouter divers Ouvrages, &,Richard\$‘ 
qui y mit la dernière main , en fit l’o״ 
des plus forts & des plus beaux Ch3' 
teaux du Royaume. De la premie^ 
cour de ce Château l’on décend par de3 
dégrez dans une Grotte fouterrainO« 
divifée en plufieurs chambres, touteS 
taillées dans le roc avec beaucoup d’arc 
& de peine. On y voit contre les p3' 
rois l’hiftoire de la Paflion de Not>'e 
Sauveur, gravée, à ce qu’on prétend י 

de 
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main de David II. Roi ftEcofle*  

y fut long-tems détenu prifonnier.
e la partie ia plus élevée du Château, 

eft auflî fur le roc, on décend par 
*?uGeurs dégrez dans une autre Grotte 
0Uterraine, taillée avec art, de même 

^Ue la précédente. On l’apèle Movti- 
^>11 ס1סי  parce que Roger de Morti-

% qui avoit été furpris en intelligen- 
avec ce David Roi ^EcoJJe^ fut ren- 

?'^é là, & enfuite étranglé, pour ex- 
|ler fon crime. Mais ce n’eit pas dans 
φ Château feul qu’on voit de ces fortes 

ouvrages. La colline, fur laquelle la 
1^eeit iituée, eft percée de la meme 
aniére en quelques endroits. On y 

?lc des maifons entières, à deux & à 
P ufîeurs étages, les uns fur les autres, 
 ec des efcaliers à vis, pour monter י
? l’un à l’autre, avec des fenêtres,des 
^minées, & plufieurs chambres, le 

joliment ordonné, & taillé dansle 
pC avec beaucoup d’art. Ce font ces 

l°ttes fouterraines, qui ont donné le 
 ?à la ville , les Saxons l’apèlérenj וסס
/* 011nga-ham, ce qui fignifie habitation 

üe bottes י & de là, adouciifant ce mot, 
enafait le nom de Nottingham. N’ou- 

l°ns pas que la bière de Nottingham
B b 3 fort
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fort eftimée dans ce Royaume, & 
cette ville donne le titre de Comte àW' 
Daniel Finch. M. le Maréchal de Ta1' 
lard aiant été pris prifonnier en Alle' 
magne, à la bataille de Hochftett,!’^ 
1704 fut emmené en Angleterre, ־ץ 
envoie à Nottingham. Pendant 1 
tems de fa captivité, il s’occupa, p°ül 
fe defennuire, à faire tracer un beau Jaf' 
din, dont on peut voir ici le deiTein*  

La Tmt, aiant reçu la Leeneà m’1! 
pas au deflous de Notingham, cont>' 
nuefon cours au Nord■ Nord-Eft, Ργ' 
fe à Suthwelly où l’on voit une Eg/Ź 
fe fort ancienne, quia, dit-on, et 
fondée dans le vt n Siècle par S. Pa<i' 
lin premier Archevêque à’Tork , l°rS 
qu’il bâtifa les peuples de Notting^ 
dans l’eau de la Trent.

Plus haut la Zwz/fe partage ende״* 
branches, dont la plus petite, qui el 
au Nord, mouille les murailles de 
warke, {Nouvel Ouvrage) ainfi apèleâ 
caufe d’un beau Château, bâti par^#' 
xandre Evêque de Lincoln dans le x/1’ 
Siècle j mais qui eft tombé en ruipe' 
Newarke eft un fort gros bourg, très״ 
bien peuplé. Son clocher eft l’un d# 
plus hauts du Royaume. De là la
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*6joignant (es deux branches, arroie plu- 
leurs petites Places, mais il n’y en a 

P°mt qui ait quelque choie de remar- 
90able, excepté Litleborrmu, ou Litle- 

Urghi (c’eft־à-dire, petit bourg) dont 
e ״otn marque fort bien l’état où il le 
Jjouvç. Cependant il a été plus con- 
bdérable dans l’Antiquité, aiant été un 
■eu de pailage, comme il l’eit encore 

au.jourd’hui, On y voit les relies d’u- 
voie militaire, ou d’un chemin batu 
pavé par les Romaines·., on remarque 

 -Os la campagne d’alentour les veili״3
êes de l’enceinte des murailles, & les 
Paifans y déterrent de tems en tems des 
1Médaillés Romains, qu’ils apèlent Sivi- 
net-penies, (pièces de pourceau) parce que 
Ce font leurs pourceaux qui les décou- 
Vrcnt d’ordinaire, en fouillant & re- 
Pliant la terre de leur groin.

L’air de cette Province eit fort doux, 
** t'ès-fain. Le terroir y eft en partie 
argilleux , & en partie fablonneux , 
Comme on l’a déjà remarqué. Mais en. 
Eeoéral elle eitde fi bon raport pour les 
Smins, & les pâturages y font fi excel- 
 os, qu’elle tient à cet égard, finon ן
*e premier, du moins le fécond rang en· 
tre les Provinces du Royaume. Le bois 

B b 4 y
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y eft auffi en abondance, & l’on y tire 
beaucoup de charbon de terre. On y 
trouve des carrières d’une pierre ,moins 
dure que l’albâtre, mais qui étant cal- 
cinée, fe réfout en un plâtre plus dur& 
plus folideque celui de Paris. Les ha־; 
birans s’en fervent pour enduire les plan- 
chers, & cela fait une croûte, qui étant 
léchée , le difpute à la pierre pour la 
dureté & la folidité.

La Province de LEYCESTER.

LA Province de Leycefiera. pourbor- 
nés, au Nord les Comtés deA^r- 

tingham & de Darby, à l’Orient ceux 
de Lincoln &c de Rut land ר au Midi ce- 
lui de Nortbampton, & à ?Occident 
ceux de Warwick & de Stafford. Sa 
longueur, prife de l’Orient à i’Occi- 
dent, eft d’environ trente milles, fa 
largeur de vint-deux, & elle en a en*  
viron cent vint-fix de tour. Ellecon- 
tient environ 560. mille arpens de terre, 

elle eft fi peuplée, qu’on y compte 
«?8700 Maifons, douze villes ou bourgs 
à marché,& deux cens Eglifes Paroil־ 
iiales. La Capitale feule a droit de dé- 
puter au Parlement. On y peut remar- 
ques divers Palais, Châteaux ou Mai- 

fons
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 -de campagne magnifiques, qui ap ײ°3
y1 tiennent à divers Seigneurs, comme 

tauntonharoldà Milord Ferrers ־, Btoad- 
^^·hall ר au Comte de Stamfordjle 
^a*ais  du Comte d’Huntington à Ashby 
,ewZouch&c. On voit ici le plan de 
*̂  Première. Tout le pais eft plat &

& l’on n’y remarque que deux ri- 
^Crcs» *T-*!  méritent qu’on en parlej la 
H.e5re> qui le traverfe presque par le 
.eu du Sud au Nord, & le PFrgak׳111®

1 arrole de ΓΕ11 à l’Ouefl, puis fe 
,9jetter dans la Stoure. Les anciens 
gitans de ce pais s’apèloient Corilains, 

1*s  le maintinrent vigoureufement en 
( e'ques endroits contre les Saxons pen- 
j ant plusdefix-vints ans, lavoir jusqu’à 

j ־7^־  Enfin il falut céder au nom- 
c*e &à la valeur, & ce Comté tomba 

n Partage aux Merciens. Comme ileft 
leC1Cjil ne nous arrêtera pas long*tems.  
P La rivière de Wreak, qui prend fa 
v-ülce dans la partie Orientale de la Pro- 
t.lncesarrofe diverfes petites villes, par- 
jæuliérement Melton-MatsAnay, qui ti- 

‘θπ nom de la Maifon de Marbrai, 
/°n ornement, d’une belle Eglife 
°n y voit.

B b y A
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A un mille au Midi de Melton-Mavr 

bray paroit Burton■ Lazers^ petite ville? 
dont le furnom & la principale réputa*  
tion cft venue d’un magnifique Laza׳ 
ret, qu’on y conttruifît dans les premiers 
tems de l’Empire de Normans.

A deux ou trois milles plus avant au 
Midi, entre Burroiu-hill & Ead-bur- 
row, s’élève une colline fort roide, e*  
fearpée de toutes parts, à la referve du 
côté du Sud-Eft, où elle elt acceffible׳ 
On y voit au fommec les débris d’une 
ville antique, qu’on juge être Verni' 
vnetum 5 un double folle, & une en*  
ceinte de murailles, qui occupe envi*  
ron dix-huit acres d’étendue. On pour*  
roit croire qu’il y avoir là quelque Tem*  
pie fameux à l’honneur de quelque Di*  
vinité Païenne , parce que Vernometu^ 
en vieux Gaulois fignifie un grand Z^״ 
fie.

Aux frontières Méridionales de 1*  
Province eft la petite ville de Harbourgbi 
fituée près delà fource du Welland, & 
fur le grand chemin de Londres à Ley 
eefier. De làfuivant les frontières Oc*  
cidentales, on trouve les vertiges d’un 
ancien chemin pavé par les

qui 
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*ïui fépare les deux Provinces dans quel- 
Spe efpace de païs. A côté de ce che- 
*1”Π» l’on voit Lutterwortb, petite vil- 
le fur la rivière de Swift, qui a deux 
chofes fort remarquables. La prémié- 
re eft la mémoire de Jean U^icleff, Pa- 
fleur de fon Eglife, qui dans le xiv. 
Siècle s’éleva, prêcha, écrivit contre 
les dogmes de l’Eglife Romaine, &dont 
le corps fut déterré quarante-un ans a- 
Près fa mort, par l’ordre du Concilede 
Sienne, pour être brûlé. Ce grand hom- 
*^e naquit l’an 132.4. dans la Paroifle 
fie Wicliffe, au Duché de York, & 
Courut le dernier jour de l’année 1384. 
3Près avoir fouffert bien des perfécuti- 
^ris de la part des Papes des Moines & 
*les Prélats. L’autre chofe remarquable 
Ç‘t une fontaine, fi froide, qu’elle a 
[a vertu de pétrifier en peu de tems le 
bois & la paille,

Un peu plus haut, fuivant les vefti- 
Ses de ce chemin antique, qu’on apèle 
^atling firent, on arrive à un lieu nom- 
1^e High-Crofs,où les deux plusgrands 
chemins du Royaume fe coupoient an- 
Çiennement, & où l’on voioit une bel- 
le & grande ville nommée Cley-cefier. 
Souvent en labourant la terre, aux deux

CO» 
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côtés de ce chemin, les charrues ren- 
contrent des fondemens de maifons,otf 
découvrent des médailles. On eftime 
que c’eft la Place que les Anciens nom״ 
moient Bennones ou Venonsי d’autant 
plus que dans le voiiinage & lur cerné- 
me chemin l’on rencontre un pont, 
qui , dans fon nom Bensford, retient 
quelque trace de celui de cette ville an- 
tique.

Continuant à Cuivre ce chemin l’on 
pafi'e à Hinckley , à Boftaorthy & pu’s 
à Æbydela Zouche, trois petites villes, 
dont la dernière a une belle Tour, & 
un Palais qui eft au Comte de Hunting' 
ton. Bofiuorth eft remarquable dans 
l’Hiftoire, à caufedela bataille de Red~ 
more, donnée dans fon voifinage le Z2■· 
Août 148(?. où Henry VII. défit & 
tua de fa main Richard III. de la mai״ 
fon d’York, & mit fin par la aux guer־ 
res civiles, qui avoient défolé le Royati- 
me. A deux petits milles de Hinckley , 
au Nord.Eft, paroit un bourg nom״ 
rné Cole-overton, ou Collerton, dondeS 
habitans trouvent dans leur terroir une 
fi grande abondance de charbon de ter- 
re, qu’ils en ont fuffifamment, pouren 
fournir à tous leurs voifins,

LĘY-
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Lleycester.
eycester eft presque au milieu de 

la Province, dont elle eft la Capi- 
,a‘e· Sa fituation eft fort commode, 
 ans une vafte campagne, au bord delà״
fqui la mouille de deux cotez, 
j,avoir à l’Oueft & au Nord, coulant 
j0|Js deux beaux ponts de pierre detail- 
j· Les Saxons l’ont apèlée Legeceafier, 

e^ora י & Legeocefter) d’où s’eft for- 
G le nom de Leycefler. Cette ville a- 

°it quelque luftre dans le v 11. Siècle, 
°>squ’£/Z׳f/r^e Roi des Merciens y é- 
ab>>t un Siège Epifcopal. Mais aiant 
,, u cet honneur quelque tems après, 

jJe feroit entièrement tombée , ii la 
'■eine Edeljlede ne l’eut rétablie l’An 

?*4  en la fermant d’une bonne murail- 
p Sous le Régné $ Henri II. elle fou- 
/1}les dernières défolations, car aianc 
pC envelopée dans la rébellion de fon 

°mte Robertי furnommé le 
Ut Pi'ife, brûlée & rafée par ordre de 

,Cc Roi, & fcs habitans difperfez. El- 
e s’eft relevée cependant, aujourd’hui 
p e,e^ paflablement grande, avec un 

bâteau & quatre ou cinq Eglifes,dont 
S^^ques-unec ont été fuprimées lors de 

la
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la Réformation. Il ne faut pas oublier 
que Richard III. auffi furnommé le 

aianc ufurpé la Couronne à'An' 
gleterre, & aiTemblé une armée auprès 
de cette ville, il fut battu & tué par Henri 
Comte de Richmond, autrement apèle 
Henri VII. dans la bataille de Bofworth» 
dont je viens de parler. On l’enfevelit 
fans cérémonie dans l’Eglife d’un petit 
Monaftère de Leycefter, apartenant a 
des Religieux nommés Grayes fryers; 
& cette Eglife aiant été fuprimée paC 
Henri VI U. de la pierrej qui couvrait 
le tombeau de Richard, on a fait une 
auge dans l’écurie d’une Hôtellerie de 
la ville. Le favant Camden conjefture 
que Leycefier eft la même qu’on apèloit 
anciennement ou Rag<e·. c’eftle
fentiment le plus vrai-femblable qu’o° 
puiflèfuivre, en attendant que l’on de*  
couvre quelque chofe de mieux. lly a eu 
depuis plusieurs Siècles des Comtes de 
Leycefterj ce litre eft aujourd’hui à un 
Seigneur de l’illuftre Maifon deSidney· 

La rivière de Stoure, en Latin SfiH“ 
rus, prend fa fource dans la Province 
même à quelques milles au Sud-Ouel 
de Leycefier, elle lé partage en deu*  
branches auprès de cette ville, & fe re' 

3 
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lignant bien· tôt après, elle coule au 
^°rd, arrofant divers petits lieux , 
gnilne Mont-Sorell, autrement Mont*  
"0are-hill^ plus haut, fur fa rivedroi- 

ן ג  Barrot-, dont le terroir fournit de 
3 Pierre de chaux, la meilleure & la 
ς Us forte, qui fe trouve dans le Ro- 
 rne. De là la Stoure, (dont le nom^׳
ζ■ corrompu de Soare)mouille Lough- 
Jr»ugh, qui eft la fécondé Place de la 

Ovince, foit pour la grandeur, foit 
ROl<r la beauté & la régularité defaftru- 
P Ure, foit à caufe de l’agrément de fa 
1Ration, étant dans une campagne, 

eft bordée d’une belle forêt.
L’air de cette Province eft doux , 

etnpéré, & fort fain ; deforte que les 
Gitans y vivent long-tems, fans in- 
0^modité- La terie leur fournit du 

&rain pour ieur nourriture, des pâtu- 
^aêcs pour leurs troupeaux, & du char- 

de terre, pour leur cuiline, par- 
pculiéremeut dans les quartiers du Nord. 
,armi les rochers, qui font aux environs 

11 Château de Belwoir, on trouve des 
^errcs nommées aftroïtes, qui refTem- 
o ent à de petites étoiles, aiant cinq rai- 

, SA ו & un petit creux au milieu de 
haqne raion>



Stafford$8z Les Délices

La Province de STAFFORD.

Le Comté de Stafford cft borné aU
Nord-Oueit par celui de Chefcft 

à l'Occident par celui de Shreiasburji 
au Midi par ceux de Jd^orce/ler ÔC é6 
Wariuick^ à l’Eft & au Nord-Eft par 
celui de I)arby. Il s'étend du Nord ai1 
Sud de la longueur de quarante-quatrf 
milles; il en a vint-fept de large , 
cent quarante de circuit. Il contie״c 
huit cens dix mille arpens de terre. O״ 
y compte cinq Hundreds ou Quartiers» 
dix-huit villes ou bourgs à marché,cc״c 
trente Eglifès Paroiffiales& environ z·?־. 
mille 7po maifons. Il y a 4 villes*  <JU’ 
ont droit de députer au Parlement' 
STAFFORD, la Capitale, Litchfiel^ 
Nevocaflle & famiuorth. Les ancie11^ 
habitans de ce païs ont été les Corn^ 
viens qui pofledoient outre cela 1 
Corniez de Schrevosbury ר de fflorcefie,i 
& de Chefler. Après eux ce Comté m 
le partage des Saxons Merciens. , .

On voit ici un nombre confideraD 
de rivières. Les plus grandes font 
Trent ר la Tame, le Dovey le 
& la Saw. Les autres moins confiée 
râbles font , le Hans ב le Cburnet·,
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^Teaney qui fe jettent dans le Dwt> 

le Pencky qui tombe dans la Saw. 
Pailant du Cointé de Leycefiçr dans 

elüi de Stafford י la première Place 
5uon rencontre eft cTameuoortb1 ville af- 

jolie, aux frontières de IVarwick, fi - 
?ee fur la dont elle lire fon nom. 
,a Tame prend fa fource vers le Midi 

la Province, paffe à côté d’un beau 
°Ui־g nommé Wavfa^ & en lai (Te un 
utre à fon Occident, fur une hauteur, 
Pele Wolvcrhamîon^ ou TVolverton^xv- 
‘6nnement H^olfruneshamton, du nom 
e ^olfrune femme dévote, qui y bâ- 

J1 un Mona itère. Son Eglifc a été 
*1Uexée au Doienné de Windfor. Au 
M-Oueit de WoPoerton eft un petit 

Quartier de pais, couvert de Bois, qu’on 
j °mmc Pens-netb-chafeffécond en char- 

il s’y trouve particulié-
, — r״— ”— — — —.....vy״.j, qui fut
18 en feu avec une chandèle par un 

,bailleur négligent: on en voit d’or- 
f’Uaire fortir de la fumée, & quelque-

18 de la flamme. On remarque dans le 
c eme Bois un chêne, qui fervit autre- 
°ls d’afyleau I<oi IL l’an 1651.
^rès avoir été défait à Worcejler, & 
e^Uit à la trille extrémité de chercher 

Tom. II. Ce fon

art i er de
r
k '*'***'·
r°n de terre. L .נ_____ J
J^ent un puits de charbon
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fon falut dans le creux d’un arbre, où il 
pafla quelques jours. Pour conferv«^ 
la mémoire d’un fi étrange événement■» 
on a environné le chêne d’une murait*  
le, & on lui a donné le nom de Chêriï 
Royal. Pour revenir à la aPr^
avoir mouillé les murailles de Tam^vorth^ 
elle coule au Nord, & va porter 
eaux à fept ou huit milles de là dans W 
Irent.

D
LITCHFIELD.

De T’am'worth tirant au Nord״Oue$ 
on trouve Lihbfield^ ville conn*  

dérable par fon fiége Epifcopal, lu 
des plus anciens du Royaume. So _ 
nom eft corrompu de celui qu’elle avoi 
autrefois Licidfield) ce qui fignifie 
champ ou la campagne des corps morts*  
On raporte à ce fujet qu’il y eut làu 
grand nombre de Chrétiens martyr״^ 
par ordre de Γ Empereur Dioclétien ' 
& en mémoire de ces martyrs la vu1 
de Liichfield a chargé fes Armes d un 
multitude de Martyrs étendus mort 
par terre. Elle eit confidérablemen 
grande, & les hâtimens en font 
propres. On y a deux petits Lacs 0 
étangs , chacun d’environ trois cens
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(jL^°nSueur » & joints l’un à l’autre par 

chauffées , avec un canal de com- 
nication par deffous. Celui des deux 

·Μεί* au Nord, s’apèle St<m-Mere,éc 
, ien cent pas de large en quelques en- 
^lts· mais l’autre, nommée Damm- 

’ nena qu’environ cinquante. Ce 
e(i 1.,y a de plus beau à voir Lit cbfield 
p 1 Cathédrale , conftruite à 

tremité de la ville au Nord-Oueft, 
dans Une enceinte»qui eft fer- 

.^belles murailles,comme unChâ- 
k U’ ^enze Eglife a été fondée dans 
crXl1, Siècle, & bâtie en forme de 
> >x avec beaucoup de magnificence. 
prérP1 inc'pale %3<^6י tournée à l’Oueff, 
deuence aux yeux trois belles portes, Sc 
fl x clochers fuperbesj dont elle eft 
de aux deux côtés; une infinité 
c, tatues, poiées en trois rangs de ni-

’ aU ^e^LIS & a côté des portes, & 
v aeflus des fenêtres, & quantité d’ou- 
be^CS d’Architeéture, travaillez avec 

, t -■· Du milieu de la crôi- 
 -de l’égide s’élève un troifiêmeclo״,

: que les deux autres, & 
couvert d’une aiguille auffi-bien 

L’An 606 Öftuius Roi de 
,'Cumberland aiant défait les Merciens, 

C c z qui 

v״ deffus des fenêcr

%?U.CO.UP d’art· 
<V”״i T,C ! ״..» plus haut 

e(t
ÿ’eux·
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qui étoient encore Païens, établir 
un fiége Epifcopal, pour leur initru*  
âtion, & un nommé Duïna en fut k 
premier Evêque. Dans le xi. Siècle 
Pierre Evêque de Litchfield tranfpûfCa 
fon fiége à Chefler י Robert de Liwfi? 
fon fuccefleur le transfera de là à Coven*  
try י où il fut arrêté pendant quelq^ 
tems. Mais vers le milieu du xn. Sic*  
cle l’Evêque Roger Clinton alla rétabli 
fon fiége à Litchfield: & c’eft de là q^ 
les Evêques prennent le titre 
de Litchfield (fi de Coventry,. C’eft 
Roger Clinton qui commença la ftrucft11 
redel’Eglife Cathédrale l’An 1148. 
prérend que cet Evêché eftl’un deceu^ 
du Royaume, qui font le mieux enbe*  
né fi ces. Son Die ce fie comprend les Cornt^ 
de Derby & de Stafford, avec une pa?^ 
de ceux de IL^arvoick de Schropfbifg' 
DansleParlementaflèrnbléenDecemb^

le nombre des Chanoines de cerre Cf 
thédrale, & pour en faire mieux valo1/ 
le Doyenné & les Bénéfices^ Le Pal^ 
de l’Evêque & les maifons des Chan°^ 
nés font autour de l’Eglife, dans la me
me enceinte de murailles 
environnée.
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l’on Un mi^e Lticbfield au Midi , 
de yV°it: un chemin Romain qui vient 
le & coupe la Province par
O^æu du Sud-E(t à l’Oueft Nord- 
làtchfi *Κ Γ°η Pourroit croire (iue 
He s e^vee hir les ruines d’u- 
de *>he  ancienne qu’il yavoit là le long 
;0 e chemin,connue fous le nomd’Æ- 
den/%■ θη Y a déterré quelques fon- 
les ״nsde vieux édifices, & des médail- 
H)i״n״ <lues■ l’autre CQCe du che- 
blcnefi un lieu nommé Wall par les ha- 
raihns’ °ù l’on voit des relies de mu- 
Cf e’ <pi occupent environ deux a- 
c’/' z terre· & l’on conjeéture que 
ejjl ece Un Fort des Romains. Unevi- 
Vil]6 ΐΓαψ*·1°  du païs porte, que cette ״
riv 6 av°‘ü ra^e long-tems avant Par- 

ce des Normans.
■ c chemin éievé & pavé par les Ro- 

paroit encore en fon entier, fans 
bree,^0dommage qu’en un petit nom- 
du Ae״droits En fuivant fa conduite 

de l’Oueft, on arrive à Penck-t 
deff’ petic bourg’ auqud Π n’eftrien 
refe.eure re^e de pon antiquité, à la 
deCpVe^e^ün סח1מי  qui eit corrompu 

tnnocrucium.· De là ce chemin con- 
dans le Comté de Sbreimbury^ pal« 

C c 3 fane 
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fant à côté d’un joli petit Lac, lot>£ 
de deux mille pas, & large de fept a 
huit cens.

STAFFORD, Un peu au defius de l’endroit où
Penck fe jette dans la Saw, eft y 

Capitale du Comté, nommée Stafford*  
au lieu de Statford, & anciennemetl 
Jdetheney^ à caufe d'un .Serrai//» hertn'-t^’ 
qui avoit pafle làfavie en réputation^ 
fainteté. Stafford eft fituée iurle bor 
de la Sa<w, qui l’environne de deuxC0' 
tez, à l’Oueft & au Sud ·., fa figure apru׳ 
che de l’ovale, & fon circuit eft de que}' 
ques douze cens pas. Autrefois ellec- 
toit bordée d’un marais au Nord-Eft' 
mais les habitans aiant eu l’induftrie de 
le deiréchcr, on y voit aujourd’hui U' 
ne belle & agréable campagne, moitié 
champs, moitié prairies. Edouard ״ 
Vieux l’An 914. y fit bâtir un Château 
pour fa défenfe, & cet édifice aiant 
été ruiné , Guillaume le Cotisa(' 
rant le fit relever. Les Barons oc 
Stafford en bâtirent auffi un fort beau » 
vers le confluent de la Saw & du Petit- 
Cette ville eft allez agréable, & bien 
bâtie. Elle eft partagée en deux parod*  
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0S· On y a une Ecole publique. Elle 
q°nne le titre de Comte à un Seigneur 

e la Maifon des Howards.
P La Saiv י autrement Soive, prend fa 
°Urce près d’Ecoles-hall-, où les Eve- 

de Litcbfield ont une maifon, &a- 
?res avoir arrofé Stafford elle fe jette 

ans la Ÿrent près de Tickes-hall.

MOORELAND.
Γ A Partie Septentrionale de cette 

p Province commence à s’élever, & 
°n y voit la tête de cette chaîne de 

*1',0ntagnes, qui courant au Nord, par- 
?agent l’Angleterre en deux parties éga- 
es> faiiant comme une côte ou plûtôt 
n dos au milieu du Royaume jufqu’en 

, Coffe. Ainfi la partie Septentrionale 
ü Comté de Stafford elt montueufe, 

Ce qui lui a fait donner le nom de Moo· 
,?'land, & par là־même plus froide que 
e refte , tellement que la neige y de- 
peUre aflez longtems fur la terre. Cela 
?1t auffi que le terroir y eft rude & ilé- 
. · On a remarqué dans ces Quar- 
'^rs־là que le vent d’Oueft y amène la 

?teie, & qu’au contraire ceux de Sud 
ù’Eft y aportent le beau tems, tout 

11 rebours des autres endroits: on attri-
C c 4 bue 
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bue cela au voi finage delà mer d’Irlafl' 
de.

Les montagnes du Mooreland fou1'*  
niffent la fource àplufieurs rivières; en*  
tr’autres à la ,Trente au BUîbe^ à la 2^^*  
«e, au Churnet^ au Hans, & au D.^'

La Ifvenl fort derrière une montage 
nommée Mfflucoprbillי fituée auxb*oO - 
tiéres de & reçoit d’abord U11
ruifleau, nommé 7)w,qui paffe à A7^" 
ca H le (bus la Lime י bon bourg, oùi’û? 
voit les ruines d’un vieux Château, dit-״ 
férent de la ville de New-caflle.) auD^j 
ché de Northumberland. De là elle pa * 
fe à Sione י autre borg aifez confideU*  
ble. Son nom vient des pierres que leS 
Anciens avoient amafleesfolennellcmeu^ 
à l’endroit où le barbare Wolphére^ R־°l 
des Merciens & Paien, fit maflacrerin*  
humainement fes deux fils Wulfad 
Rufin^our. avoir embarafié la Relig’°n 
Chrétienne. De là la Trent reçoit J1 
Saiv un peu au deiîus de la belle fioiet 
de Cæwî^ouCo^îw/, qui eftauxbve 
ques de Litchfiek^ Si plus avant elle ie 
çoit le BlitbC) qui coule tout droit du 
Nord au Sud, fans rien voir de i01־ 
remarquable. La Ÿrenî traverfe tôyte 
la ProvinceduNord-Oucilau Sud’L1 ?
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 ri'rée aux frontières, où elle reçoit ן

elle tourne au Nord-Eft, & 
/ de borne entre les Provinces de 

tafford, Sc de Darbyy arrofmt des ter? 
% qui font riches en carrières d’albâ- 

 e* Là paroit Èuxton, jolie ville fur ן
 ù l’on remarque un beau° י

^Mteau, & quantité de travailleurs, 
C(rupez à tirer l’albâtre de la terre. 
 -Les autres rivières les plus confident .ן
 eS& les plus avancées au Nord, font ן

le CZ?^׳W, le Hans^

*La Tcanet^t la plus petite & la plus 
v eridionale, elle pafle iiCheckley^ où l’on 

 dans le cimetière, trois grofles י11
fQerres de figure piramidąle , élevées 

leur bafe,en mémoire ,dit-on, d’un 
^glant combat, qui s’eit donné prés 
e là· De ces trois il y en a deux, où 

* r°iflent quelques figures en relief, 
ais celle du milieu , qui eft la plus 

aute, n’a rien de femblable. La ,Teane 
°üle de là droit à !’Orient, & tombe 

^ove au deflus Cet-
 l . c une îolie vùlc, iituée fur ן

Pointe douce d’une colline,dans une 
^1ppagne fort agréable, au milieu d’u- 

keile prairie, bon ancien nom étoic 
1 ” · c c y ut- 
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Vttok-cefter, & de là par corruptione* 
venu le nom à'Utceflev, ou Httoxi ‘̂ 
Dans le voifinage de cette ville eft ’’ 
belle Forêt de Needwoodi qui fert 
repaire à quantité de bêtes fauves, 
fournit toujours matière de diverti^1' 
ment à la NobleiTe d’alentour.

Le Churnet ne voit rien de fort coU' 
iîdérable depuis fa fource jusqu’à fajoU' 
ftion avec \eDove·, mais le Hans,9U* 
fe trouve un peu plus haut, eft rema1' 
quable, parce qu’aprês avoir coulé que*'  
ques milles, il fe précipite fous la ter׳ 
re, & difparoit entièrement. Il ne 
perd pas pourtant, mais conduit p* r 
des canaux fourterrains il reparoit d® 
nouveau. Une petite Place , qui e" 
fituée dans cet endroit-là, en a pris ‘ö 
nom de IHater-fall, ce qui veut diie 
chûte d’eau.

Le Dove fort des montagnes, 
font fur la frontière de Stafford & 
Darby, Sc tout du long de fon coui-3 
il fert de borne entre ces deux ProviU*  
ces. Il coule au Sud, & en chem’fl 
faifant il reçoit toutes ces petites rivic״ 
res, le Hans^ le Churnet & la 
paftè à côté d'Uttoxiter י qu’il laifle 
fon Occident,& de là tournant au Sud'

Eft י
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ו ‘ײ  il lave le pié d’une colline, dont 

e. fond eft d’albâtre, où l’on voit un 
Içux & grand Château nommé Tetbu- 

Λ autrefois Stetbury, puisa troismil- 
Cs audefl’ous il fe jette dans la Trent.

־*״ ’air de cette Province eft générale-? 
£ ept bon & falubre , bien qu’un peu 

dans le Quartier du Nord à eau- 
des montagnes. Le terroir y eft bon 

ζ°ϋΓ le grain & pour les pâturages dans 
R v°ifinage de la Trent י δε la campag- 
i eft couverte en quelques endroits de 

e*ies  & d’agréables forêts. Mais la 
py"־'e Méridionale eft la meilleure δε la 
LUs fertile à tous égards. Outre les 
Iatufoges δε les grains, on y trouve des 
ères*,״/  de charbon de terre, d’albâ- 
^e’ δε de pierres de moulin. Ce char■» 

de terre eft dur, luifant δε léger:
e coupe aifément par trenches, δε 

-and il eft allumé, il ie confiante prom י
*dent. on a là auffi quelques mines 

e ‘eri mais je ne fai, fi elles font d’un 
■j’atld revenu. Les rivières font fécon- 
Cçs en poiflon, fur-tout la Tre»/, mais 
feC S?’’! y a de plus fingulier, le Dove 

débordé quelquefoisau mois d’Avril, 
. s enfle pendant douze heures avec 

nc de violence, qu’il entraîne lesbre- 
bis 
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bis & les vaches, & dans douze heureS 
après il ferabaifle Sc rentre dans fonl1C׳ 
Cependant ces débordemens font d’u״ 
auffi grand ufage qu’en ־Egypte ceux dli 
jVz/, les terres s’en trouvent bien en' 
graiffées, & les prairies en tirent 
plus belle verdure. Il n’en eft pas tôt11־' 
à-fait de même delà Trente elle fedébof' 
de auffi quelquefois, mais quand elle Λ 
paifé fes bords, elle n’y rentre qu’ilU 
bout de quatre ou cinq jours, tellemed 
que la campagne voiiine en eft toute 
ondée pendant ce tems-là. Il faut en' 
core remarquer que \eDove eft partoU*  ׳
bordé de carrières, d’où l’on tire dd11 
chaux. On la brûle, & on s’en felC 
avec profit pourengraiflerla terre.L’e^u 
delà rivière reçoit une telle graifle de 
la chaux, qui eft fur fes bords, quel^s 
prairies voifines en prennent une agfc' 
able verdure, qu’elles confervent me' 
me au milieu de l’hiver. On trouve 
auffi dans cette Province des puits falez» 
dont on fait de beau fel blanc, &quey 
ques mines de plâtre fort blanc, qdle 
durcit comme de la pierre.
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Li-« Province de SHREWSBURY.
A Province de Sbrewsbury, ou dc
Sbropsbire,en Latin Salopienfis Co- 

^fatus, a pour bornes, au Midi la ri- 
'eie <jc ypemcle, qui la fépare des Corn- 
ez de Radnor, de Hereford & d’une 
ptiede celui de łForcefler, à l’Orient 
A *nême  Comté de IVorcefter & ce- 
U| de Stafford, au Nord la Provin- 
e de Chefler , & à !’Occident une 

p5‘tle du Pais de Galles , favoir les 
*évinces de Denbigb & de Montgom- 

^y. Elle eft étendue du Nord au 
ud de la longueur de trente-cinq 

^1'les, large de vint-cinq, & fa cir- 
jC°nférence eft de cent trente-cinq. El- 
>e contient environ 890. mille arpens 
,e *erre.  Onia partage en quinze//«»- 
^ds ou Quartiers, il s’y trouve une 

‘de, quinze gros bourgs à marché, z$. 
& le 284. Maifons, & cent foixante'ץ

Eglifes Paroiffales. 11 y a cinq 
> aces,qui ont droit de députer au Par- 
A^ent, SHREWSBURY,la Capita- 
% Bisbops-Cafile, Bridgenorth, Z.«/■4 
P» & Wenlock-Les ComtesdeShrews- 
?7, le Bridgewater, de Stafford, de 
^1'adford, le Vicomte Weymouth^ & 

quel- 
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quelques autres Seigneurs ont diver$ 
beaux Palais & de magnifiques maifo״s 
de campagne dans cette Province. EÜf 
eft arrofée d’un allez bon nombre deff' 
viéres. La Severne^ qui vient du Co&' 
té de Montgommery, la travérfe par 
milieu, de l’Oueft à l’Eft & au Sud' 
Oueit, faifant une infinité de tour 
de courbures. Elle reçoit au Nordic 
riviéies de Worfe & de Terne & celle' 
ci en engloutir une autre nommée Ro^ 
den. Au Midi la Severne ne reçoit ri£{i 
que la petite rivière de Mêle. Mais 1® 
rivière de Temde^ qui arrofe les fronciè' 
res Méridionales de ?Orient à l’Occi' 
dent, elt groffie par les eaux de laC7«' 
rie, du Corve, Si du Rea, après quoJ 
elle entre dans le Comté de PPorcefief‘ 
Cette Province étoit anciennement ba*  
bitée par deux peuples : les Cornavïe^ 
poiiédoient la partie qui eft au Nord 
& au Nord-Eft de la Severne, & Ie3 
Ordovices avoient 1-autre partie.

Chemin de Londres à Shreuosbury.

Pour aller de Londres à Sbrenosbud 
la grande route conduit à travers l5 

Comté de Stafford aux frontières O‘ 
ricntales de celui de Sbrewsbury^ y et5 

la 
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? de Morfę , à cent vint-neu£ 
f0', de Londres. On traverfe cette 
V ret & au bout de fix milles de chemin 
arrive à מ°

R I D G E N O R T H.
RRiügenorth eft un petite ville à 

r l’entrée de la Province fur la rivié- 
e״°e la Severne. Son véritable nom 

ürugmorfe., à caufe de la Forêt de 
qui eft dans fon voifînage. El- 

Çit dans une allez bonne fituation pour, 
d °n la pût fortifier en cas de befoin : 
1^· ”?01'ailles, fon foil'é, & fon Château 
fe P rvefic plus d’ornement que de dé- 
£ e, niais elle eft fituée fur le roc, & la

H14’ Y cou'e dans un lit d’une 
r 0‘0odeur étonnante, lui fert d’un bon 
^”1part. Elle a deux paroiiTes & un 
j^a.u pont de pierre fur la rivière. Le 

Henri 11. affiégeant cette Place 
Ę p01t été percé d’un coup de flèche r 
<y, p” de fes affidez, nommé Hubert de. 
te' ^ûr,ne fe fut mis entre-deux pour 

c”v°ir le coup mortel.
du' Bńdgenorth la grande route con- 
les'C a ^enlock^ qui cn e& à huit mil- 
le ץ ^nlock eft un bourg, où fous 

e§ne de Richard II. fon voioic une 
mi-
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lüine de cuivre: Mais aujourd’hui e‘‘ 
ne s’y trouve plus, & l’on n’y tirep'^ 
que de la chaux. De Wenlock on c°. 
loie la Severne, & on laiffe fur la gaU. 
che un village nommé Piichford, 
tire fon nam d’une fontaine de bitumeי 
que les Anciens apèloient de la pol* ’ 
ne connoiffant pas la différence de 1111 
à l’autre. Cette fontaine fe trouvedaf 
la cour d’un particulier, & que^u 
quantité de bitume qu’on en tire, 
revient toûjours, qu’on voit nager ך 
la furface de l’eau. A' douze milles 4 
fi^enlock. on trouve

SHREWSBURY.

Shrewsbury, autrement Sbroiv^'
ty, tire fon nom du Saxon Sc0'׳^ 

bes-byrig , d’où les Normans ont ך* 
Sloppes-bury, & les Latins, Salopi^ 
Bretons ou Gallois l’apêlent PengW^^P 
à caufe d’un Bois à'aûnes qu’il y aV°! 
là. Cette ville' eft l’une des plus be 
les, des plus peuplées, des plus richeS’ 
& des plus marchandes du Roya’J03^ 
Elle eiHituéeà cent cinquante- lix 1’ײ 
les de Londres, dans une Presqu’île *F.  
forme la Severne l’environnant de trO 
cotez, & aprachant fes deux bords & 
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p1 Près, qu’il s’en faut peu qu’elle ne 
°JL Une Ile entière; & il ne relie qu’un 

P^tit efpace au Nord, qui fait l’Ilihtne 
jntre les deux lits de la rivière La vil- 
fe fur une colline, dont le fond eit 
°ugeâtre, fermée de bonnes murailles,

 ,ont dix-fept cens pas de circuit ץ־1 •
^pofée de cinq grandes Paroi fies, 

Pairzagée de belles & de larges rues, 8c 
f/?ee divers édifices ,tant facrésque 
r ^·^liers. Deux beaux ponts de pierre 
r-1Vent à entrer dans la ville, l’un àl’O- 
væPc 8c l’autre à !’Occident: & l’on 

lt en particulier un vieux Château, 
0nàruit fur le haut de la colline 

de la ville au Nord, fur 
jç thme qui eftà la tête de la Presqu’I- 

H fut bâti dans le xi Siècle p«r 
Mont-gommery י à qui Gtiillau■״ 

j æ Conquérant avoir donné cette vil- 
d Le grand commerce, qui fe fait 
].ans cette ville, y aporte beaucoup de 
cH i ^es: ce Su* Ie rend là fi florifiant 
i Je voifinage du païs de Galles Les 
Gitans de cette ville font en partie 
nllois 8c en partie Gallois, qui enten- 

t)e״t également les deux Langues, 8c 
.Jr là Shrewsbury eftle centre 8c le bu- 

de commerce de tout le païs de Gai- 
Îom. II. D d
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les. Les Gallois y aportent leurs cot' 
tonSy leurs draps, & leurs bas d’eiL' 
me, & reçoivent du malt en échange־ 
Les habitans eux-mêmes s’apliquent 
aux manufaétures, & envoient leurs 
frifes dans les autres Provinces du R°' 
yaume. Milord Charles ,Talbot , aupa' 
ravant Comte de Shrerwsburyy reçut le 
titre de Duc du Roi Guillaume, avec 
la dignité de Secrétaire d’Etat.

De Shmvsbury allant au Comté Mont' 
gommery on fort par le pont Occidental 
(apèlé W'elshe-bridge, parce qu’il efl Euf 
le chemin du pais de Galles} & tirant 
au Couchant, au bout de fept milles 
de chemin l’on arrive au Château de 
Rewton, qui n’a rien de plus remarqua' 
ble que Ton antiquité, aiant été connu 
des Romains fous le nom de Rutunium■ 
A fix milles de là l’on entre dans le Corn*  
té de Montgommery.

Un peu au defi’ous dece chemin I’oP 
voit une belle Foiêc, nommée Hoche' 
fin : & plus avant encore au Midi l’on 
en troùve une autre nommée Clunl· 
C’eit là que la rivière de Cluney en La־ 
tin Coliinus, prend fa fourcej elle cou־ 
le de là vers !’Orient, & tournant en*  
fuite au Sud-Eit elle fe jette dans la Terri'
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 -près d’un lieu nommé par les Gai נ

'S Caer Caradoc, c’eil-à-dire, la vil- 
^eCaradoc^ ou Carataeus. C’eit u- 

e colline, où Caratacusy Roi des an- 
■cas Bretons.^ avoit fait élever un rem- 

j rt de pierre, pour fe défendre contre 
^Romains·. mais ce rempart fut ren- 
er‘e par Oflorius Gouverneur de la Pro - 
*^ce l’An yj. de J. G. fa femme, fa 
lej & fes freres y furent pris, &me- 

ez en triomphe à Rome. Caradoc ou 
^rataCus lui-même fut livré aux Ro*  

gç conduit auffi à Rome-, auprès 
re ^׳mpereur Claude. On voit enco- 

aujourd’hui quelques refies de ces 
3*fes  de pierre, que les Bretons avoienc 
taffées en cet endroit-là.

de traver(ànt la Forêt
Mocktree ,coule au Nord, puis tour- 
au Sud־Efi, & reçoit la rivière de 

at/ćT' Cette rivière prend fa fource 
S ?e^'°us de Wenlock) coule droit au 
th » Pafle à côté des montagnes nom*
oe?s ^leehillS) qui raportentle meilleür 

Se du pais; & où il fe trouve auffi 
e׳ques mines de fer. De là le Corve 
 ·ibe dans ia ^‘emdeyèc ces deux rivié״

PjS ar*‘olènt la ville de Ludlo-W) qui eit 
tUee lur jeui· confluent.

D d 2, L> U D
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L U D L O W.

Ludlow eft une agréable & belle νΠ' 
le, médiocrement grande, ütuee 

fur une colline entre la Temde & le 
w, fermée de murailles, qui ont mi'le 
pas de circuit. On y remarque unbcau 
Château fortifié à l’antique, lequel^' 
ger de Montgommery y fit bâtir fur 10 
Corw dans lexi. Siècle; & une f°Jc 
belle Eglife, que les habitans eux ־01״ ” 
mes ont fait conftruire au milieu dele״l 
ville, fur une hauteur. Les Gallois 
pèlent cette ville Lys-tmyfoc, ce 
iîgnifie le Palais du Prince.

La Partie Septentrionale.

LAPartieSeptentrionale decettePr^' 
vince eft partagée en deux par 3י 

rivière de Terne, qui fort du Comte de 
Stafford, & traverfe tout ce Quarts’1 
du Nord au Sud jusqu’à la Severne. ■Λ,״ 
milieu de fa courfe elle reçoit le י ' 
den, qui vient du Nord-Oueft, &e’r 
tre ces deux rivières on voit les ruir>eS 
d’une petite ville ancienne, que les ha*  
bitans apèlent Bery : l’on y a détet־re 
quelques médailles Romaines, Si qLiC ” 

que3' 
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9ues.u״es je ces briques, dont les An- 
tJens fe fervoient.

Au Nord-Oueft de la Province eil
Petit Quartier de Païs, nommé El- 

^Kiert avec titre de Baronie, dont le 
lfoir cil très-fertile.

ÖOSWESTREE.
E là décendant au Midi, le long 

{■ des frontières, on trouve unepe- 
e ville nommée Ofiualdftree, & par 

çj|lriipti°n Ofvuedree. Anciennement 
Ri'6 S aPèl°it Maferfieldy mais dans la 
j,'!־c elle prit le nom à'Ofaaldftree, en 
, eaaoire de S. Ofooald Roi de Nort- 
^erland & Ch rétien, qui aiant livré 
Ą^a’de en ce lieu-là à Penda Roi des 

& Païen, fut mis en déroute, 
déchiré inhumainement par fon en- 

fp^1; Ofaeilree eit une petite ville, 
çj'Î’ée d’une muraille & d’un foflc, & 
r . endue par un vieux Château, il s’y 

Srand commerce des cotions de Gai- 
 -qu’on transporte eniuite à Sbrews י <
 , Elle a foufert deux incendies ־/ _

?nt extrêmement endommagée,le 
j Crnicr l’An îfja. & le fécond l’An 

Le dernier fur-tout y fit tant de 
Vage, qu’il y eut près de deux cens · 

D d 3 mai-
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maifons réduites en cendre, tant dan5 
la ville, que dans les fauxbourgs.

Une petite rivière, nommée Mordfa 
part d’auprès à'Ofaefiree , Si coulai11׳ 
au Sud-Eft, fc jette dans la Severnh 
aux confins de Montgommery. A deu^ 
ou trois milles delà au Nord-Oueftp3' 
roit le Château de NeJJe * fitué au pie 
d’un roc efcarpé, où il y a une grot' 
te, qui eft aflez remarquable. La 
·verne aiant paiïé à Sbrewsbury reçoit >3 
rivière de ,Terne■) à quelques milles de 
cette ville, & depuis là, groffie decfS 
nouvelles eaux, elle n’eft plus guéable׳ 
Les Romains avoient bâti dans cet en 
droit, je veux dire dans le confluent de5 
deux rivières, une ville nommée Vricv' 
»/a?«, pour pafTer & repalîer commode׳ 
ment la Severne. Mais aujourd’hui 11 
n’en relie plus rien que quelques pans 
de murailles, & un petit village, q^‘ 
en a retenu le nom: on l’apèle PT'roc^' 
cefter, Si par corruption ÏProxeter. 
l’endroit ou étoit la ville, la terre cl 
plus noire qu’ailleurs,& raporte defot'c 
bon orge. A l’une des extrémitez °n 
voit des levées de terre, des remparts» 
des pans de muraille faits en voûté P3f 
dedans, & l’on peut juger que c’étojf



״sbury. DE l’angleterre. 405^'” ן
3 Citadelle de la ville: on trouve par- 

ces ruines quelques médailles Ro- 
^“ines, & c’eft tout. Un peu plus a- 

on rencontre une montagne, qui 
p11 a retenu le nom d’Wrekenbill, où 
°n a une vue charmante, qui s’étend 
Ur toute la campagne d’alentour. Dé- 

cendant de cette montagne, on arrive 
• atl& une vallée, où les Romains avo- 
Ient auffi bâti une ville, nommée Ufo- 
ĉ a'- mais aujourd’hui il n’y refie qu’un 

■liage nommé Okenyate,célébré à eau- 
e tics mines fécondes de charbon de 
e’rej qui fe trouvent dans fon voifina- 

ge.
p Comme ce Pais eft frontière de la 

1-■ncipauté de Gallois, les Rois d’y?«- 
pierre ont eu grand foin de le bien for- 
Z‘ler, tandis que cette Principauté a 

31 c Un Etat à part, afin de n’avoir rien 
a craindre des infultes des Gallois-, & 
ün grand nombre de Nobles, qu’on 
110mmoit Barons de la Marche

es fiefs le long des frontières, à condi- 
■on de les défendre pour le Roi, eux 

** 'e.Urs gens, envers & contre tous en- 
111-mis. De là vient qu’on trouve beau- 
Coup plus de Châteaux dans ce Comté, 
3' proportion de fon étendue , qu’on 

D d 4 n’en
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n’en voit dans les autres: car on n’y en 
compte pas moins de trente deux. Au 
refte l’air y eft fort doux, fort tempe- 
ré & fort fain, & les faifons bien ré״ 
glées, ce qui fait que les habitans s’y 
portent bien, & jouiflent d’une longue 
vie. L’An i<5$f. on vit mourir à -z#- 
bevs-bury un vieillard nommé Îhoma^ 
Parre, natif de Ladlow, âgé de cenc 
cinquante deux ans. Il étoit né l’An 
1485. & le Roi Charles I. niant eu 
curiolîté de le voir, l’avoit fait venir a 
la Cour. Cet homme avoir vu di^ 
Rois & dix Reines. Le terroir du païs 
eft agréablement diverfifié: on y voie 
par-ci par-là de belles' forêts, & des 
montagnes, dont quelques-unes ont des 
mines de fer , plufieurs rivières l’arro- 
font, & y font de bons pâturages, & 
des chams fertils. Dans la plus gran- 
de partie du Comté la terre eft àrgil- 
leufe & rougeâtre on y recueille du 
froment & de l’orge en abondance, & 
l’on y a quantité déminés de charbon cfc 
terre, qui font fort fécondes.

La Principauté de GALLES

Puisque nous voici dans le voi finage 
de la Principauté de Galles, il ne 

faut



de l’Angleterre. 407 
aut pas nous en éloigner, fans l’avoir 

jç courue toute entière. Autrefois ek 
jo av°!l plusd’érendue qu’elle n’en a au- 
c?rd’hui : elle eft renfermée entre 1’0- 

au Nord, au Couchant, & au 
ks*  p י & e^e e^־ bornée à !’Orient par 
r 1 r°vinces de Chefter.) de Sbrewsbu-*  
a? de Hereford &c de Monmoutb. Les U e (j γ j .7 /A aernieres croient anciennement 
ϋ t!zesyie la Principauté, mais elles en 

eré détachées,de forte qu’au lieu de 
r?atorze Comtez ou Provinces, elle 

que douze. On les divife 
ovinces*״/1^  Septentrionales , & en 
f Cridionales, fix de châquecô’é. Les 

: 11’ovinces Septentrionales de la Prin- 
^JPjiuté de Galles font, les Comtez de 

 , de Denbigb, de Montgommery י ,
]e yerionetb, & de Caernar^on^ &ΓΙ- 
η 5 ^nglefey. Les Provinces Méridio- 

’ .es ·ont aufiî au nombre de fix, fa- 
^omtez de Pembrock) de Caer- 
de Glamorgan, de Brecknock י 

& de Caerdigan. Ces Pro- 
tçJnces de la Principauté de Galles, font 
A?tes maritimes, à la referve de trois, 

Radnork Breckwk. Nous 
°ns fuivre cet ordre dans notre defcri*  

Ption.
D d y Les
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Les Provinces Septentrionales de la Pfi^' 
cipauté de GALLES.
Le Comté de FLINT.

Le Comté de Flint s’étend en long dt*  
Nord-Oueft au Sud-Eft, aiant eü 

front au Nord-Oueft l’Océan Hiberni' 
que, autrement la mer à'Irlande, a** 
Nord le Golfe de la rivière du Dee, Λ 
l’Orient le Comté de Chefler , & en 
partie celui de Sbreuosbury, au Midi^ 
au Sud-Oueft le Comté de Denbigb. 
peut avoir environ vint-cinq milles de 
long, fur cinq ou fix de large, & 8״· 
milles de tour. Il contient envi' 
ron 160 mille arpens de terre, & pi0׳ 
Maifons. On y compte vint-huit Ê' 
glifes Paroiffiales, mais il n’y a qu’un^ 
feule ville à marché, qui eft Capitale, & 
qui feule a le droit de députer au Paf' 
lement, comme auilî celles des auti'eS 
Provinces, fur quoi il eft bon de fa*re 
ici deux remarques générales, pour toutf 
la Principauté de Galles. La 1. c'e^ 
que cette Principauté envoie 24Dép11' 
tez au Parlement, un pour chaqueP*̂'  
vince, & un pour chaque Capitale. 1 
en faut excepter Merionetb, qui n’ene* 1' 

voie
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V°’e pour la Province. Mais en échan- 
pe la Province de Pembrock a deux viU 
>es’ qui ont droit de députation, Pem-

& Haverford-PPefl. La 1. re- 
parque, c’eft qu’il y a dans toute cette 

rincipauté quatre Evêchez, qui font 
'embres delaProvince Ecclefiaftique 

Cantorbery , favoir , S. David., S. 
-Japh^ Bangor & Landaff, & que le 
fa°?ué de Flint eft duDiocefe de S. A- 

PE Les anciens habitans de ce païs 
ent eté les Ordovtces, les Saxons leur en 
t *evérent une partie, mais dans la fui- 

1^sJa reprirent fur eux, & ils l’ont 
parue tout entier jusqu’à préfent.

LF L I N T.
A principale Place, qui donne le 

. nom à tout le Comté, eft leChâ- 
(Jg F[int , fur Je Q0]fe (]y

ξΡε· 11 fut commencé par Henri II. 
achevé par Edouard I. C’eft un quar- 

e régulierj flanqué de quatre Tours 
Ofides, à l’antique, qui couvre une 

Petite ville du même nom , bâtie aflez 
fièrement.

On voit dans la partie Orientale de 
5 Comté les veftiges de cette ligne pro- 

1Steufe, qu’O^j Roi dçs Mereiens tira 
dans 
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dans ce païs depuis le rivage près de 
Bafingnuerk., au Nord-Ouclt de Nw'r 
jufqu’à l’embouchure de la Severni’ 
pour couvrir fon Royaume contre le5 
Gallois·, ceux-ci l’apèlent Cla-wdhOffch 
les Anglais י Offas-ditch , & ces deu*  
noms ne lignifient qu’une même cbofcj 
favoir le fojjc d'Offa. La rivière d’^' 
len coupe cette ligne, pafiant à côte 
d’un village nomméKilken, où il y aune 
fontaine, qui a fon flux & fon reflux re- 
glé: & au Nord de cette ligne, preS 
des frontières de Chefier , elle couIe 
tout près d’un Château nommé Hoph 
& par les Gallois, Caergulre^ fitué par״ 
mi des rochers, où il y a une carrière 
de pierres à moulin. Vers le commen*  
cernent du Siècle XVII. qu’un pa’ifan» 
creufant dans le voifinage de ce Châ- 
teau, découvrit dans la terre un ou- 
vrage antique, donna beaucoup àpen- 
fer aux Curieux. C’étoit une efpêce 
de poêle, quarté, long de cinq verges» 
large de quatre , & haut de la moitié 
d’une verge. Le pavé de cet ouvrage 
étoit du moilon plâtré avec de la chaux» 
les parois de pierre, la voûte, foute־ 
nue de petits piliers de brique, & le 
couvert, de tuiles polies & trouées,où 

l’on
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l’on avoit enchaffe des tuiaux de po- 
terié , qui donnoient paffage aux va- 
peurs de la chaleur. Quelques-unes de 

tuiles avoient cette Iofcription LEG. 
■XX. d’où l’on conjeéturoit que c’étoit 

ouvrage delà LésionXX.quiavoit eu 
*ot> Quartier à Cbefter, comme nous 
1 avons remarqué ci-deffus.

H A L Y-W E L L. 
l’Occident de Flinty & tout après 

de la ligne d’O^ù, eft un petit 
g nommé Haly-wellי c’eft-à-dire, 

fontaine J'acréey qui tire ion nom & fa 
1^putation d’une fontaine froide, qui 
*Y trouve. On dit qu’un Tyran du 
^ïs, aiant violé & enfuite égorgé une 

fille, nommé FFlnefridey la terre 
P°ulîa dans cet endroit-là la fontaine de 
*lUeftion, à laquelle fur ce fondement 

a donné le nom de H^infrieds-welly 
c eft-à־dire, de łPinfride. 11
^'°it au fond de cette fontaine une mouf- 
I > qui conftamment exhale une très- 

Gnne odeur, & il s’y trouve auffi des 
Pierres rougeâtres, ou femées de taches 
r°uges, que les bonnes gens du pars 
Prennent pour des goûtes du fang de S.

infridey qui ne s’éfaceront jamais. On
a 
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a élevé une jolie petite Eglife fur cettC 
fontaine, où Ton a peint aux fenêtr^ 
la mort tragique de la fainte. L’eau de 
cette fource fe précipite de deflous 
bâtiment, à travers des quartiers dero״ 
che, & produit d’abord un fi grosrud*  
feau, qu’il y en a bien allez pouri־aue 
tourner un moulin. Les Catholiq״eS 
anciens &c modernes ont toûjours PL1* 
blié qu’il s’eit fait de grands miracles a 
cette fource: aufii y voit-on tous Ie 
ans dans la belle Saîfon, un grand con* 
cours de pèlerins Catholiques d’Angle* 
terre, qui fe plongent dans cette 
par dévotion , ou pour leur lant^ 
M. Guillaume Fleetwood , Evê<V1C 
d’Ely, étant encore Evêque de S. A*  
faph, & valant les fuperltitions qui 
commettaient à l’égard de ces eau#*  
crut qu’il étoit de fon devoir d’écrire fo1 
cette matière, pour détromper lesco^*  
patriotes & fes Diocefains. Il pubh׳a 
l’an 1715 la Legende de S. WenC' 
fride, avec d’excellentes remarques, p°^r 
en démontrer le ridicule & lafauflet^ 
& la Reine Marie d'Efte, Epoufe d* 1 
feu Roi Jaques II. y cft aliéee en 
lennage.

De /Zî/y״w/Z tirant droit au Cou׳ chant
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chant on arrive à l’embouchure de la 
Quyd. Cette rivière fe jette dans 1’0- 
céan au Nord-Oueft de la Province,Sc 
k vallée, qui eft près de ion embou- 
chure, eft fî baffe, que la mer paroit 
c ״־ e plus haute, fans que pourtant elle 
l’inonde jamais. Un peu au deflus de 
f°n embouchure la Cluyd lave le vieux 
Château de Ruthlan, qui retient enco- 
re quelques reftes de beauté: fon nom 
en Gallois fignifie aire ou allée rouge, & 

l’a ainfi apèlé, à caufe que les bords 
1æ la Cluyd font rougeâtres.

SAIN T-A S A P H.
D εμοντλντ la rivière de Cluyc^on 

־*־  v trouve la petite ville de Saint-Λ- 
'aph, qui n’a rien de remarquable que 
Cn Èglife Cathédrale, qui eft desplus 

ar*ciennes  du Royaume, Se s’étend fur 
Çent vint-huit ParoiiTes. Il s’étend fur

Plus grand partie de Flint, de Den- 
b'Shi & de Montgommery, & quel־ 
'I11'- partie de Shropshire. L’An 
^°· Kentigerne Evêque de Glafcow , 
a'ar>t été contraint de quiter VEcoJfafe 
fefagia dans ce lieu, & y fonda un lié-

Épifcopal, & un Monaftère de fix 
Ceiîs foixantez trois frères. 11 partagea 

tel. 
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tellement leurs offices,qu’il y en avo11׳ 
toûjours foixante-trois qui faifoient 
fervice divin*  tandis que trois cens 
res Lais travaillaient à la terre*  & 
trois cens autres travaillaient dans Ie 
Monaftère. Dans la fuite étant retour 
né en Etoffe^ il laifla pour l’on fuccel*  
feur un nommé Afaphi qui mourut e& 
odeur de fainteté*  tellement que 1’ף" 
glife voulut s’honorer defon nom.MaîS 
les GW/w donnent un autre nom à 
ville*  & l’apélent Llan-Ei^y-^ c’eiM/ 
dire, Vallée ou Γ Aire d"àci^le 
du ruifleau d’jE/'zty׳, qui fe jette là dafls 
la Clttyd. Le bâtiment de i’Eglife π a 
rien de fort confidérable. Il eit^ 
en croix*  avec un clocher qui s’éleva 
du milieu*  & finit en platte-lorme.

Un peu plus haut*  : t nuant àte* 
monter la Cluyd, on trouve les ruineS 
d’un bourg ancien*  conflruit du te*fl s 
des Æown * & connu chez eux 1°LP 
le nom de Paris, le lieu s’apelle encoj^ 
aujourd’hui Bod-Pari, & ccs ruines ך 
voient fur une hauteur qu’ils apele111׳ 
Aloyly Caer י la montagne de la Pille»
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B A N C H O R, 
compte pour être de cette Pro- 

vince un petit Quartier de païs, 
A'deft enclavé entre les Comtezde Che- 

t de Shrewsbnry, & àc Denbigb. fl 
n y a rien de fort remarquable que ΓΕ- 
§ ■le de Bancbor, ou Bangor. JDu rems 

es Romain ji y avoir là une ville celé- 
re nommée Bonium·. & dans la fuite 

 Y bâtit un Monaftère, dont leC^ćW ״£
t donner à la ville le nom de Boneçhor^ 
,°u eft venu le nom de Bonchor, Ban- 

γ 0Γ) & Bandor : les premiers Ânglois 
*peloient Boncbovnabyrig. Il ne faut 

confondre cette Place avec Bangor 
die Epiicopale du Comté de Câfemir- 

Le Monaftère de Bangor.) dont je 
Parle ici, & qui écoitiîcué lur la rivié- 

du Dee, devint ii confidérable, & 
1.nombreux, que dans les vï i. &viu. 

Jecles, il y avoit plus de deux mille 
Religieux, tous vivans du travail de 
e5*rs  mains. Il en eft forti beaucoup 

habiles gens, & planeurs faints hotn- 
1d-s, dont la mémoire eft en bénédiction; 
**1;Us comme il n’y a point de champ 

l'ivraie ne croiflé parmi le bon grain, 
°n dit auflî que c’eft de là que fortit 

Tom. II. E e Pé-
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Pelage, pour femer Ton héréfie, qu1 
fera toujours l’abomination des vra's 
membres de l’Eglife. Ce Monaftèfc 
tomba enfin, & ii étoit entièrement 
ruiné dans le xi i. Siècle. Maintenant 
à peine refte-t-il des traces foit du M°' 
naftère, foie de la ville. On rema1■׳ 
que encore deux portes éloignées d’nn 
mille l’une de l’autre, & féparées pal 
le Dee, entre lesquelles on déterre quel' 
quefois des médailles.

Le Comtéde Flint n’eftpas fort mon*  
tueux: il s’élève en amphithéâtre du 
bord de la mer & du Dee, & préfente 
une agréable perfpeftive aux habitais 
de Wirall, dont il eft féparé par le canal 
du Dee, large de quatre & de cinq m״' 
les. Ce pais eft fort découvert, &man- 
que de bois, auifi-bien que le refte de 
la Principauté de Galles : les beftiauX j 
qu’on y nourrit, font petits de taille י 
mais ce défaut eft recompenfé par Ie 
grand nombre. Chaque première an*  
née la terre raporte de l’orge & du le1' 
gle, (& non pas du ris, comme on Ie 
voit dans un Traduâreur qui n’apasen*  
tendu fon original) en telle abondance 
qu’elle rend vint pour un, après qu^1 
pendant quatre ou cinq ans elle nepof׳
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|e que de l’avoine. L’on n’y a pas de 
5Ultsi & leshabitans manquant devin, 
 de fruits pour faire du cidre, & de ק
&rains pour braflerde la bière, compo- 
ent Un certain breuvage avec du miel, 

ils apèlent Matheglin^ & qui reflèm- 
« e aflez au vin mufcat pour la couleur 
? Pour le goût. L’air y eft fort bon, 
le r11 ^' ״י  ma's Plus froid que dans 
5 Comté de Chefier, parce que le pais 
Jant éi׳evé au Nord & tout découvert, 

1entièrement expofé aux vents de cet- 
pande; c’ett ce qui fait auffi que les 

fe‘ges y demeurent plus long-tems fans 
le fondre.

Lé Comté de DENBIGH.
® Comté de Denbigh a pour bornes, 

-*" 4à ?Occident le Comté de Gaernar- 
au Midi ceux de Merioneth & de 

0»(gmwery, à ?Orient ceux àeShrop- 
tJre ou de Shrewsbury & de Chefler^M 
t Ofd-Eft le Comté de Flint, & au 

ord-Oueft ?Océan. Il fait prefque 
 figure d’une Croix fans tête, ou ii ,י
t.Qu veut, d’un T, dont le pié abou- 

a la mer , & les deux bouts font 
^0Urnez au Nord & au Sud. Il a tren- 
e־un milles de long, dix-fept dans fa

E e z plus
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plus grande largeur, & cent quatorze 
de circonférence & quatre cents di*  
mille arpens de terre. On y compte 
trois villesou bourgs à marché, & cif*'  
quantefept Eglifes Paroiffialcs & 6)i>° 
Maifons.

D E N B I G H.

La Capitale du Comté eft Denbi$' 
fituée furie panchant & au pié d’LJ' 
ne colline fort roide,à trois grandsm’1' 

les de Bod-Fari, ou des frontières dé 
Flint: les Gallois l’apèlent Cled-fryn? 
c’eft-à־dire, Colline efcarpée. Autre!3'3׳ 
elle étoit toute fituée au defi'us de 
colline, qui n’eftque rocher, mais dat><! 
la fuiteleshabitans, trouvant plus àp10/ 
pos de bâtir dans la plaine, y font dé' 
cendus peu à peu, tellement que D^' 
bigla eft une ville allez grande, dont ץ 
moindre partie eft fur la colline & a 
plus grande dans la plaine. Avec tout ce,la 
elle n’elt pas grand’ chofe, quoi qu 1 
s’y fafi'e un allez grand trafic de tanerié 
&de gans, & elle n’elt pas bien bâtie· 
Apparemment la caufe en eft, que les ha*  
bilans n’y vivent pas longtems, à cauJ 
fe de malignité des eaux, qui couh^ 
fur un fond de pierre de chaux vive, 1*  

coin' 
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c°mmuniquenr àlabierrequi s’y fait, & 
4 rendent mal faine. Dans le x 111. Sié- 

Ce elle fut fermée de murailles par Hen- 
rJ de Lacy, qui en étoit Seigneur 5 il y 
,, auflî conftruire un Château fort à 
extrémité Méridionale de la villej mais 
a douleur de la perte de fon fils uni- 

3Uej qui s’étoit neié dans un puits, ne 
U1 permit pas de l’achever. Il y a dans 

cette ville deux Eglifes Paroiffiales,l’u- 
nę deiTus de la colline dans la vieille 
v‘lle & l’autre au bas dans la nou- 
Velle. Mais la première n’étoit pas 
^core bâtie l’An 1774. lorfque le 24. 
février de grands tremblemensde terre 
s etant fait l'entir en diverfes Provinces

Royaume, & aiant caufé de gran- 
5es défolations dans les Provincesd’Îonê, 
-e ZCircefter, de Hereford, de Gloce״

& à Briflol, on ne fentit qu’u- 
ne légère fécoufie à Denbigh^ qui fit 
°nner deux fois la cloche de l’Eglife 
4ns faire d’autre mal.

La Hallée de la CLUYD.
E Comté de Z)i^/״/jn’eflpresqu’au- 

. tre chofe qu’une chaîne perpétuel- 
 r de hautes montagnes, entrecoupées־
dün petit nombre de vallées, dont U

E e 3 ׳ plus
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plus grande eft le long de la rivière de 
la Cluyd, de là vient qu’anciennement 
on l’apèloit Strad-Cluyd, & aujourd’hui 
les Gallois la nomment Diffryn Cluyd*  
c’eft-à-dire, la P'allée de Cluyd. 
Vallée s’étend du Sud-Eft au Nord' 
Oueft jusqu’à l’Océan, de la longueur 
de dix-fept milles, fur cinq de ^ar8f' 
Elle eft de toutes parts environnée de 
hautes montagnes, excepte le long 
Côtes, où elle eft toute ouverte. L*  
rivière de la Cluyd la traverfe par lem1 
lieu depuis fa fource jufqu’afon emboU 
çhure.

R U T H I N,

Av confluent de la Cluyd & du
veny, dans la partie Méridional 

de cette Vallée on voit un bourg notnj 
me Ruthin ou Ruthun ■» fort marchand 
& fort peuplé, qui eft comme le ren- 
dez-vous & le bureau de commerce 
toute la Vallée. 11 fut fonde dans 
XIII. Siècle, par Roger Grey ,à qul 
Roi Edouard 1. avait fait prefent & 
prefque toute la Vallee. Ce Seigneu 
y bâtit aufli un très-beau Château, qu’» 
étant paifé en d’autres mains, a eteneg” 
lige dans les derniers Siècles,
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Entre les montagnes, qui bordent 

Vallée, il y en a une, qui eftplus 
que les autres, nommée Moil-en~ 

Ź’lur le Commet de laquelle on a trou- 
e un rempart, & une fontaine de bon- 

y eau claire. Tout le terroir de cette 
allée eit excellent, trèsragréable, & 

res-fertile, auffi eft elle fort peuplée 
Pa> -tout, & couverte d’un grand nom- 

le de villages & de hameaux: & l’on 
Z''0it quantité de Maifons de Seigneurs 

, de Gentilshommes, qui y pofTedenc 
Pe grands bien. L’air y eit auffi fore 
A'n» les habitans y jouiflent d’unefan- 
e v'goureufe, dans la vieillefle même.

Ea partie Occidentale de cette Pro- 
10ce n’a presque autre chofe que des 

?^ntagnes toutes pelées & ftériles. Les 
abitans ont trouvé pourtant le moien 
e *es  rendre fertiles. Us lèvent la pi e- 

1^ære croûte de la terre dans les chants 
qu ils veulent femer, ils coupent cette 
Cr°ûte en forme de tourbes, & les ar- 
jugeant proprement ils y met tent le feu. 
Ees cendres fervent de graiiîe pour fu- 
^er ces terres, & elles raportentabon- 
danament du feigle. 11 y a dans ces 
*pontagnes un lieu nommé Cerigy Drui- 

ion (c’eft-à’dirc, pierres des Drui-
E e 4 des}
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r/0) où l’on voit, près d’un endroit 
nommé T-voell, de petites colomnes 
avec des infcri prions en caraftères in״ 
connus.

Le Quartier de Y ALE.

Al’Orient de la Vallée de Cluyd eft 
un petit Quartier de païs, le pl״s 

élevé de tout le Comté, & qui n’eft 
aufli que de montagnes. C’eft de là 
que fortent presque toutes les rivières? 
qui arrofent les contrées d’alentour. La 
rivière d’yf/e» en fort, & s’y cache deu# 
fois fous terre, & en fort deux fois? 
pour pafler enfuite dans le Comté de 
Flint. La partie Occidentale de ce 
Quartier-là elt presque entièrement fté- 
jrile, mais la partie Orientale eft de quel- 
que raport. On nourrit quantité de 
troupeaux de bêtes à corne & de bre- 
bis dans les montagnes, & les'Vallées 
en quelques endroits raportent allez de 
blé.

B R O M F I E L D.

LA partie la plus Orientale de cette 
Province, qui eft avancée jusqu’à 

la rivière duD^, porte le nom deA>W- 
field י<\\& les dnglois lui ont donné. EL 

le
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i1״ I**  me*M eilre du Comté; c’eilune 
cl p vallée de grand raport pour Jes 
tr° es néceiTaires à l’homme, & l’on y 
p °u.Ve suffi des mines fécondes de plomb, 
 -»rt ‘culiérement près du village deA/i>z '׳
Ą*  On y remarque le Château de ·״
 S fitué fur le Die, aux frontières'״ !)
» \hefier : anciennement il s’apèloit 

Cafirum, le Château de la Lé- 
tj?> apparemment de la Legion Vin- 
fe.?e’. 9U' droit dans ce païs-là. La 
ç״ æ ville qu’il y ait dans ce Quartier, 

anciennement JVïittles- 
où l'on remarque un fort beau 

l‘£Cper » & un chœur d’orgues dans 
p? j pe: ce 9U* C°ufidérable dans ce

Midi du Quartier de Bromfieldon 
tü ν°'Ε _un autre, qui eit auffi fort mon- 
fe ·' il porte le nom de Chirk, à eau- 

un Château de ce nom, qui en a 
çjeCJe l‘eu principal. Dans la ParoiiTe 
tiQ ^anJan il fe trouve un ouvrage an- 
]j^ e fort finguiier. Au c<$t£ d’une col- 
dan ?n voit un grancî efpace rond taillé 
difp׳ C roc avec vint-quatre lièges, de 
fanseren,te grandeur, taillez de même, 
îpiii ^Uon fiche à quel ufage une pa- 

e ltruéture étoit deftinée. Appa- 
E e y rem-
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remmentque les anciens Bretons tend' 
ent là les affiles de la Nation. Les ha■׳ 
bilans, qui ont l’elprit rempli de lame' 
moire de leur fabuleux Héros Arthv■1''· 
apèlent cet endroit ·là la Table rorwe 
d'Arthur.

L’air eft fain & agréable dans tout0 
cette Province, mais froid & neigeuXi 
pour ce qui eft du terroir, on n’ytroU*  
ve pas la fertilité des Provinces ducoeu0 
de {'Angleterre י mais cependant les val' 
lées, comme je l’ai déjà remarqué, y 
font affiez fertiles, & la plûparr des mon' 
tagnes font couvertes de troupeaux. 
fommets de ces montagnes fervent 00 
prognofticà leurs voifins: lorsqu’on!0? 
voit au matin fe couvrir de vapeurs, c’en 
ligne qu’on aura le beau>tems pendant 
le jour. N’oublions pas avant qt,e 
de finir cet Article, que les Comtesde 
Denbigh de l’Illuftre Maifon des Fid*  
dings font d’une ancienne Création,‘* 
tiennent l’un des premiers rangs entre 10S 
Comtes d’Angleterre.

Le Comté de CAER.NAR.VON·

Le Comté àe Caernarvon, ou de Ca^'. 
narvan, eft à l’Occident de cel01 

de Denbigh,borné au Midi par leCom' 
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lé de Merioneth, à l’Oueft & au Nord 
Par l’Océan, & au Nord-Oueft par 
1’Ile à'Jnglefey, dont il eft feparé par 

Détroit. H s’étend en longueur du 
1^ord-Eft au Sud-Oueft, faifant une fi- 
^i'e aprochante de celle d’un coin, donc 
4 pointe fe termine au Midi. Il a qua- 
^ute milles de long, fur vint de large, 

cent dix de tour & ;70 mille arpens 
«e terre. On y compte $ Jf Ł Maifons, 
Quatre Châteaux, iix villes ou bourgs 
a marché qui ont toutes des ports de

& foixante-huit Eglifes Paroi fila- 
les.

CAERNARVON. ·

LA Capitale de ce Comté, & celle 
qui lui donne le nom, eft la ville 

dc Caernarvon ן ou CaeYnarvan, apelee 
P’r les Gallois, Caer-arvon, * au lieu de 
^er-ar-Mon, c’eft-à-־dire, Fille vers 
^°n. I1S lui donnent ce nom parce 
^,elle eft vis-à-vis de l’Ile de Mon*  

nous apçlons Ânglefey. Caernarvon 
une jolie ville, médiocrement gran- 

dej fîtuée fur le Détroit, nommé Me- 
’2‘’JS qui fepare ce Comté de l’Ile à'Λη-

,*  Les Gallois, dans la compofîtion des mots» 
Songent fouvent ΓΜ en F.
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gle/ey. Elle fut fondée dans le xH1׳ 
Siècle parle Roi Edouard I, Ce Prin' 
ce la ferma de murailles, & la fortifia 
d’un très-beau Château , qui occupe 
tout le côté Méridional de la ville, fa*'  
lânt face d’un côté au Détroit, & de 
l’autre à la rivière du Sejont. Edouaw 
II. fon fils nâquir dans une Tour dece 
Château, nommée la Tour de Γ Aigle » 
il en prit le nom d'Edouard de Caernaf*  
von, & il fut le premier Prince àeGel' 
les, du fang des Rois d'Angleterre, qul 
ait été renconnu par tous les Gatt0^· 
Le Roi fon père leur aiant demande» 
s’ils ne reconnoitroient pas un Prince 
né parmi eux, ils répondirent qu’oui » 
là-deffus il leur préfenta fon Fils j &a' 
près lui les fils ainez de nos Rois onC 
porté le titre de Princes de Galles. E*  
douard II. monte fur le throne, aprps 
la mort de fon père l’an 1J07. Ma*s 
pour revenir à la ville de Caernarvo» » 
elle elf çonllruite fort régulièrement» 
& ornée d’édifices allez propres, felo° 
le pais. Les habitans ont la louange 
d’avoir beaucoup de civilité, de don*  
ceur & d’honêteté. La rivière du Se· 
jont, qui lave les murailles de Caernuf· 
von au Midi, fort d’un Lac nomtne

W
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^Peris, dans lequel on pêche une 

ïÿece parciculiére de poiiTon, nommé 
Or~coch י c’eft-à-dire, poififion rouge i 

P^ce qu’il a le ventre de cette couleur. 
~* e Sejont s’apèloit anciennement Segon-

& il avoit donné fon nom à un peu- 
P e apèié les Segontiens., qui avoient u- 
1Ie ville proche de Caernarvon, nommée 
^&ntium. Elle a été fi bien détruite ,

‘1 n’en refie que fort peu de traces 
5,ar|s le voifinage de Caernarvon, qui 

eft élevée furfes ruines. On l’apèloit 
aer-Cuflenith, ville de Confiance, & 
n Hifiorien Gallois prétend qu’on y 
’0üval’zln 118 5. le corps de Confiance 
\^°.re י Pére de Confiant in le Grand. 
?lais cela eft aufiî vrai que ce qu’on ai- 
eU1-e du tombeau de ce même Prince^ 
'°Uvé dans une Eglife ù'Tork.

B A N G O R.

Afept milles de Caernarvon au Nord·*  
Eft, à l’entrée du même Détroic 

® Menay , eft la petite ville de B angor, 
°u ’1 n’y a rien aujourd’hui de remar- 
cu?ble que fon Eglife, qui a l’honneur 

etre Epifcopale. Elle étoit autrefois 
j,0|\grande, tellement que les Gallois 

3Pèloient Bangor Paur, c’eft-à־dire, 
Ban- 
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Bangor la grande mais elle fut réduit 
en cendres dans le xv. Siècle par Odo^, 
nus Glendouaerdwy, Gallois rébelle, q״l 
avoit réfolu de ruiner toutes les viHeS 
fidèles à nos Rois. Henri Denay-> E' 
vêque de certe Eglife, releva Bangor^ 
fes ruines fous le régné d'Henri VH' 
mais elle n’a pas pu remonter à la grau־ 
deur & à la beauté, où elle s’eft vuf׳ 
L’Eghfe Epifcopale eft proportionné 
à la ville. C’eft un édifice médiocre» 
avec un clocher quarré, qui s’élève3 
l’extrémité Occidentale, & qui fe term1' 
ne en plate-forme. Le Diocele de B^' 
gor comprend Caernarvon, l’Ile à'B* ‘ 
glefey^ & une partie de Montgowmery· 
Hugues Comte de Chefler avoit aulfif01' 
tifié cette ville d’un Château: mais H3 
été fi bien ruiné, qu’il n’en refie paS 
même des traces.

De Bangor on va du côté d'Jbef' 
Conwey, le long du rivagej on ren·» 
contre en chemin faifant un rocher ex־ 
trémement haut & fortefcarpé, qul* 
s’avançant fur l’Océan, ne laifloit au*  
trefois qu’un petit chemin au bord de 
l’eau , mais depuis le commencement 
du Siècle XVII. en çà l'on a trouve 
l’art de faire un chemin fur le rocher 

m«־ 



Aber־Conwey. de l’Angleterre. 429 
^me. On l’apèle Pen -maen-maur^ ce 
\ 1 fignifie une grande montagne de ro· 

er- Après avoir franchi cette barrière 
le itr°Uve une & ag^akle Plaine, 
r ông du rivage, jusqu’à l’cmbouchu· 

du Comvey.
ç rivière duConweyi anciennement 

prend fa fourcc à l’extrémité 
Province au Sud-Eft, vers lesfron- 

eresde Denbiçb & de Merioneth- dans 
le i ac nornmé Llin-Conwey. 11 cou-
|7U Sud au Nord, recevant à fa gau- 
 e plufieurs ruifleaux, qui fortent de .י

fQVe’’s petits Lacs, & tout du long de 
jen Cours,qui eft de quinze à feizemil- 
^5yil fert de borne entre les Comtez 

^enkigb 8ζ de Caernarvon·, l’on trou- 
e״j s Perles lur les bords, en quelques 
droits.

A B E R-C O N W E Y.
A Nciennement, à quatre ou cinq 

cj^ milles au delTus de fon embou- 
l״re, ou voioitfurfes bords une ville, 

? a Quelle >1 avoitdonné le nom de Ce- 
Ene a été entièrement ruiné 

J״ ‘e tems, & il n’y relie plus qu’un 
8e, bâti fur fes mazures, & nom- 
^aer-hea», ce qui veut dire Ville, 

an-
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antique. Les ruines de cette ville a11' 
cienne ont fervi au Roi Edouard 
en bâtir une nouvelle, qui à caufc “ 
fa fituation a été apèiée Aber*ConWrf*  
ce qui fignifie Embouchure du Con^l· 
Elle eft en effet à l’embouchure dec^״׳ 
te rivière, fur fa rive gauche, & 
tuation avantageufe, auffi-bien que Ie 
murailles & fon Château, l’ont rend^ 
une Place forte : mais elle n’eft PaS 
beaucoup peuplée. י *

Au deifus la terres a
vance un peu dans la mer, & forme ü11 
Promontoire, nommé par les Gad°1^ 
Gogarthy&c, par les Anglois ^Ormes-he^ 
vis-à-vis de l’embouchure du Con^' 
]1 y avoit là dans ?Antiquité une vil‘^ 
nommée Diïïumy & dans la fuite /׳ζ 
gawwey, au lieu de DiSt-Coniaey. n\s\ 
aujourd’hui elle n’eft plus, & il y a dey 
pluiieurs Siècles qu’el efut entiére®e״ 
réduite en cendres par le feu du Ciel·

Après les côtes,qui font aifez un’eS* 
il ne relie rien dans cette Province qu u 
ne chaîne perpétuelle de ■montag»eS ’ 
les plus hautes de tout le païs 
qui avec cela font embaraifées de ײוג . 
rais, & cntrecoupéés de Lacs, cC2 
rend les chemins fort rudes & dit'



V

^vdon. de l’Angleterre. 2 ?4 ״ 
^1*nciles  à trouver. Les Gallois apèlenc 
£Cs Montagnes Craig Eriryy & les Anglois

& ces deux noms marquent la 
* ?iï)c choie, favoir, des montagnes 

*1tfufes. En effet comme ces monta- 
gjes (ont prodigieufement hautes, auf- 

ą neige s’y conlèrve perpétuellement, 
f0^endant tome l’année on en voit leur 

*pfnei couvert. Cela n’empêche pas 
 elles n’aient des pâturages excellons ״
fe Cc°nds, deforte que les Gallois di- 

en Proverbe, que les montagnes de 
tera^ £nO׳ pourroient iuffire à entre- 

 -lr tous les troupeaux de la Ptinci״
ta'Ute deCa/Z«. Du milieu de ces mon- 
pS^es, & presque dans le cœur de la 

0',ince,on en voit une s’élever fi pro- 
^Ê'eufement-haut, qu’elle les furpafle 
, utes de beaucoup, & cache ion front 

CeJ]s les nues. On lui donne par ex- 
Co ænce le nom de Snowdon; qui eft 

nnnun à toutes les autres. On re- 
folrque 1ue dans 9ueIques endroits des 
f 1«mets de ces montagnes, la terre eft 

Pongieufe & fi imbibée d’eau, que 
andon y fait un pas, on la fenttrem- 

a un jet de pierre à la ronde.
Çomté de forme une

esqu lie,dont l’une des pointes, qui 
II. F f re-
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regarde le Midi, apèlé anciennetfl^ 
Langantim, porte aujourd’hui le 110 ״ 
de LZw», ou Penvekele, Cette PreS 
qu’lie eft allez couverte de montag°e־’ 
néanmoins on y trouve plus de plalfl . 
que dans le relie du Comté, & les chai^F. 
y lont très-fertiles en orge. On rei®3^ 
que là deux petites Places, fituéespr^ 
que fur une même ligne; l’une lut 
côtes Occidentales, au rivage delaM 
& Irlande י nommée Newin, qui eft 
petit bourg à marché: l’autre eft 
hely י ce qui lignifie un marais faléj_ 
tuée fur les côtes Occidentales, faü3^ 
face au Golfe. La pointe de la Pr^ 
qu’lie eft couverte d’une lie, dont » 
meilleure partie n’eft que rocher, de deü׳ 
petits milles de long,nommé ancienne 
ment vidros^ & aujourd’hui Berdefel? 
ce qui lignifie Vile des oifeaux. La p31"' 
rie Occidentale eft un peu unie, & 1o(i 
dit qu’il y a eu plus de vint mille la>nC 
hommes, qui ont vécu là fucceffivenacfl 
dans la folitude.

je n’ai rien à dire ici de nouvea11 
touchant le terroir de ce Comté. P°ur 
ce qui eft de l’air, il y eft fort fro’“ ’ 
tant à caufe des neiges, qui couvre^ 
perpétuellement les cimes des mont* 1' 

gneS’
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|nes, que parce qu’il eft entièrement 
Apofé à toute la fureur des vents,n’a- 
<llc Point de Bois qui le couvrent.

LL’ZW’ANGLESEY.
Ί1ε à'Anglefey s’apèloit ancienne- 

j ment Mona: les Bretons lui avaient 
°nné le nom de Mo«, & 7/?־-Mo», (ce 

fignifie terre de Mon) & Xnis Do*  
ce qui veut dire une Ile obfiure י 

^aufedes foi *ers,  dont elle étoit ancien-׳ 
\ Cîic couverte. Les Saxons ajoutant 

Se nom leur mot Âg, lie) l’a*  
Çeærent Mon-egs & les^£/w, s’en 
 .tant rendus maîtres, fous Edouard I־*

ej? la fin du XIII. Siècle, l’ont nom- 
·.M Angles-ea -, ou Angles-ey י c’eft-à- 
\"ej Ile Angloife. Cette Ile eft fituée 
, ‘0ppofite du Comté de Caernarvon., 
°nt elle eft féparée par un petit Dé- 
10*t  nommé Menai י large de mille pas, 
n quelques endroits moins, & en d’au- 
es Un peu d’avantage: de tous les au- 

,.^s côtés elle eft environnée de la Mer 
Mande , que les Anciens apèloient 

I Mare. Elle eft à 80■ mil-
à l’Orient de Dublin in Irlande. Sa 

‘êm־e aproche de la quarrée, étendue 
Qlong du Nord-Oueft au Sud-Eft. Sa 

F f ł ion- 
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longueur eft d’environ vint milles» 
largeur de dix-fept, & fa circonfére1^ 
ce de fbixante & dix. Elle eft Palta. 
gée en fix Hundreds ou Quartiers Φ11 
occupent zoo. mille Arpens de terre ־ 
on y compte deux villes ou bourgs a 
marché, 1840 Maifons,׳ & foixante 
quatorze Eglifes Paroifliales. Cet[ 
Ile donne le titre de Comté à un Set' 
gneur de la Maifon des Annesley.
BEAUMAR.AIS,ouBEWMAR1S0'
LA principale Place de cette Ile e

Beaumarais י qu’on apèle par cof' 
ruption Beiumarish. Elle fut fonde 
dans le x 111. Siècle par le Roi EdouAf 
I. & parce que le terrain du lieu, b<e 
qu’agréable, fe trouva marécageux, c 
Prince lui donna le nom de Beaumar^l 
en Latin Bello-marijcus. Cette ville e 
fituée fur la côte, vers l’entrée du De' 
troit de Menai, dans une pofition 
gréable & commode, affez grande, 
guliérement bâtie, & fermée de 
railles du côté de l’eau. Un beau 
fuperbe Château, environné d’une dod, 
ble enceinte de murailles, lui fertd pr 
nement, auffi-bien que de défenfe. ץ 
refte elleeft le rendez-vous de toute !

le a
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Cj.^furla grande route à'Irlande. Ceux. 
\ 1 veulenc y paifer, vont fe rendre à 
e ^marais, d’où traverfant l’ile toute 
]ntl®re par le milieu, ils vont à 2,7. mil- 
a s de là au Cap de IIoly-Head י où il y 

bon village du même nom avec u- 
,Ç 1־ade, & un Bureau pour le trajet 

Q 1'lande.

N E W B U R G H.
I ’autre Place un peu confidérable 

dans cette Ile eft Newburgh ou 
fituée à dix milles ce. Beau- 

auffi fur ia côté, & près du 
ccfoit, vis-à-vis de la ville de Caer- 

‘a'yon. Elle a été autrefois plus con- 
’^érable, mais les fables, qui fe font 
Raflez à l’entrée de fon havre, & qui 
.?nt à demi comblé, l’on fait beaucoup 

Qechoir.

A B E R-F R A W.

Λ quatre milles de là, tirant à l’Oc״ 
z cident, on voit dber-Fraw, ai nft 
‘Pelée parce qu’elle cil à !embouchure 

e la rivière de Fraw. Anciennement 
elle a été fi confidérable, qu’elle n’é- 
J1’1־ pas feulement la Capitale de l’ile, 
1**‘ùs auffi des Provinces Septentrioną- 

F f j les 
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les de la Principauté de Galles ; le R-01 
de ces Provinces y faifoit fa réfidence» 
& prenoit le nom deR.oi d’Aber-Fr#1״’ 
Maintenant Aber-Frauu n’eil plusqu’uil 
méchant Château, avec un petit Vi*'  
lage, ■& l’on n’y voit rien de reinaï' 
quable.

Le terroir de Pile d’AngleFey reiTetfl■’ 
ble à celui des Provinces de fon voi»' 
nage , à l’égard de la couleur, & en ce 
qu’elle eft entrecoupée de montagnes· 
Mais il ne leur reflemble pas à l’égard dd 
raport, car elle produit du blé en ״ 
grande abondance, qu’il yenadeqn01 
fournir à fes voifins; de là vient queleS 
Gallois l’apèloient anciennement Mo!i 
vnamCymry י c’eft-à-dire, Mon mère de l^ 
Cambrie: Cambrie eft le nom de leur pa1S' 
On y nourrit auiîi quantité de troupeau^ 
& pour avotr aequoi moudre le grain 
qu’on y recueille·, la Nature l’a pourvue 
de carrières de pierres de moulin. Ils y 
trouve auffi en certains endroits de la 
terre alumineufe, d’où quelques perfon״ 
nés avoient commencé à tiret־ de l’alu0 
& du vitriol :mais le profit qu’on yfti- 
foit, ne répondant pas à l’attente des 
entrepreneurs, la chofe a été abandon״ 
née. L’air de l’ile à'Anglefey eft me' 

di0' 
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10crement bon , mais quelquefois des 

]3peurs groffiéres & malfaifantes, que 
3 nier y pouffe, le rendent mal-fain & 
fievreux.

. Cette Ile étoit anciennement leprin-
1Pal Sanétuaire des Druides. Les Bois, 

la couvraient de toutes parts,écoi- 
tout propres à cacher les horreurs 

e leurs facrifices barbares, & à leur at- 
,rçt le refpeét& la vénération des peu- 
ps· Sue tonne Paulin fut le premier 
;,3pitaine Äw»«», qui, fous ?Empire 
z Claude, découvrit cette Ile, & y 

P3f'a fon armée par le moien de bateaux 
P*ats  qu’il fit faire. Il s’en rendit mai- 
tle» & fit couper tous les Bois confa- 

au culte des Divinitez Gauloifes׳.
Q vient qu’aujourd’hui il n’y en a 
Pręsque plus. Après lui Âgricola entre- 
P’it la æême chofe fous ?Empire de 
^0^nitien, & s־en rendit maître fans a- 
Ÿ°ir befoin de bateaux : il trouva dans 
°n armée un Corps: de troupes auxiliai- 
resi tirées de la Bretagne même, qui 
c°nnoiffant les endroits les plus propres 
Pour le trajet, y pafférent à la nage a- 
Vec leurs armes,& leurs chevaux: appa- 
ietnment que ce fut au deffous de l’en-

F f 4 droit
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droit où eft aujourd’hui Bangor, lep^' 
fage étant là le plus étroit.

Le Comté de MERIONETH. Le Comté de Merionetb^ en LatlI?
Mer׳vimai & en Gallois, Sir

eft borné au Nord par lesPr0' 
vinces de Caernarvon & de Denbigb, 
l’Orient par celle de Denb.igb encore &־ 
par le Comté de Montgommery, & aU 
Midi par la rivière du Dovy ר qui la Ie' 
parc du Comté de Cardigan. Sa figu' 
re eft presque triangulaire, étendue e» 
long du Nord au Sud; fa longueur ei 
d’environ vint-cinq milles, & la largeur 
dedix:huit. 11 en a 108 decircuir^׳ 
contient environ poo. mille arpens de 
terre. On y compte trois villes, 
bourgs à marché , 2^90. Maifons ** 
trcnte-fept Eglifes Paroiftiales. Ce Pa’s 
étoit anciennement pofledé par les O*"  
dovices., peuples vaillms, qui fe défeO״ 
dirent long tems contre les Romainsfê 
plus long-tems encore contrfe les 
glois Si les Saxons. Ils ont laiifé quel' 
ques traces de leur nom dans la Cot£ 
de la Province, dont la partie SepteU' 
tiionale s’apèle Àrdutvy.
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On ne voit que très-peu de plaines 

a^s ce Comté, qui elt tout couvert 
c Montagnes. Si elles font plus hau- 

ies dans le Comté de ici en
^change elles font pointues, plus fer- 
!ecS & fi près les unes des autres, que 

bergers peuvent fe parler d’une poin- 
te de montagne à l’autre, mais s’ils vou- 
O'ent fejoindre , il faudroit qu’ils mar- 

 haflenc tout un jour. Le terroir n’en־*
Vi)üt du tout rien pour les grains. En 
^compenfe ils ont de bons pâturages, 
 -l’on y entretient quantité de trou *י
r^ux de bêtes à corne, de brebis & 
,autres animaux. Tous les habitans 

$apliquent à la bergerie,& c’eft laque 
'deiîleurs les Auteurs de pièces Paftora- 
es pourroient placer, plus commode- 

1^ent que dans l’Arcadie ר la fcene des 
recits amoureux de leurs Tjraj, Les 
^nciens Bretons ne c.onnoiffoient pas le 

r.Ol״age, non plus que certains peu- 
Pies dC Allemagne : mais aujourd’hui ils 
e lavent fort bien faire, toute la nour- 

*iture Je ceux-ci eft de lait, de fromage, 
/ de beurre. Du reftece lont de beaux 
0Rimes, auffi hauts, & auflj bien-faits 

il y en ait dans tout le Royaume; a- 
>*fs,  induftricux & laborieux.

F f y C’eft
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C’eft dans cette Province que la l'i' 

viére du Dee, en Latin Deva, prend 
fa fource. Elle entre d’abord dans un 
Etang, ou un petit Lac, nommé Lliff“ 
1ligid, & par les Ânglois, Pimble-meA' 
re, dont l’eau couvre bien cent foixan׳־ 
te acres de terre. On raporte de ceLac, 
que les chutes d’eau, qui viennent des 
montagnes, & les pluies ne l’augmen- 
tent point, mais que les vents le font 
tellement enfler, qu’il fe déborde aife״ 
ment. Le Dee y palle, dit-on, avec 
tant deroideur,qu’ilyconferve feseauX 
tout au travers lans les mêler. On lu 
connoit à ce qu’un poiflon particulier 
nommé Guiniad, qu’on prend dans le 
Lac , ne fe trouve point dans le Dee׳f 
en échange on pêche du faumon dans 
cette rivière, & l’on n’en voit jamais 
dans le Lac. A la tête de ce Lac eft 
un petit bourg nommé Bala, fitué fut 
le Dec, près de l’endroit où il fort du 
Lac. Ce bourg a de beaux privilèges » 
mais c’eft tout: il n’eft pas peuplé, & 
l’on n’y peut voir beaucoup de mondej 
que lorfque les montagnard s y viennent 
au marché. ■

Il fort diverfes rivières de ces monta- 
gnes: l’une des plus confidérables eft Ie
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■öo^qui fert de borne entre cette Pro- 
v’Uce Sc celle de Cardigan. Plus haut 
θη trouve VÂvon, qui a fa fource près 

celle du Dee, & lave un bourg à 
111arche nommé Dolegethle.

H A R L E C H.
Y^Lus haut,dans le Quartier à'drdu*  
< wy, eft le bourg de Harlecb, fon- 
dé par Edouard I. fur un rocher élevé, 
a׳J bord de la mer. Son nom fignifie 
^au rocher, bien que quelques-uns pré- 
lendent qu’il s’apèle, non pas Harlech, 
**1ais Arlech, ce qui veut dire (ur lero- 
(her. Anciennement il s’apèloit Caer 
£°lun. Quoiqu’il en foit, il ne s’y trou- 
Ve rien de remarquable, finon que la 
Pèche y eft très riche, & la chaffe des 
0’féaux fort aifée & fort agréable. Har- 
Jech eft défendu par un Château, fermé 
d’une double enceinte de remparts, bâti 
Par Edouard I pour lafûreté de la côte: 
1*1ais on le laiffe dépérir.

Au deftus de Harlech, la mer s’avan- 
Çant dans les terres vers les frontières 
de Caernarvon, forme deux Baies de 
différente grandeur, dont l’une s’apèle 
Trait h Maur, la grande Baie, & l’au- 
tre Traith Bichan, la petite Baie. Lorf- 

que
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que la marée cil baffe on peut les tra- 
verfer à pié fec. Quand la faifon efl 
venue, les habitans du Comté fc ren- 
dent en foule dans ces Baies, & tout du 
long des côtes, pour pêcher les harengs» 
qui s’y trouvent en grande quantité· 
Nous avons déjà reprélenté ci-deffusdc 
quelle manière ces poiffons font chaque 
année le tour de la Grande Bretagne. I' 
ne relie plus rien ici, qui foit digne de 
remarque , finon un chemin antique» 
ouvertpar les à travers ceshor-
ribles montagnes, vers les frontières de 
Caernarvon & de Denbigb, & pavé de 
greffes pierres : on en voit encore 
des relies, entr’autres près d’un villa- 
ge nommé Fefiiniog. Comme lesG^/־ 
Zofi l’apèlent Sarn Helen,le pavé d’Helene·» 
cela donne lieu de croire que c’eft la 
pieufe Princeffe Helene, mère de Con- 
fiantin le Grand, qui en a fait la dépen׳־ 
fe.

11 n’y a rien de fort agréable dans ce 
Comté, pour un homme qui n’aime ni 
les montagnes ni les vents: le terroir n’y 
produit rien que de l’herbage, & l’air 
y eit très-froid. La plus haute des mon״ 
tagnes de ce Comté porte quantité de 
(impies rares & utiles pour la Médeci- 

ne.
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Jîe· L’An rôpx. on y déterra un col· 
11er d’or , compofé de trois barres d’or 
cntrelaffées avec beaucoup d’art l’une 
dans l’autre.

Le Comté de MONTGOMMERY.

Le Comté de Montgommery, apèlé 
par les habitans Trefaldwin, eft 

borné au Nord par le Comté de Den- 
bigh? à !’Orient par le même, &. par 
ce׳ui de Shrewsbury, au Midi par les 
* rovinces de Radnor & de Cardigan, 8c 
3 !’Occident par celle de Merioneth. 11 
s'étend du Nord au Sud de la longueur 
devint milles ou environ, fur quinze 
de large. Il a 94. Milles de circuit, & 
contient environ ץ<5כ . mille arpens.Oa 
Y compte fept Hundreds ou Quartiers, 
Î66o. maifons, fix villes ou bourgs à 
111arché, 8c quarante-fept Eglifes Pa- 
1"0liliales.

La partie Occidentale de cette Pro- 
V1nce eft prefque toute montueufe, 8c 
ne produit guéres autre choie que des 
pâturages, ce qui fait qu’on y entre- 
1,ont de grands troupeaux. Ce qu’il 
Y a de meilleur eft le Quartier de Ktfy 
Logi qui eft une petite vallée, agréa- 
ble & fertile, arrofée par le Dovy, 8c 

rc*
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revêtue de quelques forêts. On voit la 
un bourg nommé Machenlleih , fitue 
fur le Dovy9 que l’on croît être l’an*  

 ״ciennc Maglona^ où les Romains teno1 ־
ent une petite Garnifon, pour bridei 
les Montagnards, Sc les noms fe reiTenfi*  
blent fort. Ou fi Maglona n’étoit paS 
en cet endroit précifément, on ρθϋ** 
roit la chercher à deux milles de 
dans un lieu nommé Ke^en Caer^oviVon 
voit les traces d’une enceinte de murail״ 
les, ronde, & aflez étendue, & où l’°n 
déterre de iems en tems de médailles Ro*  
rnaines.

e rivières allez 
culiérementefi

Le cours de la Sevcrne.

A cinq milles de au Sud״*־
. Elt, s’élève une haute montagne, 

nommée Plinllimon^qyù fépare ceCom- 
té de celui de Cardigan, & qui donne 
la fource à trois ou quati 
confidérables. Là parti
celle de la ÔWw, la fécondé rivière 
du Royaume. Bile traverfe toute la 
bande Orientale de cette Province en 
ferpentant,& fes eaux,groifies dequin״ 
ze à vint petites rivières, qu’elle reço1C 
en chemin faifant, fertilifent tellement 
le païs qu’elle arrofe, & le rendent fi 

a- 
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agréable & de fi bon raport, qu’il eft 
fans contredit le meilleur de toute la 
Principauté de Galles, Se qu’il ne cède 
Qu’aux meilleurs de l’Angleterre. Il s’y 
trouve des champs fertiles, de belles 
prairies, ôc d’agréables forêts parfemées 
dans ces vallées. Mylord Herbert de 
Cherbury, & Mylord Powis y pofie- 
dent chacun deux belles Terres avec de 
1Magnifiques Maifons de campagne. La 
Severne arrofe, en paflant, trois petits 
°°urgs, Llanidlos, Îrenewid, (en An- 
étais Newtown, c’eft־à־dire, ·ville N eu- 

Caerfufe, qui eft ancien, & jouit 
de beaux privilèges.

Montgommery.

La ■Severne laifle fur la droite !avilie 
de Montgommery, Capitale du Corn- 
te· Les Gallois l’apèlent Uregald-win, 

Ce qui fignifie habitation de Baldwin ■ 
Parce qu’elle a été fondée par Baldwin 
°u Baudouin, Gouverneur de la Mar- 
che, dans le xi. Siècle, fous le régné 
de Guillaume le Conquérant. Les An-
&°is l’ont apèlée Montgommery ,du nom 
de Roger de Montgommery, Comte de 
”hropshire, qui en étoit Seigneur, & 
'lui y bâtie un Château , dans le même 

Sié- 
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Siècle, Montgommery etïun beau bourg» 
bâti aflez régulièrement, dans une P0' 
fition fort agréable , fur la pente d’une 
colline. Au deflus de cette colline, ״ 
s’en élève une leconde, plus petite» 
mais plus roide, lur laquelle Henri II*·  
fit conftruire un Château, qui eft un 
grand ouvrage quatre, flanqué de plu״ 
fleurs Tours. On a vu long-tems autour 
de la Place les veftiges du Château & 
du rempart,que les Gallois renversèrent 
l’An iopf. On jouit dans ce lieu d’ufl 
fort bon air,& d’une vue agréable, qul 
s’étend fur la campagne voifine.

W EL S H-P O O L E.

La continuant fon coursait
Nord, arrofe un bourg, nomme 

par les Hnglois, ÈTelsb poole, c’eft־^' 
dire, Etang Gallois: les Gallois 1’apC' 
lent en leur Langue Ireilin, au lieu de 
HEref-Llin, ce qui lignifie une habitati°f 
fur un Lac. On y voit deux vieux Châ- 
teaux, renfermez dans une enceinte de 
murailles.

La Partie Septentrionale de cette 
Province eft arrofée du Eanot, qui la 
fépare du Comté de Denbigh -, & du 

qui l’arrofe toute entière,
irâ-
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Javerfant par le milieu, avant que de 
b letter dans le Tanot. On voit fur fes 

01'ds u□ bourg, nommé Matraval., qui 
.^.l ’i’d’hui elt très-peu de chofe; mais 
. a eté autrefois une grande & belle vil-

’ & le lieu de la réiîdence des Pnn- 
esx de P omis De là le Îargh paife
 -Cs d’un beau bourg, nommé Llan״
^hlin^ ou par corruption Llan-tVyl-, 
 qui elt fort coniidérable, & qui י,’

Poflede de beaux privilèges. Comme 
Itinéraire d'Antonin marque dans ces 

quartiers une ville ancienne nommée 
Wediolanum, il y a toute apparence 

?.?elle éroit en ce lieu-là, & que la 
ace a érc apèlée Llan Petblin., aulieà 

e Lia»■ Methlin-, corrompu de Medio- 
tanunt,
 ,J’ai déjà marqué le naturel du terroir ץ

habitansdeces lieux font auffi beaux 
°rnnnes, & auffi bien-faits que leurs 
oifins de Merioneth, C’elt un peuple 

Onéreux, courageux, honêre, & civil 
Envers les Etrangers: & on les loue d’a- 
°ir été toujours fi dèles aux Roisd’zZ«- 

lierre. Le titre de Comte de Mont- 
fi°mmery elt dans la Maifon des Her- 

ert, qui pofiede auffi le titre de Corn- 
îc de Pembrok.

ϊίί». ΙΓ. Lesθ S
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J.g<: Provinces Méridionales de la Prin■“ 
cipauté de GALLES.

Le Comté de R ADN OR·

Nous avons parcouru les Provint
Septentrionales de la Principaux 

de Galles, il relie que nous parcourions 
les Méridionales,qui font auffi au nom- 
bredefix, favoir Radnor, Cardig^i 
Caermarthen, Pembrock, Brecknok, 
Glamorgan. La première, qui le pX' 
fente, quand on fort de la Province de 
Mont gommer y ,dà le Comté de Radnob 
qui eft fitué à fon Midi ; aiant le Coin 
té de Shrevosbury au Nord-Eft, le Corn 
té de Zfcre/m/à !’Orient, celui àeBrec\ 
nok au Midi, & celui de Cardigana 
l’Oueil. Sa figure aproche de la trian- 
gulaire, étant prefque également long 
& large par-tout, favoir d’environ vint־ 
deux milles, fans qu’il y ait plus d une 
lieiie de différence d’un côté à l’aUtX' 
Elle a 90 Milles de circuit, & environ 
310. mille arpens de terre. On y com 
pteenviron 3160 Maifons, fix Château^ 
quatre bourgs à marché , cinquante־ 
deux Eglifcs Paroiffiales. Cette Provin*  
ce paffe pour une des plus fteriles de tou׳ 



1’reftow. DE l’Angleterre. 449 
\e la Principauté de Galles. Elle eft 

ar!s le Diocefe de Hereford.

PCbemin de Londrel à Aberifiimtb.
°ur aller de Londres à Aberifi-with >

qui eft un Havre fort frequente 
aUs h Province de Cardigan, on paiTe 
a' les Comtez de Buekingham^ d’O.v-

\ de Glocefter, de //7i)rcefler, & de 
etejord. De là on entre dans celui 
Radnor à Preflaine^ ou Preftow, gros 

u?.uzrgEtué fur la rivière de Lug, Sc a- 
^ar ^es Gallois.) Lian Andre, c’eft- 

ire, Temple d'André. Autrefois ce 
e(l ?é qiJ’un petit village, mais comme il 
P ‘Ur une grande route, & par là d’un

11 grand abord, il s’eft tellement ac- 
ru avec le tems, qu’aujourd’hui il ef- 

t׳£Ce Radnor la Place Capitale du Corn״ 
, ’ Et c’eft auiii le lieu où fe tiennent 
les Affifes.

RADNOR.
I JE Preftow la grande route conduit 

la P droit à ?Occident, au milieu de 
e *·  rovince, traverfe la Forêt de Blathu- 
 aboutit à Raihader GoTvy. On & י^ן
a'ue fur la gauche, à trois milles de 

, le bourg de Radnor, la Pla- 
G g ï ce 
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ce principale du Comté, apèlée frW' 
feveth en Langue Galloife. Elle cft ״' 
tuée fur une colline, au bord de la p״' 
tite rivière de Somegill. Autrefois elle 
a été confidérable , fermée de bonneS 
murailles, & riche, mais aiarit été brtt' 
lée & ruinée par ce feditieux Odoeniï 
Glendo^erd'ivy י dont j’ai déjà parle c1' 
deflüsj elle n’a pû fe bien relever decet^ 
perte , & ce n’eft aujourd’hui qu’url 
bourg médiocre, dont les maifonsfonc 
couvertes de paille. Au deflus de ‘ג 
Placeparoit un Château, conltruitp01^ 
fa défenfe, qui n’y eft pas d’un gra^ 
ufage, & l’on découvre par-ci par-làIe5 
traces des anciennes murailles. Ce ײזסוז 
de Maifeveth, que fes habitans lui don״ 
nent, fait juger que c’eft là qu’il faUt 
chercher tes peuples apèlés
©u Mafegetes , dont nous parlent ך? 
Hiftoriensdes moiensSiècles, & qu’ait 
cette Place eit l’ancienne A/agor. 
l’-apèle Nevd-Radnor , pour la dift* 0' 
guer d’un autre bourg, encore plu3pe' 
tit, nommé Old-Radnory {levieux Ra. 
nor} & par les Gallois, Pencragf *u 
les ruines duquel elle s’eft élevée.

La grande route conduit à Raihw1 
Gowy, où l’on voit une cataracte
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^ne cafcade de la rivière de la Wye, & 

là aux frontières du Comté de Car- 
apres avoir fait trente milles de 

hemin en tout dans le Comté de Rad- 
nor, '

,Toute la Partie Occidentale & Se■, 
Ptentrionale de ce Comté eft couver- 
_e de montagnes, & de longs déferts 
P’erreuxj incultes & fans habitation Les 
?}0ntagnes y font extrêmement roides, 

chemins fort dangereux, bordez 
e précipices, ou de vallons étroits quj 
e vą}ent pas mieux. C’eft dans ce 

Pars-là que le réfugia Portigerne, leder- 
ler Roi de la Grande Bretagne ,de lara- 

des, anciens Bretons י après avoir é? 
Pr°Uvé les hoililitez des Saxons, qu’il a- 
 apèlez à fon fecours. C’efl laque.^° ן
.c ^iel irrité, vangeant l’incelte horri- 

e ^u’il avait commis en époufant fa 
Propre fille, le confuma entièrement, 
P æ rédqifit en cendres, lui, fa fille,

Palais, & toute fa ville même,fans 
rl foit relié la moindre trace ni de 

pUu ni de l’autre. Ce même lieu a été 
^atal au dernier Prince de la race des 

a^°is, nommé Leolin, qui y fut tuç 
11 trahifon ΓΑη 1282.& fa tête portée

Gg5 à
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à Londres, où on l’expofa aux yeux du 
Monde en la plantant fur la Tour·

La Partie de ce Comté, qui eftà 1’0' 
rient & au Sud, eftbeaucoup meilleure׳ 
J1 s’y trouve de jolies vallées, trois agréa־ 
blés forêts, & le terroir, arrofé par 
plufieurs rivières, eft aiTez fertile. O° 
y voit la Wye, en Latin Vaga, qul’ 
Portant du Comté de Montgommery^ en- 
tre dans celui de Radnor, où elle cou־ 
le au Sud-Oueft,fervant de borne per*  
pétuelle entre ce Comté & celui de 
Breknok. Elle fe trouve arrêtée par U- 
ne cataraéte, où elle fe précipite avec 
un grand fracas près de Raihader Gowyi 
bourg médiocre , qui ne fe diitingue 
que par un Marché, qu’on y tient le 
Dimanche.

K N I G H T O N.

Comme la hPye borde cette Provin*  
ce au Midi, auiïi la Terne la bor־ 

de au Nord, & un peu avant que d’en 
fortir,"elle arrofe un bon bourg no®' 
mé Knighton״ fitué à quatre milles au 
Nord de Preflovj, & à־peu־près a[1‘1 
confidérable. Les Gallois l’apèlent frc 
buclo, pour Trefyclaudh, c’eft־à-diie » 
habitation fur le fojji-t parce qu’il eit ‘1׳ 
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*ué près du fofle ou des lignes du Roi 
vffa. C’eit une cnofe qui ravit en ad- 
**11ration que de voir ces prodigieufes 
1’gnes, que ce Roi fit tirer autrefois de 
 longueur de quatre-vints dix milles ג

p chemin, à travers trois ou quatre 
jovinces, depuis le Dee dans le Corn- 

^de Flint jusqu’à l’embouchure de la 
dans le Duché de Glocefier, pour 

crvir de barrière entre les Gallois, & 
es fujets de fon Royaume. On peut 
uivre ces lignes à la trace au pié de ces 
autes montagnes, parce qu’en plu- 
æurs endroits, fur tout dans ce Corn- 

*e, on les voit encore presque entières, 
P10fondes & remplies d’eau.

L’air de cette Province eft fubtil & 
*1'oid, à caufe des nuées, dont lesibm- 
*ôets des montagnes &des rochers font 
long-tems chargez. Le terroir n’oit 
P’Opre qu’à nourrir des troupeaux au 
Nord & à l’Oueft, mais dans le refte 
on recueille du grain, pour le befoin 
^es habitans. ״

-k C«®/ ^CARDIGAN.

Le Comté de Cardigan , apèlé en 
Langue Galloife ,Sire Abery_ftwith, 

a pour bornes au Nord les Comtez de
G g 4 Me- 
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Merioneth & de Montgommery, à l’Orient 
ceux de Radnor & de Breknok, au ΜΓ 
dî ceux de Caermarden & oe Pembrofy 
& à l’Oueft la Mer à"Irlande, il s’e* 
tend en long du Nord au Sud Ouelt^ 
l’efpace de trente-deux milles, fur quin*  
ze de large, & il en a cent trois decit- 
cuir. Il contient environ j״zo. mille 
Jirpens de terre- Il s’y trouve, pluS 
de 516o Maifons, une ville & trois bourgs 
à marché , & loixante-quatre Egh^5 
Pa roi diales.

Cette Province peut être partages 
comme la precedente, en deux parties 
fprt inégales pour la qualité du terroir· 
jÂu Nord & à !’Orient, elle ell toute 
montueufe, fit i’on n’y trouve rienq׳ne 
des pâturages, qui à la vérité font ex״ 
cellens & iervent à nourrir quantité de 
beltiaux 11 s’y voit aulîî quelques lieu*  
marécageux, divers petits Tacs ou e- 
rangs, & quelques rivières qui fortent 
du milieu de ces rochers. Tel eil le 
Ridol., qui a fa fource dans la montagne, 
de Plinillimo») la même qui., placée 
aux frontières de Montgummery, donne 
l’origine à la Severne & à la Wye. 
coule au Sud-Oueil, & ie jette dans 
!Océan à ^beryftvjitb. Telle eft aufli;

14
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a 1’viére à'Y/lavith, qui retient encore 
^clque chofe de fon ancien nom Stuc- 

Elle prend fa fource proche d’une 
 ne de plomb, & coulant dans un lit׳

?31allèle à celui du Ridol, elle fe joint 
à lui dans fon embouchure. Tel 

* encore le 'Fyjy, qui fort d’un petit 
ac5 & fe jette dans Ja tper au dcffous 

e Cardigan,

Chemin cPdberyflwith.

J Ai laifle la grande route de Londres λ 
■dberyfiamth aux frontières de Rad- 

, «or. On entre de là dans le Cpm- 
e de Cardigan: on traverfe en certains 
/1droits des marais, & après quatre mil- 
es de chemin on pafle dans un lieu ob~ 
jCürï nomme Motven Glo'iuth, auprès 

‘1 le trouve des mines de plomb, 
1*rerentes  de celles qu’on a découvcr- 
Cs dans ce même Comté l’An 1690. 
ans h terre du Chevalier Baronnet 

^arbury Pryfe. A cinq cens pas de là 
°n traverfe un petit Bois , & après 

jU|nze milles de chemin l’on arrive ą 
Badern Vaur, bon bourg, ainĄ 

110|r>mé à caufe de S. Paterne, origi- 
il3‘.re de la petite Bretagne en France, 
^J1 lut Pafteur des peuples du Comté 

G g 5 de 
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de Cardigan. A un mille de là l’on 
trouve Aberyfiimth, gros bourg, le plus 
confidérable du Comté. On l’apèle 
jiber-yflwith ל parce qu’il eil à Îemboif 
chure de la rivière à'T^with, qui avec 
ïvRidol y forme un bon Havre. C’eft 
la bonté de ce Havre,qui fait qu’^^f* 
yfl'vuith eft très-bien peuplé, & un lieu 
de grand abord. Hugues de Clare y con־ 
flruiiit autrefois un Château pour fa de״ 
fenfe.

Le Cours du lyvy.

Le Tyyy, apèlé par les Anciens 7^' 
r obtus , prend la four ce dans les 

montagnes, un peu au deffous du che- 
min d’dberyfywith. 11 fe perd d’abord 
parmi les rochers qui cachent fon lit» 
près d’un lieu nommé Rofs, où fe tient 
une grande foire de belliaux chaque an’ 
née. De là coulant dans un lit mieux 
marqué & plus ouvert, cette riviérea*  ״’
rofe Lregaron & Landevi., deux petits 
bourgs peu confidérables. Le dernier 
néanmoins mérite d’être remarqué, pat' 
ce qu’il porte le nom d’un faint EvêqnC 
nommé David., qui emploia toutes leS 
forces à étouffer l’héréfie Pelagienne.O^ 
raporte que prêchant en ce lieu au nu־ 

I



Cardigan. de l’Angleterre. 4f? 
lieu d’un Synode nombreux contre cet- 
*e abominable héréfie, fa prédication 
*ut confirmée par un miracle, la terre 
s eleva un peu fous lui tandis qu’il pré- 
choit. C’elt dommage que l’on ne voie 
Pl״s rien defemblable aujourd’hui pour 
■a conviétion des Incrédules! 11 eli vrai 
Sue le pieux Auteur, qui a publié, de- 
Puis deux ans en çà, la vie de la bonne 
^r»ielle*  nous aprend que cette fille a- 
Vo>t, au milieu de fa cuifine, des ex- 
tafes où elle paroiffoit le vifage tout en 
teu, & étoit élevée deux piez au deffiis 
ue la terre. De favoir fi c’étoit un ef- 
fet de fa fervente dévotion , c’eft ce 
Sue je lajflé à juger à ceux qui l’ont 
vûe.

Mais pour reprendre le fil de notre 
uifcours, le Tyvy coule au Midi jus- 
Su’auprès d’un bourg à marché, nom- 
1ué Llan Beder. De là cette rivière 
10urnant au Sud-Oueft, & puis à l’Oueft, 
elle lert de borne entre ce Comté & 
Ceux de Pembrok & de Caermarden. Ar~ 
nvée près de Ktlgarran, du Comté de 
·fi’wZ’roÆ, fonlit lui manque tout à coup, 

lui fait faire une petite cafcade. On 
apele cet endroitdàle Saut des Saumons*  
Parce que ces poifl'ons, qui s’avancent 

dans
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dans les rivières tant qu’ils peuvent, pouf 
y jetter leurs œufs, iè trouvant arrêtés 
à cette chûte d’eau, fe replient fur eux- 
mêmes, prenant leur queue dans la gueu־ 
le, & la lâchant tout-à-coup avec ef- 
fort, comme un arc qu’on débande,ils 
font un faut,& fe guindent ainfi audef- 
fus de la cataraéle, au grand étonne- 
ment de ceux qui les voient. Un peu 
plus bas efl

CARDIGAN.

Cardigan eil une jolie ville, fituéc 
dans la pente d’une colline, furie 
qui l’arrofe ou plutôt la borde du 

côté du Sud, coulant dans un lit eX' 
trémement profond, deforte qu’on ne 
peut entrer dans la ville que par le pont 
qu’on y a fait. Elle eft fermée de mur 
railles,qui ont fix cens quatre-vints pas 
de tour, & défendue par un vieux Châr 
teau élevé fur un rocher au bord du îÿr 
·vy & à demi ruiné par les tempêtes & 
les ouragans. Les Gallois l’apèlent A״ 
Eer-Tyvy^ ce qui fignifie l’Emboucha 
du Tyvy, parce qu’elle eit vers l’embou- 
chure de cette rivière. En effet leîj" 
vy tombe bien-tôt dans l’Océan, & ou- 
Vie une large bouche pour recevoir les 

faü-fe 
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fumons, qui y entrent en foule,pour’ 
pvre dans fon eau douce. Autrefois il’ 
e trouvoit des cailors fur fes bords , 

1®ais il y a plus d’un fiécle qu’il ne s’y 
eh voit plus. Il n’èlt pas néceffairê de 
décrire ces animaux amphibies, on les 
connoit aflèz. Cardigan donne le titre 
de Comte à M. George Brudenel.

11 n’y a rien à dire de nouveau tou- 
c״ant ce Comté: il s’y trouve la même 
choie que dans les autres, fait pour l’air, 
*oit pour le terroir. Je remarquerai feu- 
lement, qu’au lieu qu'aujourd’hui l’on 
J׳ voit une ville, & trois ou quatre bourgs 
hien peuplez, anciennement il n’y avoic 
9Ue de petites habitations diiperfées, δε 
de chaumières. Auflî Caratacus ou Ca- 
r«dauc, Prince Breton, dont j’ai parlé 
C'-delTus, aiant été fait prifonnier,fous 

Empire de Claude,^C conduit à Rome*  
®Près avoir confidéré la grandeur & la 
beauté de cette ville fuperbe, dit fore 
® propos aux Romains, Efl-il poflible que 
^0üs aiez envie de nos chaumières, pojfê· 

des chofes comme celles que je vois ? 
U eit vrai que depuis quelques années en- 
Çaon y a découvert quelques mines d’ar- 
8ent Ce de cuivre, outre celles de plomb, 

dont
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dont j’ai parlé $ mais je ne penfe paS 
qu’elles firent de grand raport.

Le Comté de PEMBROK.

Le Comté à&Pembrok fait l’extrém»' 
té Méridionale de la Principauté 

de Galles, étant environnée de l’Océatb 
au Sud, à l’Oueft & au Nord-Oueft*  
Le Comté de Cardigan le borne auNord, 
& celui de Caermarden à l’Orient. C 
s’étend du Nord au Sud de longueur de 
vint-fix milles fur vint de large, & il 
en a cent trois de circuit. 11 contient 
environ 410. mille arpens de terre. Ce 
Païs étant meilleur que les Provinces 
que nous venons de voir, eft auflî plus 
peuplé, de là vient qu’encore qu’il fort 
plus petit il s’y trouve beaucoup pluS 
de villes, de bourgs, & de Paroifles*  
On y compte environ 4530. mailons 
feize Châteaux, outre deux Forts qn*  
défendent l’entrée du Havre de A/i/' 
ford, cinq villes ou bourgs à marche, 
& cent quarante-cinq Eglifes Paroiffia-

l״

Cbe
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Chemin de Londres à Stiint-Davids.

Apres qu’on a traverfé la Province 
de Caermarden,on entre danscel- 

5 de Pembrok par un village nommé 
^nnvayer, à un mille de la mer, Sc à 
pUx cens trente-neuf milles de Londres. 

traverfe la Forêt de Narbartb , on 
Pafle la rivière de Clethy à Οαηηαβοηί 
Puis laiflant fur la droite deux bourgs 
*10mmés Llanhaden & //7?/?ס«, après a- 
y°ir fait quinze milles de chemin dans 
Λ Province , on arrive à Haverford' 

fituée fur le Dugledy, dans

Le Pais de ROSS.

Lës Gallois donnent le nom de Rofs^ 
( c’eft-à-dire, Plaine bien arrofée, 

°uî ver dotante) à tout ce Quartier de 
Pais qui eft fitué entre les deux rivié- 
Î5S que je viens de nommer, le Clethy 
 le Dugledy. Ce Quartier eft l’un des ־ײ
P. s agréables de tout le Comté, uni, 
 .Ien arrolé de rivières, Sc fertile en bléן
j es habitans font décendus d’une Co- 
unie de Flamands, qui, aiant perdu leurs 
, erres, par une irruption de l’Océan 
ar|s le xi. Siècle , le réfugièrent en 

^'2?,leterre Ύ Sc furent placez en cet en- 
droit-
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droit-là par le Roi Henri I. Les Gallois 
ne virent pas de bon œil ces nouveaux 
Vénus, ils leur firent long-tems la guéi־' 
re pour les chafler, & ravagèrent foU' 
Vent leurs habitations , mais ceux־cl 
furmontérent tous ces obftacles par leur 
valeur & leur patience , & fe maintin- 
rent courageufement contre leurs enne*  
mis. Induftrieux & aèhfs comme 
croient, ils firent bien tôt valoir leur‘ 
nouvelle patrie, parleur application a 
la navigation, au commerce, à l’agri' 
culture & aux armes; outré cela ilst*'  
rérenc au pié des montagnes un grand 
chemin, qu’on nomme encore aujour*  
d’hui, Le chemin des Flamands. Ma's 
il faloit qu’il y eut des Païens parmi eux» 
s’il eff vrai ce qu’un Auteur contem*  
porain a écrit d’eux,qu’ils entendoienc 
admirablement l’art de prédire l’avenir 
par la vue des entrailles des bêtes. l‘s 
ie mêlèrent rarement avec leurs voifins» 
& encore aujourd’hui leurs décendans 
ont un Langage different de celui de’ 
Gallois. On apele leur Païs, Little Εηζ' 
land beyond Wales י la petite Ongleter?1 
au delà du païs de Galles.

C’eff là que fe trouve le bourg & 
Haverford-Weft, apèlé parles Breta^ 
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^lphord. 11 eft fitué fur la rive Occi- 
?eptale du Dugledy,ànns un terrain fort 
în,egaL mais'à cela près il eft très-bien 

» grand & fort peuplé 

sain t-d a v i d s.J je Haverford JKefl reprenant larou- 
te de ?Occident, on côtoie la 

p efo & après quinze milles de chemin 
θη arrive à Saint-Davids. Cette ville 

$ apèloit anciennement Meneve, & elle 
‘;Pris le nom, qu’elle porte aujourd’hui, 

un ancien Archevêque de Caer-leon^ 
 qui tranfporta י Otömé Devy ou David״
0!?fiége ici,deforte que \esSaxom l’a· 
Prièrent David Mynfler : & les Gallois^ 
^y-Devyy tous les deux dans le me- 
 -c fens. Cette ville a beaucoup fou ״
jerc & par la pefte & par les Corfaires. 
 -pelle en a ôté le fiége Archiépifco ך
p ’ qui a été tranfporté à Doie dans la 

et'te ■Bretagne: & les Corfaires Font 
Prefque entièrement ruinée. Elle n’a 
Hs pu fe. rc]ever c]c tant pCrteSj & 
‘‘Plpurd’hui ce n’eft qu’un bourg, ho- 
 e d’un fiége Epifcopal, où l’on ne־’°
Marque rien qui mérité quelque atten- 

l(ir>, finon l’Eglife Cathédrale, & la 
11»Uon de l’Evêque. L’Eglife eft allez 

Tom. IL H h belle
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belle & bien bâtie, on y voit le toffj*  
beau à'Edmont Comte de Richmond) γ 
père du Roi Henri VJI. Le Oioc&c 
de S. David comprend les Corniez & 
Pembrok, Cardigan & Carmarthen· >(

Saint-David s cil fit ué dans un PiU? 
fort avancé dans la mer à l’Ouëib 
par là même eit tout expofé à la furet11 
des vents. Ileitfec, llérile, pierreux 
& tout découvert, n’aiant point debo*  ״5
Cependant il a fervi de retraite à plu" 
fieursfaints Anachorètes, & en partie^*  
lier il a eu l’honneur de voir naître y״ 
Patrice l’Apôtre de V Irlande·) qui 
fils de Calphurnius Prêtre,& de Contb^^ 
fœurde S. Martin Evêque de Îouft· 
car dans ces tems-là(pour le remarqué*  
en paflant ) les Prêtres avoient la permit 
fion de fe marier, & ils l’ont confervj6 
même en Angleterre.^ jufques à la M 
xi. Siècle.

!ci la terre,s’avançant confidérable> 
ment à l’Ouëlt, forme un Promoflt01 
re que les A nciens ont apêlé Oïïopita^' 
}es Gallois י Pebidiauc.) & les Angl°^ 
S. Davids-head, Cap S, David· 
peur voir de là l’Irlande lorfque le tern. 
eft beau: & le Roi Guillaume II· 
Roux fe vantoit de trouver aiTez de

K ז



aint-Davids. de i/Angleterre. Ąśf 
^rnens dans X Angleterre י pour faire un 
P°nt de bateaux de ce Cap jufquesdans 
Cette Ile. Autrefois la terre étoiç en- 
^ore plus avancée qu’elle n’eft aujour- 

nui. Mais une longue & violente 
1Çmpête, qui arriva dans le xn. Sic- 
Ce iousle régné d’Henri II.enleva tou- 
Jes les dunes de la côte, & découvrit 
e fond de la terre qu’elles cachoient. 

vit même dans le fond de la meru*  
n,e G grande quantité détrônes d’arbres 
Plantez au milieu de l’eau,que celaref- 
embloit à une forêt. On remarquait 

Encore les coups de haches dans les ar- 
bres, comme s’ils avoient été fraîche- 
*nent coupez, mais aiant été là pendant 
Plufieurs Siècles, le bois étoit devenu 
n°ir comme de l’ébéne, & la terre é- 
lz°it noire de même. On peut juger de cet 
evénemcnt que ce n’étoit pas alors la 
Pfomiére fois, que l’Océan avoit em- 
Porté la terre de ce côté-là. Près de 
Ce Promontoire paroit une Ilette nom- 
*pce Ramfey י anciennement Limen , 
pôzwflj, ou Limenéia, qui n’a rien au- 
Jourd’hui de remarquable, non plus que 
”‘ockeholmeי & S calme, deux autres I- 
ettes, au Sud-Eft de la première.
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P E M B R O K.

Av Midi de la Province, les deu# 
rivières du Clethy & du Dugledyi 

fe rencontrant au deffous de Haveiford- 
Wefl^ font un beau, long, & large Ca- 
nal, qu’on nomme le Havre de Milfordi 
& qui eft l’un des meilleurs & des plus 
fpacieux, qu’il y ait dans route l’Euro- 
pe. La longueur du Canal, les cour- 
bures infinies &les cinq Baies qu’il fait» 
rendent l’eau tellement coie, & tran־ 
quille, que les vaifleaux y mouillent en 
toute feureté. A la tête l’une de ces 
Baies eft la ville de Pembrok., la Capi- 
tale de la Province, apèlée Penbro par 
les Gallois. Elle eft fermée de murail- 
les qui ont huit cens quatre-vints pas de 
tour, & elle a pour fadéfenfc un vieux 
Château conftruit à !Occident proche 
de la Baie. Cette Place n’eft pas an- 
eienne, & a été long-tems fort dépeu- 
plée, préfentement elle commence un 
peu à fe prévaloir de la bonté de fon 
havre, & le commerce y va fort bien· 
Elle eft paflàblement grande, S( par- 
tagée en deux ParoiiTes. Elle donne le 
titre de Comte à la Maifon des Hef*  
beris.

ł T E N'
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T E N B Y.
C vr la côte Orientale de ce Comté 
S-*  les Navigateurs trouvent un bon 
Havre à Tenhy. C’eft un ville médio- 
C1׳e, mais bien bâtie, Gtuée fur unror 
cher élevé, qui eft environné de la Mer, 

trois cotez, & fermée de murailles, 
θπ y tire beaucoup de profit de la bon- 
le du port , auflî bien que de la pêche 

eft fort riche, de là vient que les 
Gallois l’apèlcnc Tenby-y^ifcoid^ Lenby 
^JJ'onneufe.

La Baronie de KEMES.

Le Quartier delà Province, quioc- 
cupe la bande du Nord-Óueft, ą 

nom de Kernes^ & porte le titre de 
®aronie. On y remarque deux ·bons 
Ports de mer. L’un eit Fisbgard) ain- 
J1 nommée par les Anglois, à caufe que 
 -les Gallois l’apè ן pêche y eft riche ק
ient parce qu?il eft
^uchure d’une rivière nommée Gvjyn. 
** eft fitué fur tin roc efearpé, qui cou- 

fon havre, & le met à l’abri des 
Vcnts de Sud & d’Oueft. L’autre eft 
^ew-port^ fitué au milieu de la Baro- 
r°nie , yers l'embouchure d’une rivière

H h 5 nom-
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468 LesDelicEs Kilgarran· 
nommée Neverne. Les Gallois l’apè״ 
lent Lvef-draith, c’eft״à-dire, Villefaï 
le fable. Plus haut, aux frontières de 
Cardigan, eft: Kilgarran, bon bourg fi״ 
tué fur le bord du Tyvy, vers le faut 
des faumons, dont j'ai parlé ci-deflus, ce 
qui fait qu’on y prend quantité de ces 
poiifons.

L’air de ce Comté eft fort doux & 
fort tempéré. Le terroir y eft excel*  
lent, fertile engrams, & riche enpâ- 
tu rages. On y a diverfes mines de char*  
bon de terre, & l’on y trouve auflï de 
la marne, pour engraiifer les chams. 
Les divers ports, qui s’y trouvent, fer- 
vent à y faire fleurir le commerce. La 
mer fournit quantité de bons poiifons» 
& autour du Cap de 0*.  Davids, il & 
trouve une efpêce particulière de fou- 
cons, qui font très-bons pour la volç*  
rie.

Le Comté de CAERMARDEN.

Le Comté de Caermarden, en Latin 
Maridunenfs ager , eft borné aü 

Nord par le Comté de Cardigan,à\'O~ 
rient par ceux de Breknok & de Gif 
morgan, au Midi par l’Océan , & â 
l’Oueft par la Province de Pembrek. B 
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3trente-cinq milles de long du Nord 
au Sud, fur vint de large, & cent deux 
de circuit. 11 contient 700. mille ar- 
Pens de terre. On le partage en fis 
Hundreds ou Quartiers, & en quatre- 
vints fept Paroiiles, où l’on compte 
plus de 53fo. maifons. Dix Châteaux 
fervent à fa défenfe, ou plutôt à fon 
0rnement, & huit bourgs à marché en 
*ont tout le commerce.

Chemin de Londres à Saint-Davids.

ON quitte le Comté de Glamorgan 
vcrsle Château àeLlogber ou Fia- 

&r l’on paife une rivière du même 
nom à deux cens dix milles de Londres^ 
& à deux milles de la mer. La grande 
foute conduit les Voiageurs le long 
des côtes parle bourg de L/iwZ/źy׳ dans 
ùn autre nommé Kidïvelly. Ce dernier 
eft fitué fur le rivage de ?Océan, par*  
tagé en deux par une rivière nommée 
Civyndraeth י c’eft-à-dire, fable blanc י 
& accompagné d’un vieux Château.

A quatre milles de la on paffe le 2ש· 
*wy ר rivière qui vient de Caermardeni 
Ontraverfe Llan-Stepheni & plus avant 
Llacharn ou Llaughorn, deux bourgs, 
chacun avec un Château fur le roc, & 
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470 Les Délices Cawmarden· 
à l’embouchure d’une rivière -, le pré' 
mier fur le Towy, & le fécond (ur le 
1"af. Pafiant de là plus avant, on quit־ 
te ce Comté , après y avoir en tout 
vint-neuf milles de chemin.

On ne compte pas moins de vint- 
huit , tant rivières que ruiffeaux dans 
cette Province En particulier le Laf 
ou le qui tombe dans la mer a
Ζ/λο&λγ», reçoit les eaux de quatre au- 
très rivières auiligroffes que lui, lavoir, 
le Marias, le Carthkeny, le !,trwa 
Cöwî«, & toutes ces rivières coulant 
au Sud, fertilifent merveilleufement ce 
Quartier depaïs, & nourrificnt une bel- 
le forêt qu’on nomme Cardytb. Sur le 
bord du ZsfJ’An 914 il fe fit unecé- 
lébre aflemblèe de toute la Nation, par 
ordre de Hoel Prince de Galles, où l’on 
corrigea les anciennes loix du païs, & 
l’on en fit de nouvelles. On bâtit en 
ce lieu-là même un petit Monaflère 
nommé Wbite Land, dont il ne relie 
que les mazures. Un peu plus haut fur 
la même rivière eft un village nomme 
Killmain-Lloyd, où des païfans trouvé- 
rent, vers la fin du Siècle XVI. u״ 
pot de terre rempli de pièces antiques 
d’argent de bas aloi : c’étoient des mé- 

daib
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Ailles de plufieurs Empereurs & Im- 
Peiatricts, au deflbus de l’Empire de 
Commode. On peut juger par là que les 
Romains ont eu quelque habitation dans 
Ce païs-là: il y avoit en effet là aux eh- 
V|rons une ville nommée Leventium , 
Sue Qjw/fc» croit être Elwelin, fîtuée 
<Ur le Tyvy aux frontières de Cardigan י 
7 rétablie fous le nom de New-Caflle, 
Qu tems à'Henri VII. Mais dans un 
autre endroit, ilia met à !’Orient de 
Breknok, à la place d’un Lac, dont je 
Parlerai bienTtôt.

Le cours du Tovjy.
A plus confidérable des rivières, qui 
arrolent cette Province, elt leŻó- 
en Latin Tobias ■> qui la traverfe 

toute entière du Nord-Eft au Sud-
?Ueft. Il fort du Comté de Cardigan^ 

coulant au Sud, il lave trois bourgs, 
fituez fur fes bords, Llanymtbefry-, (ou 
Rlanandiffry') Llangadac, & Llandilou- 
«ivre.

CAERMARDEN.
E là tournant au Sud־Oueft il lave 

les murailles de Caermarden ou 
^ermarthcn י ville ancienne, connue

H h f au-
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autrefois des Romains fous le nom de 
Maridunum.) ou Muridunum·. les Gai‘ 
lois changeant \'M en R ou en F félon 
le genie deleur Langue,l’apèlentGrW' 
Firdhin. Quelques-uns ne lui donnent 
aujourd’hui que le titre de bourg, bien 
qu’elle foit la Capitale de la Province. 
Quoiqu’il en foit Caermavtben elt 
jolie Place, dans une fituation agrct*  
ble, & régulièrement bâtie fur une col- 
line au bord du Tcw/. à 7. milles au 
delfus de fon embouchure dans la mer׳ 
Une enceinte de murailles, moitié bri' 
ques anciennes & moitié pierre, !’envi- 
ronne dans l’étendue de quatorze cens 
pas, & aboutit à un vieux Château, con״■ 
ilruit fur une hauteur au deflus de lâ 
ville, qui a aufïï fon enceinte particu- 
liére de murailles. Leîowjy, qui lave 
les murailles de la ville à !’Orient, pa^' 
fe fous un fort beau pont de pierre.An- 
ciennement les habitans recevoient 
grand avantage de cette rivière, mais 
les fables, que la mer a ramaifées à ion 
embouchure , ont ruiné entièrement 
fon port, fi bien qu’il ne peur porter 
que de petits bateaux. Il ne faut pa® 
oublier que c’eft dans cette ville qu’eir 
né le célébré Merlin, le Prophète des

G־#*
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allois,) dont on a conté tant de merveil״ 

es5&dontles prédirions ont été long-? 
e*5  autant eftimées parmi ces peuples, 

^Ueles oracles des véritables Prophètes. 
z Eette Province a l’air fain & tempe- 

re-Eile n’eft pas fi embarraflee démon- 
îa§nes, que les autres, & celles, qu’on 

v°it, ne font ni fi roides, ni fi hau־״ 
tes\ qu’ailleurs. Ainfi le terroir y eit 
P^fiablement bon: on y a des chamsfei> 
Pæs, de bons pâturages, & quelques 
,01êrs. La principale richeiîe des ha- 

1}ans vient du charbon de terre, du 
cüad,des oifeaux & depoiflon de mer, 

particulier des faumons d’une taille 
JPerveilleufe,qui y font fort communs, 
ür*tout  dans la Capitale. Il s’y trouve 

quelques mines de plomb, quieft 
eftimé.

Le Comté de BREKNOK.
T R Comté de Breknok eir à l’Orient 

de celui de Caermartben י aiant au 
 -ord la Province de Radnor, à 1’0״\
*jent celles de Hereford &de Monmouth^ 
** au Midi celle de Glamorgan. Salon-. 
S^eurdu Nord au Sud eft de vinthuir 
ailles, fa largeur de vint, & il en ą 
Çent & deux de circuit, & contient en- 

viroq
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viron 620. mille arpens de terre. 
ville & trois bourgs à marché en fonC 
tout le commerce, & l’on y compte ft>r 
xanre & une paroifles, où l’on void un 
peu plus de f9jo. Maifons. Le 
de Beaufort, le Chevalier Williams & 
quelques autres riches Gentilshommes 
y poiîèdent di vertes belles terres.

U eft arrofé d’un allez grand nombre 
de rivières, dont les trois principale 
font la Wye, Vaga.^ qui le fépare du 
Comté de 5 ??rw», qui le jet-
te dans la tVye près de Buelth^ &?^״ 

{Ifca ou Ojca) qui le traverfe piï 
le milieu de ?Occident à ?Orient.

On voit deux bourgs fur la JVye> 
premier eft Buelth,) ou Bealth, qui eft 
?ancienne Bulliwm, dans une fituation 
agréable, acompagné d’un Château, & 
dans le voifinage (?une forêt; ce qui eft 
rare dans ce païs-là. L’autre eft 
vers les confins de Hereford & de Rddj 
nor, qui paroit être antique. On y voit 
les ruines de fes murs anciens & l’on / 
déterre quelquefois des médailles RomW 
nés. Les Gallois' l’apélent Trekethle^ik 
le du coudrier.

B R E K-
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LB R E K א O K.
A rivière de VUske fort de la Mon- 

ne tagne Noire , ( Tbe Black Mount ai*  
 -f traverfant la Province dans tou ן
e *a  largeur, elle va laver les murailles 
e Breknok.) qui en elt la Capitale.Cet- 

ke firiæe au confluent de l’iZr-
du Hodney, ce qui fait que les 
modernes l’apèlent Aber-Hodney י 

, ais les anciens lui donnoient le nom 
en mémoire d’unPrin-

, ce païs, nommé Brechaniusי qui 
dit-on, vint-quatre filles toutes 

amres. Breknok eit une ville d’une 
orandeur médiocre, qui n’a que fix 
ACns quarante pas de circuit, fi Ton en 
°te les fauxbourgs*  Il s’y fait un bon 
c<anamerce d’étoffes de laine & l’on y 

^eux marchez par fcmaine. Un 
8\and Château fort vieux, & des mu- 
filles flanquées de dix Tours, font 
?zUrc fa fortification. Henri VIII. y 
ctruiqc u״ Couvent de Dominicains י 

établit à fa place un Collège dequa- 
°rze Chanoines. Si les médailles font 

^Π.ζ n titre d’antiquité, celles qu’on 
déterrées à Breknok peuvent faire ju- 

ger
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ger que cette ville eit ancienne, & 
tems des Romains.

La rivière du Lleveney prend fafout' 
ce près du lit de l’C7.i&?, & à deux mil־* 
les de Breknok à ?Orient, elle entre 
dans un petit Lac nommé par les An‘ 
glois Bteknokmeiire, & parles Gallois i 
Llin-favathan. J1 eil long de deux mil*  
les, & large d’autant : ii ie gèle en hi' 
ver, de lorsque h belle faifon revient $ 
la glace commençant à fe fondre, leS 
glaçons s’éclatent avec un fracas époU' 
vantable, & auffi grand que le bruit du 
tonnerre. Ce Lac eli fécond en plu*  
fleurs fortes de poiiTons délicats, com' 
me tanches, perches, truites, anguil*  
les & autres : il fe trouve auffi deslou■· 
très furfes bords. Suivant une tradition 
ancienne, les habitans raportenc qu’ü 
y avoit là autrefois une ville, qui s’e*  
tant abîmée dans la terre, un Lac prie 
fa place ; & pour rendre ce récit plus 
probable, ils remarquent que les grands 
chemins du Comté aboutiii'ent à cet en*  
droit-là de toutes parts. La choie n’eit 
pas incroiable, ii l’on fait réflexion lut 
de pareils bouleverfemens prodigieux 
arrivez en , l’an 1703. partieuhé*  

rement
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Î^ent dans le Royaume de Naples.

n ajoute que la rivière du Lleveney 
^onferve fes eaux fans mélange au mi*  
æu de ce Lac, & qu’elle en fort corn- 

elle y eft entrée.
Çe n’eft pas la feule merveille qu’on 

^01e dans ce païs-là. A trois milles de 
rekno'k au Midi paroit une montagne 

extrêmement haute, nommée Mouncb*  
^nny ר dont ‘le fommet s’élève par 

efius les nues. Si du haut de cette 
*Montagne on jette un chapeau, unbâ- 
ton> ou quelque chofe de femblable, il 
J?e tombe point, mais un vent, qui y 
°ufle perpétuellement, le repouflevers 

lc haut. Il n’y a que les corps bien 
c°mpa£tes & pefans, quipuiiTent y dé- 
Cendre. La même montagne produit 
Une fource, creufe & profonde comme 
Un puits, qui n’a aucune ifiue, au moins 
9üe l’on voie, & qui néanmoins nour- 
ric des truites. On apèle auffi cette 
^ontagne Cadier· Arthur, la Chaife 

Arthur, parce qu’elle fe partage en 
deux à fon fommet, d’une telle manié-־ 
1*e,  que de loin on croit voir la figure 
u ״ue chaife. Elle eft dans cette chai- 
ne de montagnes, qui borde la Provin« 
ce au Midi.

Lc
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Le Comté de Breknuk eit couvert de 

montagnes de toutes parts, excepté aU 
Nord, & le long de laZ/^, où IepalS 
cft ouvert: & ces montagnes font fort 
hautes,fort efearpéesen divers endroits 
ce qui fait que les chemins y font fort 
mauvais & fort embarraifés. Cela fart 
auffi que l’air y cil froid, quoique fai״ 
& pur. & que le païs n’a pas allez de 
grains pour nourrir fes habitans. f׳־n 
récompenfe les collines & les vallées 
font remplies de beitiaux, & les forêts 
de gibier. Les rivières fourniflent de 
bon poiflbn, fur-tout des faumons &des 
truites, qu’on pêche dans la Wye & 
dans YCJske.

Le Comté de GL ARMORGAN״

La dernière Province, .qu’il nous: re- 
île à voir dans la Principauté de 

Gallesי elt le Comté de Glamorgan*  ‘ 
eft borné à l’Occident par le Comté de 
Caermarthen , au Nord par celui de 
Breknok^ à !’Orient par celui de Mo^ 
mouth, & au Midi par !’Océan. 3ל 
longueur eft le double de fa largeur, 
ant quarante milles d’étendue de 1’θ' 
rient, à l’Occident, & vint milles du 
Nord au Sud; fa circonférence cil de 

cent 
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Cenc douze milles. 11 contient environ 
 -mille arpens de terre. On le par .ס+ז
\a8e en dix Quartiers, qui font cent 

jx'huit ParoifTes , & l’on y compte 
P us de 9640 Mailbns, neuf villes ou 

ourgs à marché ל outre vinc-quatre 
bâteaux & Maifons de campagne ma*  

8n'fiques. Le Duc de Beaufort ypof- 
Ccæ le Chateau de Sibanzey : le Corn- 

Pembrok, y a les Châteaux de 
& de Carfillyi le Comte deLey- 

ceiter y poflede le Chateau de Coytyy 
f ξ Chevalier Edouard Stradling y pof- 
c^e le Château de S. Denet

Chemin de Caermarthen à Londres.
quitte la Province de Caermar- 

z^prèsde Llogher) vieux Châ*  
Λιυζ» apèlé anciennement Leucarumy 

au bord d’un rivière du même nom. 
æpc milles de là l’on paffe zSwinfey*  

vu ^infea^ bon bourg firué fur le ri- 
de la mer, ainfi nommé par les 

ô à caufe des porcs marins qu’ils 
^v°ient vûs dans fon voifinage. Cepen- 
<?ηί* l’on écrit ordinairement ce nom 
pvanfey י ou Swanzay. Les Gallois 
, 3Relent Aber-Ta^ parce qu’il eftl’em- 

0uchuie de la rivière de C’eft
Tom. IL I i là
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là qu’eft le Chateau, que le Duc de 
Beaufort poiTede dans cette Province״ 
Le havre y eit fort bon & fort fréquente״ 
Entre & Llogher^ la terre s a״
vance dans la mer, & fait une petite 
Presqu’île, nommée i'Keft-Govoer ר qul 
eft fertile en fruits. De Svjïnfey l’0״ 
continue à marcher le long du rivage*  
& traverfant la forêt de Coïdfrank, Gl} 
paiTe le Neetb à Burton Fevy, On lad״ 
fe, fur la gauche, Neath bourg ancien» , 
fitué fur cette rivière, & connu autre- 
fois fous le nom de Nidus. Il n’a rien 
de remarquable que le fable de fa rivie״ 
re , qui eil mouvant, & par là dange״ 
reux pour les pafiagers.

De Barton Fevy la grande route vous 
conduit toujours le long de la mer λ 
Aber-AvonJ&Wiïg fitué à ?emboucha- 
re de V Avons à quatre milles plus a- 
vant, à Margam ou Cha-
teau qui n’a rien deiingulier, & appar- 
tient à Milord Manfell. Mais près de 
ce Château paroit une montagne nom- 
mée Mynyd Margan, où l’on voit fut' 
le Commet une pierre de tombeau, quar- 
rée, large d’un pie, & haute de qua- 
tre, fans compter la partie qui eft en- 
foncée dans la terre. On y lit cette

In*
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n Cription en ftile & caraétére barba- 
e* Boduoc hic jacit , filius CatOti^ Irni 

^nepos^ eternali <ve domau. Les habi- 
ans difent que quiconque la lira5 mour- 
a bien-toc après.

r· θε Margam on s’éloigne un peu du 
piVtlSe5 & après fept milles de chemin 
°n paflè la rivière d'Ogmor entre lé 
.°wrg de BridgendCy & celui de ΛΛζ- 

 pour aller à CôrnetoWn près de ר
} e^ny: Le Château d'Ogmw י qu’on 
j1 *e  lùr la droite, eil célébré par une 
graine merveilleufe qui fe voit dans 

voifinage, & dont le mouvement: 
. diamétralement oppofé à celui de 

mer. Lorfque la marée eft baffe, 
.ette fontaine coule abondamment, & 
 eau s’eleve à quelque hauteur, mais au״
0^traire lorsque le flux monte, la fon- 
mne s’écoule, & il n’y refte qu’envi- 
t°n trois pouces d’eau. La chofe eft 
les-afléurée. Il faut feulement remat- 

Huer qu’en hiver cette Angularité n’eft 
fi fenfible, à caufe des pluies &des 

*mx étrangères, qui entrent dans la 
f°ntaine.
, De Corneto^wn on paffe à
°n bourg, que \es Gallois apèlent Pont- 
an* a caufe de fon pont de pierre. On 

I i z !aille
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fitué au bord

Les Delices Cardi^׳

laifle fur la droite un auti 
ancien, nommé Boverton, 
de la mer , & connu dans l’Antiquite 
fous le nom de Bovium.

CARDIFF.

A douze milles de CewÆrâ/gtf on troll' 
ve Cardiff, Capitale de la Pr°' 

vince , apèlée Cardid par les Gall»11‘ 
Cette ville eft fituéc à deux milles des 
frontières de Monmouth, & à cent fo■' 
xante-tiois de Londres, fur le bord de 
la rivière du Taf ou Tave, qu’il ne tant 
pas confondre avec celle du mêmenotf1 
que nous avons déjà vue. Elle eft p3*'  
fablemcnt grande , aiant douze cerf 
quatre-vints pas de circuit, fans coU1' 
pter le fauxbourg ; bâtie régulièrement? 
défendue par un beau Château, &fer' 
mée de murailles de trois côtez feule' 
ment, parce qu’il n’étoit pas néceif31> 
requ’ily en eut le long du laf, la p«'0" 
fondeur de cette rivière pouvant 1er׳ 
vir d’un rempart fuffiiànt. Par là mêmfj 
la ville de Cardiff a un très-bon Havrf? 
qui la tend fort marchande, n’étant quί1 
demi-lieue de la mer.

LA N׳
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L A N D A F.

Ün peu au deflus de Cardiff on voit 
Landaf, ainfi apèlée au lieu de 

Llan-Taff parce qu’elle eft fituée fur 
e comme Cardiff, mais de l’au- 
ire côté de la rivière. Landaf n’eft 
Ru’un petit bourg, qui ne mériteroic 
ailcune-attention, fi l’on n’y voioit un 
^ieux Château, & fur-tout une Egliie 
Lpifcopale, dont l’inftitution eft fort 
ancienne. Le Temple eft un affezbeau 
*3liment , accompagné de deux cio- 
chers quarrez, qui s’élèvent à fon extré- 
îphé, & fe terminent en plateforme. 
L’Evêché de Landaf s’étend fur cent 
Roquante Paroifl'es. 11 comprend les 
Uomtcs de Glamorgan, de Breknok, 

Radnor, δζ de Monmouth. Ce- 
Pendant les revenus en font chétifs ; ce 
1]n’on attribue au mauvais ménage d’un 
,ancien Evêque, nommé Dunftan.

Un peu au deflbus de l’embouchure 
du Taf\ vers une pointe de terre, on 
voit deux petites Iles, réparées de la ter- 
*-e & entr’elles, par un petit Détroit: 
ja plus Orientale des deux s’apèle Sully, 
®C l’autre Barry. Cette dernière a des 
r°ehers au bords de la mer rangez les 

1 i 3 un?
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uns fur les autres d’une telle manière ? 
que quand on met l’oreille entre lesoU׳״ 
vertures qu’ils laiflènt, on entend un 
fifflement de vents, qui paroit avoir quel· 
que chofe d’extraordinaire j & l’Anti*  
quité crédule a publié qu’on y enren- 
doit comme le bruit d’une forge, tan״׳ 
tôt le bruit du foufflet, tantôt lescoufs 
de marteaux fur l’enclume, & d’autre- 
fois quelque autre bruit fecnblable.

Le Comté de Glamorgan eft pour 1*  
plupart montueux, & les montagnes5 
qui l’occupent, font extrêmement haü- 
tes, & fort difficiles à paffer. C’eft 
principalement toute la partie Septcn*  
trionale, qui en elt remplie, & quip^ 
là meme n’a autre chofe que des pâcu·״ 
rages. Mais ces montagnes s’abaiflènC 
ini'enfiblcment au Sud , & !aillent le 
long des côtes une agréable plaine, qui 
échauffée par les raions du Soleil élève 
au Midi, eft très-fertile, & fort peu״״ 
plée. Diverfes rivières, décendantdes 
montagnes , y aportent la graiffe de 
leurs eaux, & fervent auffià les ferti*  
lifer. Tel eft le Taw , qui tombe dans 
la mer à Styin[ey\ 1’Avon^ qui s’y jet- 
te fous Ab er-Av on ·, \Ogvnor, qui lave 
le Château du même nom; le 

îû*
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qui pafle à Landaf & à Cardiff 

** le Rumney, qui tout le long de fon 
cours fert de bornes entre les Comtez 
de Monmouth & de Glamorgan-.c'eft. ce- 
'a tnême qui lui a fait donner le nom 
9u’il porte : car Rumni, en Langue 
^alloife, lignifie féparer, divifer. En- 
tre cette rivière & celle du Ta/, on 
v°jt les relies d’un vieux Château nom- 
ttié Caer.fill·), qui, autant qu’on en peut 
Juger5 a été un vaftc & admirableédi- 
^ce : il appartient au Comte de Pem- 
orok qui l’entretient fur pié. Au re- 
fte la diverfité du terroir fait ici,corn- 
*üe ailleurs, la diverfité de l’air; dans 
*es lieux montueux il eft froid; dans

Quartiers plus unis, & dans les val- 
Ićes, il eft afiez tempéré, & à tout 
prendre, cette Province pafle pour la 
Plus agréable des fix, qui compofent 
 partie Méridionale de la Principauté ג1
de Galles.

Le Comté de MONMOUTH.

J’ai déjà remarqué ci-deflus que les 
deux Comtez de Monmouth & de 
Hereford ont été détachez de la 

Principauté de GæZ/w, mais comme je 
ne tn’arrête pas tant à la divifion pré-

1 i 4 fente
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fente des Provinces, que je ne faffeauf*  ״
fi attention à leur état ancien, je ne 
renvoicrai pas plus loin à parler des deux 
Comrez,que je viens de marquer,par- 
ce qu’ils font en effet dans les bornes 
naturelles de cette Principauté. La 
Province de Mormouth a pour bornes 
au Nord le Comté de Hereford ; à 1’0״ 
rient celui de Glocefiery dont il eft fe״ 
paré par la PFye & par le grand Canal 
de la Severne*,  au Midi le même Ca- 
nalj & à l’Oueft les Provinces de Glfi*  
rnorgan & de idreknok. Sa forme eft a- 
peu-prés ovale, aiant vint-cinq milles 
de long, lur dix-neuf de large, & en- 
viron 80. de circuit qui contiennent 
environ 340. mille arpens de terre. Π 
eft divifé enfix Hundreds ou Quartiers, 
qui (ont compoiezde cent vmt-fcpt Pa*  
roiffes où l’on compte 6490. Maifons״ 
Deux villes & cinq bourgs font tout 
le commerce de la Province dont la 
Capitale feule députe au Parlement· 
& quatorze Châteaux font les Places 
fortes, qui fervent à fa défenfe. De ces 
Châteaux il y en quatre, qui appartien- 
nent à la Couronne, favoir, ceux de 
Monmouth, de Cal die ot, de Grismond) 
&teSkenftilh. DeuxauDuc deBeau- 

fort;
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fort: Chefîow & Ragland; trois au Corn- 

de Pembrok, ceux d’Zf^,de Caflion 
de Newport ·, celui Abergavenny, au 

Seigneur du même nom &c.

Chemin de Cardiff à Monmouth, 
Sortant de Cardiff, après deux mil- 

les de chemin, l’on entre dans le 
Comté de Monmoutb : & au bout de 
dix autres milles on arrive à Newport, 
grand & beau bourg, fitué fur le bord 
de VUske, accompagne d’un Chateau, 

d’un bon havre, que ?Océan forme 
a l’entrée de cette rivière. 11 y a dans 
le voifinage de ce bourg une riviere, 
Nommée anciennement Nant-pencarn , 
9oi n’étoit guéable qu’en certain endroit· 
Üenri U. aiantpafle ce guc, pour com· 
oatrelesJ,ces peuples voiant qu’il 
avoit franchi une barrière, qu’ils cro- 
3oient infurmontable, perdirent coura-? 
8e ר parce qu’une prophétie de Merlin 
les avoit avertis, que lors qu’un Prince 
Marqué de roufleurs au vifage pafleroic 
Ce goé, ce feroit fait de leur liberté; & 
eo effet Henri avoit des roufleurs auvi- 
fage. L’on ne fait fi ce fut par hazard, 
°u àdefiein, que ce Prince pafla légué 
Wnt il s’agit j mais s’il le fit à deffein, 

I i 5־ Π
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il fût en habile politique profiter de la 
folle crédulité d’un peuple fuperftit*'  
eux,

 'dolus, an virtus quisin hofie fl ׳ ■—
quirat ?

Quoi qu’il en foit, les Gallois croianta 
leur Prophète furent entièrement con־ 
fternez, & ils fe fournirent à Henri fart 
lui rêfifter davantage. Ce Prince re*  
gnoit au milieu du x 11. Siècle & mou- 
rut l’an 1189 & ce fut depuis ce tenaj' 
là que les Rois commence־
rent à faire reconnoitre leur autorite 
dans le païs de Galles.

C A E R-L E O N.

Je reviens à Newport. De ce bourg 
la grande route vous conduit a 
Chrift-church ר près des ruines d’n- 

ne ville ancienne nommée Ifcà, o\slfc<l 
Legio י fituée à l’endroit où eft aujour־ 
d’hui Caer-Leon. C’étoit une grande 
& puiiTante ville, dont le nom venoit 
en partie de la rivière à’Uske, en Latin 
Ifca■^ en partie de la Légion Second^ 
furnommée Britannique & Hugufte, qui 
avoir là fon quartier. Elle s’étendoit 
fort loin aux deux bords de ï'Uske, & 
l’on peut juger de fa grandeur, parce 

. qu’un 



Caer-Leon. De l’Angleterre. 489 
Qu’un Château, qui eft aujourd’hui à 
υη mille de Caer-Leon, étoit ancienne- 
ment dans l’enceinte de les murailles. 
O״ y voioit encore dans le xi i. Siècle 

grands & de beaux monumens de fa 
013gnificence ancienne, des bains pu- 
blics, des reftes de Temples & de théa- 
1,es, des aqueducs, des fouterrains, & 
généralement tout ce que le luxe des 
Romains avoit inventé. On raportc 
même que dans le v. Siècle il y avoit 
danscette ville un Collège de deux cens 
^hilofophes , qui s’apliquoient à l’étu- 
de de l’Aftronomie. C’étoit là que le 
*ameux Roi Arthur tenoit fa Cour: &. 
Ce qui fait encore beaucoup à fa gloire, 
-drnpbibalus l’un des premiers Martyrs 
de la Grande Bretagne y étoit né. L’on 
Y voioit trois belles Eglifes, & il y avoit 
Un fiége Archiépifcopal,qui s’étendoit 
fur tout le pais de Galles. Mais aujour- 
d’hui il ne refte de tout cela qu’un pe- 
1't bourg, qui en a retenu le nom de 
Caer-Leon, c’eft-à-dire, ,ville de la Lé-

& fon fiége Archiépifcopal fut 
transféré à Saint·Da״uids, qui ne l’apas 
n°n plus gardé long-tems. Vers le 
commencement du Siècle XVII qu’on 
déterra diverfes Jnfcriptions Romaines 

par■» 
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parmi les ruines de cette ville antique· 
Je n’en raporterai que deux, qui r°e 
paroiflent les plus dignes de remarque» 
on pourra voir les autres dans Caffl' 
den.

La fuivante était fur un Autel, &׳ 
contenoit un vœu du Préfet de la Le- 
gion, pour la profpérité de ?Empereur 
Sévére, & de fes deux fils BaflianM 
Caracalla & Geta^ mais le nom duder- 
nier paroiffoit avoir été effacé, pour la 
caufe que j’ai marquée ailleurs fur une 
Infcription femblable. Elle eft de l’An
.עסג

PRO. SALVTE 
AVGG. N. N.

SEVERI. ET. ANTON........
NI...............................

P. SALTIENVS. P. F. MAE 
CEI THALAMVS HADRI 
PR A EF. LEG. IL A VG. 

C. VAMPEIANO. ET 
LVCILIAN.

La fuivante eft d’un Officier Romaiih 
qui avoit relevé le Temple de Diane׳■

T. FL. POSTVMIVS. VARVS 
V. C. LEG. TEMPL. DIANAE 

REST1TVIT.

Au
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Au deflbus de Chrifi-church.) dans la par- 
tiedu Sud-Efiylaterreeft baife&mare- 
Cageu(e, particuliérement le long delà 
1fier, c’eft pourquoi on lui donne le 
fi°m de Moore. Ce petit païs foufric 
beaucoup d’une inondation de la Sever- 
ne au mois de Janvier de l’An 1607. 
^ette rivière eut une matée fort haute 

renouvellement de la lune 5 un vent 
Soient de Sud arrêta les eaux, & les 
Cinpêcha pendant trois jours de décen- 
dre, tellement que fon lit ne pouvant 
S°ntenir toutes les eaux qu’elle recevoit 
JncefTàmment ,elle fe déborda avec tant 
de violence fur les deux païs fituez àfes 
bords, fur celui-ci de Moore י & fur le 
rché de Sommerfet י qu’elle entraîna 

ce qu’elle rencontra dans fon che­
1*11n, renvcrfa plufieurs maifons, &fit 
Penrquantité de beihaux & même quel· 
Sues hommes. Ce Païs de Moore fait 
Uno pointe qui s’avance dans la mer, 
9u’on nomme Gold-cliffeי rocher doré 
parce que les rochers recevant les ra- 
Jons du Soleil, y paroiflent de couleur 
d’or. Près de cette pointe eft un bourg*  
Soi a pris le même nom.

Je reviens au chemin de Monmoutb. 
Qoitant Chrifi*churcb)Qn  tire de Nord״ 

Eit, 
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Eft, côtoiant \'Uske pendant quelque 
tcms. On traverfe la forêt de Wenh 
(PKents-ioood) on pafle à côté duChâ- 
teau de Strugley qui fubfifloir encore 
du terris de Camden, mais aujourd’hui 
ileft tombé en ruine. On laiiTe Chepiło^ 
à une grande lieue de là furia droite» 
& plus haut fur la gauche le beauChâ- 
teau de Ragland, qui apartient au Duc 
de Beaufort, & après vint-&-un; mille® 
de chemin > l’on arrive à

monmouth.

Monmoth , la Capitale de la PrO' 
vince , apèlée Mong^jy par les 

Gallois.) eil fituée au confluent de deux 
rivières, la JVye & le Xlonnow oo>»‘ 
mm, dont la première la mouille aü 
Midi, & la leconde au Nord. Elle eil 
médiocrement grande, & dans unepo- 
iition agréable. On y remarque un 
vieux Château, beau, grand, &bieri 
fortifié autrefois, où naquit Henri V· 
le vainqueur des François י qui porta 1ג 
gioi'C de !es armes jusque« dans Paris ■s 
& fe fit là reconnoitre comme Roi de 
France. Aujourd’hui ce Château eil à- 
demi ruiné. On y voit auffi deux £־ 
glifes, aux deux extrémitez de la vil- 

le?
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k» dont l’une, qui eit à ?Occident , 

acompagnée de trois portiques af- 
lez beaux.

Le Munno<w, qui fépare cete Provin- 
ce de celle de Hereford, ne voit rien de 
c°nfidéi able fur fes bords jusqu’à Mon- 
*0«tb. La ÎHye, qui le reçoit, cou- 
e, de là droit au Sud, & avant que 

d arriver dans la mer elle arrofe

CHEPSTOW.
Ç^Hepstow, apèlé Cafile-fKent par 

les Gallois, eft un grand & beau 
,011*'g,  fitué fur la pente d’une colline, 
°nt la iHye mouille le pié. La marée, 

y monte, y fait bon havre & y rend 
ç commerce floriflant. Du tems de 

amden il écoit encore environné de 
,drailles d’une fort grande étendue, Sc 

. efendu par un Château conltruit au 
t °l’d de la Wye. Aujourd’hui le Châ- 

au négligé tombe en ruine, & les mu- 
?1‘les ne font plus; & ce qu’on y voit 

plus beau eiî un pont-levis, qu’ila 
 élever extrêmement, à caufe que ן 14
a *Tiaree  monte fort haut.

On croit avec beaucoup devrai-fem- 
ar>ce que Chepflew s’eit agrandi des 

1'des d’un ville antique nommée Ken- 
ta,
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tay qui étôit la Capitale de la Provin* 
ce, & qui lui donnoit même ion no^^ 
car ce païs a été long-tems apêleG#^*  
& Wents-land : Antonin dans fon ItW' 
raire la nomme 17enta. Silurum. EHe 
toit fituée à quatre milles de Chepfl0^ 
tirant au Sud-Oueit. On y voit enco*  
re les relies des murailles, qui avoienC 
environ mille pas de tour, quelqueve- 
itiges de remparts, & de portes, 
Fon y a déterré divers monumensd’An* 
tiquité, comme des pavez à la 
que, & des médailles. L’Hiftoire nous 
aprend qu’il y a eu même une Acade״ 
mie, où S. Îathay Breton fut apélc 
pour enfeigner. Le lieu retient enc°״ 
re fon ancien nom , il s’apèle 
!Vent.

Comme la H7ye arrofe cette Provin״־ 
ce à l’une des extrémitez , Vlhke 
contraire la mouille toute entière, 
traversant par le milieu , du N°r^ 
Nord-Oueft au Sud-Ett, & puis droic 
au Sud. Elle vient du Comté 
nok י &C pafi'e d’abord à

A B E R G E V E N N Y·

Abergevenny, & par contraéli011 
Abergenny) eltune fort jolie vill^ 

cofl*
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c°nnue dans ?Antiquité fous le nom de 

à caufe de la rivière du Go- 
1*nius,  Gevenny, qui y tombe dans 1’17- 
*e· Elle a pour défenfe une enceinte de 

Murailles & un Château, qui eft enco- 
le allez bon. Il s’y fait grand commer- 

de flanelles. Cette ville mérite d’ê- 
!e remarquée, parce qu’elle donne le 
ltre de premier Baron d’Angleterre à 

celui qui en eft Seigneur. Cette digni- 
e eft à prêtent dans la Maifon des Ne- 

(Neuville) qui vinrent dans ce 
',0yaume avec Guillaume le Conquérant.

U S K E.
Λ douze milles de là,& presquedans 

-*  le centre de la Province, l’tAÆo 
p'^ofe une Place ancienne, connue dans 

Antiquité fous le nom de Burrium:\es 
allois l’apèlent Brunenbegie^ au lieu de 

. & les Anglois lui donnent
e nom d’ito. Aujourd’hui Uske eft 
,p bon bourg, où l’on voit les ruines 

1■n grand & vieux Château.
On fait aflez que la Province de Mon- 

f Wtb a donné le nom de Duc à I’In- 
?rtuné Jaques fils naturel du Roi Char*  
dp ’ q1’’״ »voit eu d’une Demoifelle 

Ce païs-là} & qui porta fa tête fur 
Tom. II. K k un
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un échaffaut l’An i68y. pour avoir0 
difputer la Couronne à fon Oncle? 1 
Roi Jaques II. Cette Province j0^ 
d’un air tempéré, doux & fain. 
terroir y eft montueux., particulier׳' 
ment à l’Oueft, mais cela n’emp״c'V 
pas qu’il ne foie fort fertile, & ^e., 
grand raport,que les habitansy reçu011' 
lent, outre leur néccflaire, dequoi a° 
eommoder leurs voifins. Les monta 
gnes nourriflent quantité de troupe»0 _ 
de vaches & de brebis, les vallées Γθ111־ 
en partie de belles prairies, & en par 
tie de bons champs. Les rivières y 0י^. 
en bon nombre, & fort poiflonneuies, 01 
il s’y voit quelques forêts. Les babi*  
tans font lesdécendans des anciens 
res, & ne répondent pas mal à la br»' 
voure de leurs pères. Avant l’inven 
tion de l'artillerie ilsétoient les plus ha*  
biles de tous les Gallois au manîment 
l’arc. Les rivières de la^ÿe & de l’o' 
ske nourriflent d’excellent poiflon, fo*/  
tout des truites & des faumons. La fa>*  
fon de la pêche des derniers eft dep°1S 
le mois de Septembre jusqu’au mois d’A' 
vril. Néanmoins les gens du pals dife°*  
que quand jl eft hors de faifon dans 1
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des deux rivières, il eft de faifon 

aris l’autre»

LLe Comté de HEREFORD.
£ Comté de Hereford eftau Nod de 
celui de Monmouth^ entre le Du- 

de Glocefter 8c le Comté de IVorce- 
er à l’Orient, le Comté de Shropshire׳

Nord,& ceux de Radnor 8c deBreé- 
l’Oueft, féparé de ce dernier par 

es Monts Hatlerells. Sa forme ell près- 
Ψ-’e ovale, un peu plus longue que lar- 

s’étendant du Nord-Oueit au Sud- 
pt l’efpace d’environ trente-cinq mil- 
xes » il en a près de trente de l’Orient 
^‘Occident, 8c cent deux de circuit, 
?■ contient environ 660. mille arpens 
de terre. 11 eft allez bien peuplé ·, dans 
1111 efpace auffi médiocre il comprend 
onze Hmdreds ou Quartiers, huit vit1 
es ou bourgs à marché, & cent foi- 

*ante ôcfeize ParoiiTes, où l’on compte 
^iviron 15. mille Maifons. Le Duc de 
4*■ent  y poifede trois Châteaux, Good*  
r‘ch, Penyard.y 8c Eccleswll: le Duc de 
piandos y polfede Wilton, Aconbury, 8c 
-fwswe//. LeComte d’Oxford, aies 
-bâteau de Brompton 8c de Brian. LeCo- 
‘0ntl Cornewall y poitede le Château de 

K Je a Brad- 
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Bradwardin; Milord Coningsbyyp0 
fede Hamptoncourt , qu’il ne faut p3’ 
confondre avec un Palais du même no111’ 
qui eft dans le Comté de Midlefex, & aP’ 
partient au Roi. On peut voir ici la figu' 
re du premier, & divers autres Genti‘5' 
hommes y pofledentde belles terres.

J? voit quelques rivières confidérabteS’ 
a Frome, qui coule au Sud dans la bandc 
de l’Eftj le Z,«g,qui coule״c

enfembleà l’Orient, & joignant enfa*̂  
leurs eaux, vont te jetter dans la 
la Wey, qui venant de paifer entre leS 
Comtez de Radnor & de Breknok, t* -3' 
verte celui-ci par le milieu, premier^' 
ment droit à !’Orient, & enfuite au Su״' 
Eft. Pour tirer un plus grand avantage ae 
fon cours on a eu foin delà rendre nav>' 
gable. Le Munnouo y prend aulîi fa Cour' 
ce vers les frontières de Breknok, ilenje*  
çôit une autre, favoir le Doyer, (qui tert 
delà Gilden Fale t la F'alléed'or) &coU' 
lant premièrement au Nord־Eft, pufS 
au contraire au Sud-Eft,fépare ceCoifl' 
té de celui de Monmouth.

Chemin de Londres à Aberyftvoith pAf 
le Comté de Hereford.

ON quitte le Comté de PForcefier 
l’on entre dans celui de HerefofÎ. 

pP’
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Pres de Whitborne, à fix vint milles de 

& l’on paiTe à Bramyardi bourg 
^tué fur la ־Frome. De là l’on tire a 
 ueft, & après feize milles de chemią ,ן
arrive à מ°

L E M S T E R.
I Emster, ainfi apèlé par contraélion 

■*-  au lieu de Lien-minfter , tire fon ׳
n°m d’un Monaftère de Réligieufes, 
c°nftruit par Merewalck Roi des Mer- 

de là vient que les Gallois le nom- 
/16nt en leur Langue Llan-licni. C’efl: 

n bon bourg à marché, fitué fur le 
^2» célébré pour le riche commerce 

d fait de fa laine, la plus fine qti’il 
Angleterre י pour le fin lin, qu’on 

recueille , & pour l’excellent pain 
<]u on y fait. Cette place porte le ti- 
pe de Baronnie, & c’eft M. Thomas 

3rtfier, qui en eft revêtu.
 de Lénifier on continue à marcher à ו
PUeft » & l’on fait douze milles de 

chemin le long du jusqu’à Preftow 
aüx frontières de 7?<ii/»cr,fans rienren- 
^onter de mémorable. On laiiïe fur la 

’°ite un Château nommé Richards- 
*file., fitué vers les frontières de Shrop- 

δζ vis-à-vis de Ludlow, remar- 
K k j qua-
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quable à caufe d’une fingülarité, qui^ 
trouve dans fon voifinage. C’eft une 
fontaine, où l’on voit quelques petits 
poiffons, & dont le fond eit toujoui5 
rempli de petits os, comme de greno*  
uilles ou de poiffons: & quoiqu’on ‘3 
nerteiedecesos,on y en retrouve bien־ 
tôt d’autres en pareille quantité, fa״s 
qu’on fâche d’où ces os viennent. C» 
l’apèle pour ce fujet Bone-tHell, la fort’ 
taine des os.

Un peu au deiTous de Lemjler י ’e 
Lug reçoit l’yfmiw. Cette derniéreri' 
viére vient du Comté de Radnor, arrole 
le bourg de Kineton^ & puis un autre 
nommé Pembridge. A trois ou quatre 
milles de ce dernier, fur le chemin de 
Hereford, on voit IHeblej) petite Place 
autant renommée pour l’excellente A"- 
le, qui s’y brade, comme Lemfier l’eit 
pour fon pain.

Le cours de la JHye.

LA Wye pafle du Comté de Radnof 
dans celui de Hereford à cinq

lix milles au Midi de l’-z/frow, prèsdii 
Château de Clifford^vù adonné lenoifl 
à une illuftre Maifon du Roiaume. El' 
le paflé à Brad'wardin, autre Château 5 

ce- 



^nchefter. de l’Angleterre, foi 
£cléb.re pour avoir donné la naiflanceà 

Bradwardin, Archevêque 
Cantor'oery^ qui fur tellement eftimé 

 e fon Siècle à caufe de l’étendue de־
°n érudition, qu’on lui donna le fur- 

n°m de Docteur profond. De là la Wye 
ÇaiTe près de Kencbefter, qui autrefois a 
été une ville confidérable fous le nom.

■driconium י de forte que le pais d’a- 
knrour, jufqu’aux frontières de Glace- 
^er » a porté le nom à' Arcbenfeld י qui 
eft corrompu maintenant en Irchenfeld. 
θη croid que cette ville antique a été 
renverfée par un tremblement de terre: 
mais quoiqu’il en foit, il n’y refte plus 
que quelque pans de vieilles murailles , 
qu’on nomme Kenchefer-ïïFalles , & 
quelques ruines, où l’on a trouvé des 
médailles,des briques antiques, & d’au- 
très chofes femblables.
HEREFORD.

Hereford la Capitale delà Provin- 
ce, qui eft à trois milles de là à 

l’Orient, s’eft élevée fur les ruines d’y/- 
*Iconium. C’eft une jolie ville, paffa- 
blement grande, aiant quinze cens pas 
de tour, dans une fituation très-agréa- 
bleau bord de la płfe, & au milieu 

K k 4 d’une *
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d’une belle & vafte campagne, couver*  
te de prairies & dechams, & dans Ie 
voifinage d’une petite forêt, nommée 
Haixrood. Un vieux Château, que les 

y ont bâti, tombe en ruine» 
mais fes murailles, flanquées de quinze 
Tours, font encore affez bonnes. Ht“ 
refor d, autrement Hartford, eft remai'*  
quable à caufe des bons gans qu’on y 
coût, & du grand débit qui s’en fait» 
dans les trois marchez, qu’elle a parle- 
maine, mais particuliérement à caufe 
de l’honneur qu’elle a d’être une ville 
Epifcopale. Son Eglife Cathédrale» 
dédiée à S. Ethelbert Roi des dngloü 
Orientaux , eft belle , & préfente à 
l’Oueft une fuperbe façade, au deifus 
de laquelle s?éleve un joli clocher, qui 
fe termine en plateforme. Le centre 
de la croix de l’Eglife eft auffi chargé 
d’un autre clocher, un peu plus haut, 
qui eft couvert d’une aiguille. Cettç 
ville a donné autrefois le titre de Mar- 
quis à l’illuftre Maifon ÜEvreux, au- 
jourd’hui ces Seigneurs portent le titre 
de Vicomte. Son Evéché s’étend lur 
trois cens deux Paroifles. Il comprend 
tout ce Comté de Hereford, & une 
partie de Shropshire. Celui qui l’oc- 



S'Jtton. de l’Angleterre. poj 
cupe aujourd’hui eft M. Benjamin Hoad- 
ey-> ci-devant Evêque de Bangor, qui 
eft rendu célébré par divers écrits fur 

a Théologie, le Gouvernement Eccle- 
haitique & la Morale. La Idf/e quit- 
tant Hereford va recevoir le Lug à trois 
°u quatre milles de là, au deflüs de Sut- 

où l’on voit les relies du Palais du 
R.°i Offa. Ce fut dans ce Palais que 
θ· Btheibert^ dont je viens de parler־, 
*voi des dnglois Orientaux, étant venu 
auprès d'Offa pour lui demander fa fil- 
■æ en mariage, ce Roi barbare le fit 
Raffiner inhumainement,pour envahir 
tes Etats.

M A R C K L E Y-H I L L.
T)res du confluent de ces deuxrivié- 
־*־  res, à moitié chemin delà Jdfe 
aux frontières de Glocefter, eft la Paroifle 
de Marckley., qui éprouva un boulever- 
fcment prodigieuxl’An 1571. (Camden 
Marque l’An if7f. mais peut-être eft- 
ce une faute d’imprimerie dans mon é- 
dition.) Cette année-là dans le mois de 
Eevrier, la terre fe remua avec un fra- 
Cas horrible, & s’éloigna de fa prémié- 
re fituation pendans trois jours. Ce 
prodige commença le Samedi vint-fe-

K k f ptiêi



On l’apèle Marckley

J׳O4 Les Délices Marckley-hiU׳' 
ptiêmeafix heures du foir, & le tende- 
main, à lept-heures du matin, la ter- 
re avoit avancé quarante pas. La ter- 
re, qui changea ainfi de place, étoit 
d’environ vint acres, & s’ouvrant avec 
les rochers qu’elle renferrnoit, elle per■? 
ça la terre qui fe trouva devant ellel’e- 
fpace de douze cens piez à la ronde, en- 
traînant tes troupeaux dans leurs caba- 
nés,des rangées de haies, & tous lesar- 
bres, dont les uns furent renverfez, & 
les autres demeurèrent fur pié, mais 
tournez tout d’un autre fens qu’ils n’e- 
toient auparavant, favoir ceux qui a- 
voient été auparavant à l'Eft, tournez 
à l’Oueft, ainfi du refie. La chapèle 
de Kennafion^vù étoit là, en fut envelo- 
pée, & renvcrfée de fond en comble; 
deux grands chemins fe trouvèrent trante 
portez à trois cens pies de leur route or- 
dinaire, & par-toutoù ce mouvement fe 
fit, le terrain changea de naturel, & les 
chams furent convertis en prez. Enfin 
au bout de trois jours cette terres’arrê*  
ta, & les parties de deflous s’étant con- 
fidérablement enflées, elle s’élevaeX*  
traordinairement, formant une butte 
de douze braflesde haut, & c’eft l’e- 
tat où elle eft reliée jufqu’à prefent.

-hill. Garnde» 
çroid
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 -r°id que cela s’eft fait par un tremble'־>
111ent de terre, que les Philofophes Grecs 
°nt apèlé Bra/maiias. Ces Meilleurs 
croioient avoir paie les gens de bonnes 
raifons, quand ils leur avoient apris de 
grands mots.

La IVye coule de là au Sud, ferpcn■· 
tant au milieu de plaines agréables,juf- 
qu'aux frontières de Monmouth^ fans 
rien voir de remarquable que le bourg 
de Rofs, où il y a des forges de fer.

G I L D E N-V ALE.

LA Partie de cette Province, quielt 
au Sud־Oueft, eft une belle Vah 

Le, nommée Gilden-Pale , la dallée 
d'or ר non pas qu’elle ait des mines d’or, 
*riais parce que fa fertilité eft fi grande, 
qu’elle vaut bien une mine d’or. Tou*  
tes les collines, dont elle eft environ- 
uée, font couvertes de forêts, au def- 
fous des forêts elle a des chams, & les 
chams fontfuivis de belles prairies, que 
le Doyer, ou Doïer, (en Latin Dorus) 
arrofe. Il prend fa fource dans la val- 
lée même , & pafle d’abord près du 
Château de Snothill·, ou Snowdhil^pAT 
Un vallon où fe trouve une carrière de 
beau marbre, & à neuf ou dix milles 

de 
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de là au Sud-Eftil fe jette dans \eMun- 
nom. Celui-ci prend auflîl'a fourcedans 
le même Quartier, au Midi du Doyer, 
& coulant au Sud-Eft lave un bourg» 
qui eft antique, comme fes noms de font 
connoitre. Les Anglois l’apèlent Old״ 
iowne, 8c les Gallois, Cafilehean. On 
croid que c’eft celui que l’Antiquitc 
a connu fous le nom de Bleftium.

La Province de Hereford peut paiTet 
pour une des meilleures d’Angleterre, 
foie pour la fertilité & la bonté du ter- 
roir en grains & en fruits, foit pour la 
douceur & la falubrité de l’air qu’on y 
refpire, foit enfin pour les fines laines, 
qui en viennent, En particulier on y 
recueille des pommes, dont on fait du 
cidre, qu’on eftime le meilleur qu’il y 
ait dans le Roiaume. Avant que les 
Anglois euflent arraché cette Province 
aux Gallois, elle étoit fortifiée devint- 
huit Châteaux forts ·, mais depuis 
qu’elle leur a été foumife , on les a 
tous rafez.

Quel-
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Quelques remarques générales fur le P aïs 

de Galles, fur les Gallois , G? fur 
leur Langue.

LA principauté de Galles, que nous 
venons de parcourir, fait environ 

la quatrième partie du Royaume d’An- 
gleterre , aiant cent trente milles de 
long, du Nord-Oued auSud-Eit, de- 
puis leCapde//ö/y־Zwr/ dans l’ile à'An- 
îffey, jufqu’à Car-Leon, dans la Pro- 
vince de Monmoutb, Si cent milles de 
large depuis le Cap de S. Davids juf- 
qu’a Monmoutb. Elle a été partagée 
diverfement en divers Siècles. L’An 
870. Roderic , furnommé le Grand, 
Roi de tout le pais, la partagea en 
trois parties, pour accommoder les trois 
fils. La première & la plus Septentrio- 
 -ale s’apéloit Guoineth, en Latin Pêne״
dotia, & comprenoit les Comtez de 
Flint, de Denbigb, de Caernarvon, de 
Mérionetb, & 1’1 le à'Anglefèy : la Ca- 
pitale étoit y/fer-Fnrtydansla même 1· 
Ie· La fécondé partie, nommée Po- 
fis, renfermoit tout ce qui étoit entre 
la Z/7}״,׳ Severne: ainfi elle embraf- 
loit les Comtez de Montgommery & de 
Radnor, & une partie de ceux de Sbrews- 

bury,
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bury, de Breknok^ & de Hereford. La 
Capitale étoit Pengwern^ aujourd’hui 
£Z?mw^rj,mais dans la fuite cette vil- 
le aiant été enlevée aux Gallois 9 le fie- 
ge Roial fut tranfporté à Matrafal.LA 
troifiême partie, nommée Debeu-barth 
en Anglois Sont b- Wales י & en Latin 
Demetia, comprenait tout le refte, 
voir les Provinces de Cardigan^ de Petn*  
brok, de Caermartben, de Glamorgaih 
de Monrnouth ou Gavent, & l’autre par״ 
tie de Breknok & de Radnor. Mais bien 
que cette dernière partie fut la pins 
grande, elle n’étoit pas néanmoins la 
meilleure, parce qu’elle étoit expofee 
aux courfes des Danois Sedes Normans9 
qui pirataient dans toutes ces mers, & 
parce que les Provinces de G<went &de 
Morgawwc refuférenc d’obéir, & iefou״ 
■levèrent contre leur Prince. Roderic 
donna la première partie à fon fils aine 
Mervin, la fécondé à fon cadet Anarawdi 
èc la troifiême à fon fils puîné Cadelli 
On peut voir la généalogie des cesPrin- 
ces dans Giraldus Cambrenfis*,  cet Au- 
leur nous apr end que les Barde s ou Poe- 
tes du pars la faifoient remonter en li״ 
gne direéte jufqu’à Enée9 & depuis E״ 

jufqu’à Adam.
On
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On fait que les habitans de cette Pria- 

cipauté font les décendans des anciens 
Bretons, qui,chafl’ez de leurs terres par 
les Saxons, fe réfugièrent dans ces lieux־, 
te mirent à couvert de leur fureurdans 
les défères, dans les forêts, & dans les 
1ttontagnesj & afieurez par de fi fortes 

formèrent un Etat à part, qui a l'ubfî- 
Hé juiques dans le xm. Siècle. Le 
defir de chafler des gens, qu’ils regar- 
doient comme des ufurpateurs, leur met- 
trmt les armes à la ma'in, & l’envie am- 
bitieufe de réduire toute l’ile fous le 
pouvoir d’un feul, armant les Rois à'dn· 
lleterre, foit Saxons, foit Normans, il 
7 eut de perpétuelles guerres entre les 
deux Nations, pendant plufieurs Sié- 
clés, & la viétoire fe partageant favo- 
1"ifoit le plus fouvent les Ânglois, mais 
Quelquefois auffi les Gallois. D’autre 
coté Gallois divifez entr’eux, fuivant 
la mauvaife coûtume de leurs Pères, 
ί Que nous avons remarquée ci־defius ) 
tournoient fouvent contre leurs compa- 
iriotes des armes qu’ils auroient pû , 
Pour leurs intérêts , emploier mieux 
contre leurs ennemis communs. Quel- 

ques- 
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ques-uns même furent aflez imprudent 
pour apèleràleur fecours des Normand 
qui fe faififloient des terres des deux 
combattans: & d’ailleurs les Anglois^l‘ 
ant plus de forces, plus d’adrefie &d’hæ־ 
bileté au métier de la guerre, reduifi" 
rent ces peuples avec le tems, gagnant 
le terrain pié à pie. Ils encourageoient 
les peuples à cette guerre, donnant en 
fief aux Seigneurs de leur Cour,les ter- 
rcs dont ilsvouloient bien tenter lacon־ 
quête à leurs propres frais; & ceux-ci 
donnoient des fiefs aux Gentils-hom־ 
mes, qui les avoient accompagnez & 
fecom us dans leur entrepife. Henri 1· 
commença dans le xi i. Siècle: Henri 
II. continua heureufement après Ion 
grand-pére,& fournit quelques Princes» 
qui lui furent Tributaires: & l’An 1282· 
Edouard 1. mit la dernière main à ce 
grand ouvrage, par une bataille & pat 
un coup de Politique. 11 défit Leolin 
fils de Griffith, dernier Prince du fang 
des Gallois■, qui eut la tête trenchée:^ 
aiant prié la Reine fon époufe, qui e- 
toit enceinte, d’aller faire fes couches 
à Caernarz-on, il fit reconnoitre ion 
fils Edouard 11. bicn-tôt après fa.naiP 
fance, comme Prince de Galles. Les

Gai‘ 
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gallois voianc un Prince né parmi eux, 
p fournirent à lui fans difficulté, & la 

1*ncipauté  de Galles fut unieàl’zZ«*  
£ eterre pour ne faire plus qu’un corps 
avec elle. Avant ce tems-là les fils ai- 
 ez des Rois à' Angleterre portoient le״
tlCle deDucsde Normandie, mais quel- 
^es quarante ans après cette union, £- 

unard J1J, donna folennèlement le ri- 
j’e de Prince àcGalles àfon fils aîné A'- 
°uard furnommé le Noir, & depuis 

Ce tems-là les fils ainezdenos Rois ont 
0Ujours porté le même titre. LesSei- 

 -eurs Anÿois, qui s’étoient rendus mai״8
Jfes de quelques terres dans le pais de 
KaHès^ avoient eu auffi une politique 
*̂peu-prés  de la nature de celle d’£- 

0uardj pour afl'eurer leurs conquêtes par 
Quelque apparence de droit, il épou- 
01Çnt les filles ou les fœursdes Princes, 

ils avoient dépoffedez.
Comme donc les Gallois font original- 

fument un peuple différent des Angloisi 
11 faut pas s’étonner fi leurs mœurs 
 e font pas auffi les mêmes que celles de״
ces derniers. Mais pour juger mieux de 
Ce qu’elles font aujourd’hui, le Leéteur 
1}e fera pas fâché de voir ce qu’elles ont 
ete autrefois, fuivant la defeription qu’en 

łom. H. JL 1 a
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a faite un*  Auteur contemporain, & 
natif du païs. Ceft un peupleי dit״Üj 
vigoureux, agile, & porté naturelleffl^*  
à la guerre, auffi-bien le dernier labtiï*  
leur, comme le premier Noble. Ils tirw*  
presque toute leur nourriture de ïavointf 
G? de leurs troupeaux : ils vivent de 
de beurre (ÿ de fromage, mangent peu 
pain, mais beaucoup de chair. Ils ne s^' 
pliquent ni à la Navigation, ni au 
mer ce, ni aux arts méchaniques, mais*'  
niquement à Γagriculture & à la guerre 
combatant avec ardeur pour leur patrie & 
leur liberté, efilmant honteux de moar*  
dans un lit. On les a vus fouvent nus & 
défarmez combatre contre des gens vé^ 
& armez de pié ·en-cap״. ils aiment àf 
jervir d'armes légères, & favent faire 
bon ufage delà viteffe des chevaux que W 
pais produit. Ils marchent nus piez י 
s'ils ont quelque chauffure, ce riefi qu^" 
cuir fans aprêt , pajfé par deffus le pié\ 
plus fauvages ont des guêtres. Dans le**  
jeuneffe& en tern s de paix ils s'acouturn^ 
à percer !obfcurité des forêts, à traverfv 
les plus hautes montagnes, & s'exerce^ 

da**

* Giraldi 9 Cambrenfs, Cambrit
L’Auteur vivoii bien avant dans le xii. *Sl‘‘ 
cle.
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ces travaux jour {5? nuit. Au refis 

1 s n'ont point de panchant à Γivrogne- 
r*e Ci au luxe י les armes & les chevaux 
J°nt toute leur paffion. Ils s'occupent tout 
 ne font qu'un & י jour à leurs affaires ך
f>er repas le foir : s'ils n'ont pas dequoi 

J°uper י a ttendent tranquillement jus 
au foir fuivant. Il n'y a point de men 

lant parmi euxyparce que tes maifons font 
toujours ouvertes à tout venant * & l'bo- 
jpitahté efi lavertudont ils font le plus de 

Cff‘ On entre librement dans une maifon^ 
f quand on veut recevoir un homme on

Préfente de l'eau à laver /es picz. La 
iïuneffe fe promène par le pais par pelotons 

afüec un Chef à leur tête\ ceux qui entrent 
e matin y fe divertiffent à s'entretenir a· 

les filles 9 à écouter les joueurs 
e ^uïtarre jusqu'au foir. Car il eft à 

arquer que comme il n'y a point de Na- 
lQn plusjaloufe que les Irlandais, il n'y 

a point au contraire qui le foit moins 
Gallois: fe? de plus il n'y a point 

Γ ne fe trouve quelqu'un qui
toucher une guitarre. Quand le foir 

 -enuy £5? qu'on n'attend plus per fort^ ׳-
 on fert le Joupé félon la quantité de י *
°n(^e qui fe rencontre &י י  félon le pou- 

ΰΟΐ* du père de famille. On ne voit point 
L 1 λ là
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là de mets délicatement aprêteZ) point 
tables י point de nappes 9 point de fiervieP 
tes ou d'êffuie-mains 9 on ne s'atache qu'à 
fatisfaire aux befoin de la Nature. Oiï 
fert dans des plats de joncs ou de quelq^ 
autre belle 'herbe י tandis que la famd' 
le eft occupée à fervir, l'hôte l'hôtefft 
s'appliquent à donner les ordres י afinq^ 
rien ne manque, &? ils ne mangent jam^ 
que toute la bonne compagnie ne fioit rdf' 
fiafiée. Enfin ïheure de fie coucher étaid 
*venue on étend un lit de jonc י le long 
la maifon avec un drap rude., & châctrf 
s'y couche fans façon*,  cependant on ti^ 
le feu allumé toute la nuit י afin que r 
quelqu'un a froid9 il puiffie fe chauffé' 
Ils ont grand foin d'avoir de belles dents 9 
tant hommes que femme s י c'efl pourqM1 
ils fie les frottent toujours avec quelque 
ceau de coudrier, ou de drap) ce qui W 
rend fort blanches. Pour les confier^1 
mieux י ils s'abfliennent de viandes ch^' 
des י & les prennent toujours froides י 
tout au plus tiédes. Us fe rafent toute^ 
tête * hormis la mouftache) à Γimitait 
de leurs Ancêtres, parce qu'aiant toujotfi 
à paffier dans des bois, ils veulent évifi 
le malheur qui arriva autrefois à Ab'·1' 
ϊοπκ Ils aiment paffionnément les Inft^' 
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de Mufique, &'les touchent avecu· 

nf vitejje admirable .Ils font beaux parle urs*  
Jfft fubtils dans leurs difcours oratoires י 
v favent faire un bon ufage des figures de 
Rhétorique entre lesquelles les allufions 

nous apèlons jeux de mots) font 
Celles qu'ils aiment le mieux. Ils ont les 
reparties fort promtes fort fines י & ils 
€iî font une élude particulière.

Telles étoient les mœurs des Gal~ 
RR3 dans lexin Siècle , auqüel vivoit

Auteur que je viens de copier. Elles 
°nt un peu changé depuis ce tems-là 
P.ar le commerce des Anglois, partie□- 

1erement dans les bonnes villes, où iis 
Ont à-peu-près auflî polis , qu’on le 

puifle être dans le milieu de VAngleter- 
re\ J 1s ont grande opinion de l’anti- 
9Uité de leur NobleiTe, parce qd\ils fe 
C| oient décendus d’une colonie de Troi- 
ep ·> conduite par Brutus, dont le fils 

donna le nom de Cambrie à leur 
aïs. Mais comme l’hiftoire du Père 

P eit fondée que fur l’imagination de 
pUrs anciens Bardes, celle du fils ne 
J eft pas mieux , & le nom de Cambrie, 
poi eft fort ancien , pour lignifier le 
Pah de Galles, viendroit plûtôt de Co- 
nief ou Gomer, père de la Nation Gau-

L 1 3 loi-
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lotfe, comme quelques-uns le préteO' 
dent avec quelque apparence de rai‘0״' 
Les Saxons arrivez dans la Bretagne^ 
trouvant qu’ils étoient Gaulois de Lan, 
gue auiTi bien que d’origine, ne leS a 
pelèrent pas autrement que 
leur Langue & leur pa'is
land·, de même que dans les Pais-B^d 
les Flamands, Æemans & Saxons d’on- 
gine, apèlent Walen [Walons) les re. 
fies de Gaulois qui font dilperfez parm 
eux. De là vient que les François a >' 
rnitarion des Saxons & des AngloB on 
donné le nom de Galii, Gallois, (a 
lieu de Gaulois) à ces décendans des an- 
tiens Bietons A .

Mais il feroit fuperflu de s’arrêter a 
parler plus long-tems de ces peup eJ’ 
s’ils ne s’éroient toujours diftinguez 
tout le rertc du Roiaume par leur Lan- 
gue particulière. En effet ils ont con^ 
fervé parmi eux le Langage de leurs pc, 
res jusqu’à prêtent, & c’ert chez eu 
qu’on peut s’inftruire de la Langue que 
parloient les Gaulois du tems de Jul' 
Cé/ar. J’ai déjà remarqué ci-deffusqne 
les Gaulois & les anciens Bretons avqJ- 
ent une même Langage, qu’ils ne ai 
féroient entr’eux que comme deux
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ou deux idiomes d’une même Lan­

S^e: & cet idiome s’elt maintenu par- 
11)1 eux, non pas à la vérité fans quel- 
QUe changement, mais il eft fi léger , 
Sue non obiłant le grand nombre de Sié- 
 -æs, qui fe font écoulez depuis cesan־*
Clens tems, félon le témoignage de l’Au- 
tcür que j’ai déjà cité, un homme qui 
Pofl'éde paflablement la Langue, peut 
entendre des pièces de profe ou de poë- 
 æ faites il y a plus de mille ans. Pour־
donner à mon Leéleur le plaifir devoir 
Un échantillon de cette Langue, jevai 
lettre ici la Prière Dominicale, telle 
Qu’elle eft exprimée dans une Verfion 
: allaife Nouveau Teftäment׳

Etn Tad yr hm wylyny nefœdd: 
Sanbteiddier dyenrai.
Devid dy deyrmas.

3· Bid dy e'wylïys aryddair megisymae 
yn y nefoed dyro i ni.

4· Heddyiu ein bar a beunyddioll a mad- 
den i ni.

F· Ein dyledionfely madde^n ni indy- 
led wiz ac nar.

J
6■ Ar-wainmibrofe digaetb,eithrgwil·? 

red in rhagdrwg. Amen.
8jouterai encore à ce fujet ce qu’en a 

L 1 4 é-
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écrit ΓAuteur que j’ai déjà cité, parce 
que c’efl: un Juge compétent fur la ma- 
tiére dont il s’agit. Il faut remarquer·, 
dit-il, que dans la partie Septentrionale 
du païs de Galles, ta Langue Britanni- 
que ( Galloife) eft plus délicate, &plM 
polie ר parce que ce pais a eu moins de corn*  
mer ce avec les Etrangers. Cependant Γ(Ρ 
pinion la plus générale eft que la Provin*  
ce de Cardigan eft celle où P on parle le 
mieux י comme étant fituée au milieu de 
la Principauté de Galles. Les habitant 
de la Cornouaille, ô? ceux de la petite 
Bretagne en France ont une Langage qut 
aproche fort Pun de P autre : & il a tant 
de raport avec celui des Gallois, 
ci le peuvent presque tout entendre. Voila 
ce que cet Auteur écrivait au xi i. Sic- 
cle, touchant la reffemblance de la Lan- 
gue Galloife avec celle de Bas·Bretons de 
France. J’ajouterai ici pour confirmer 
ce qu’on vient de lire, qu’un favant 
Homme, natif de la Baffe-Bretagne &
alluré que quand des Matelots Gallois 
& Bas-Bretons fc rencontrent, ils s’en- 
tendent allez pour pouvoir s’entrere- 
nir fans Interprète : & je fai de bonne 
part qu’un habile Homme du païs de 
Galles י qui poifède bien la Langue de 

fon
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On pais, étant allé dans la Baffe-Bre- 

après la dernière paix conclue à 
■^1jiwyck■) pour y faire quelque décou- 
'Crte, an l’entendoit commodément 
Par-tour, & en certains endroits même 
°n le prenoit pour un homme du pais, 
niais de quelque Quartier éloigné, à 
caufe de la différence de ion dialeéte. 
J ai apris même qu’il prépare quelque 
ouvrage là־defius, mais je ne veux pas 
e prévenir, en l’annonçant au Public 

peut-être contre fon gré. Je vai met- 
11 e ici quelques mots de cette Langue, 
Pour donner au Public une plus grande 
*atisfaction.

Aban, la guerre. Aber, Γembouchure 
une rivière, un port. Adaf, la main. 

Adfyl , la mifire. Amar, un lieu. A- 
von, rivière. Bara, du pain. Bro, le 

Bychan, petit. Cadarn, fort,puif- 
/unt. Cof, la mémoire. Da, bon. Du, 
pZr· Didro, erreur. Dol; une plaine. 
kdaq, du fil. Elw, le gain. Eftyn, un 

Prefint. Ffol, fou. Ffer, rufii. Ffraw, 
Ffugl, le vent. Gair, ««W.Go· 

&lr>gerdd , écrit ou dficours fatyrique. 
Golper , le foir. Gwyll , Zer ténèbres. 
faalen, du fil. Huan, le Soleil. Ja, la 
£'ace. JL, nouveau j frais ou wrt/.Lle, 

L 1 j un
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un lieu. Llech, une pierre, un rocher· 
Llin, un Lac. Mam, une mère. Merch, 
une fille. Nai, neveu. Ner, Seigneur. 
Pendefig, noble. Penffeftin, un cafque. 
Puch, la volonté. Rhaith, un ferment. 
Rhwyd, des filets. Rhyg , du feigle· 
Siad, la tête.Sirian, une cerife.&wyàà*  
un Office י, une charge. Tat, ou Tadj 
père. Ta liai h, couronne ou bouquet. Lys 
& Twy, une maifon. Ufel (fi Uwelj 
du feu. Unbennaerh , une Monarchie. 
Whern, rapide. Wyth, huit. Ych, 
un bœuf. Yd, du froment, du blé. 
Ysgwfl, uneproye.

En voilà aflez pour les Curieux » 
peut-être même y en a-t-il trop peur 
ceux qui ne fe foucient pas de ces for- 
tes de chofes. Je ne dois pas oublier 
en cet endroit l’œuvre excellente d’un 
pieux Théologien de I’Eglife Anglicane, 
faite vers le milieu du Siècle XVII· 
Cet homme de bien aiant apris qu’en 
plufieurs endroits de la Principauté de 
Galles les peuples étoient fans inftru- 
étion, faute de maîtres & de livres, fie 
imprimer àfes dépens un NouveauTe- 
flament, un Catéchifme & quelques 
Livres de piété en Langue Galloife., & 
en fit diftribuer gratuitement les exem- 

plai*  
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plaires aux pauvres gens, qui en avoi- 
e.nt befoin. C’efl là véritablement un 
Sacrifice de bonne odeur devant Dieu.

Après tout ce que j’ai dit fur châ- 
que Province du Païs de Galles, ilferoic 
Superflu de m’arrêter encore à en par- 
1er en général. A tout prendre c’efl 
la partie la moins eilimable de ΓAngle- 
1erre, & celle qui eft le moins parta- 
gée des dons de la Nature. Les mon- 
tagnes rudes, hautes, & pelées, yen- 
1retiennent la froidure, & au lieu qu’au- 
1refais tout le païs étoit embarraflc de 
forêts, les Rois ^Angleterrey ont mis 
fi bon ordre, qu’aujourd’hui l’on y eft 
bien éloigné d’en avoir afl’ez. Les nei- 
ges yfont fréquentes, & couvrent long- 
terns la terre: & même l’hiver de l’an 
*7oy à l’an 1706. il y en tomba une 
fi prodigieufe quantité, que plusieurs 
Pauvres V oiageurs furent mifçiablement 
enfevehs fous leur poids au milieu des 
chemins. Non obliant tout cela les 
habitans ont un attachement extraor- 
binaire pour leur païs, èc ne le chan- 
geroient pas pour un meilleur. Us y 
trouvent dequoi vivre , & qu’a t on 
dans ce Monde autre chofe que fa vie ?
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La Province de WORCESTER·

Ai aNt vû toutes les parties de la
Principauté de Galles, nous al' 

Ions présentement pafter dans les autres 
Provinces de ΓAngleterre, qui font a 
la même hauteur,les parcourant, com- 
me ci-devant, de l’Oueft à l’Eft, & 
puis revenant de l’Eft à l’Oueft : nous 
décrirons enfuite.celles qui font lelong 
des côtes, avançant de l’Oueft àl’Ettj 
& nous finirons par Londres, le centre 
de tout le Roiaume.

La dernière Province, que nous a- 
vons décrite, eft le Comté de Hereford· 
Pafiànt de là vers l’Orient, on entre 
dans le Comté de IHorcefîer, en Latin 
IVigornicnfis Comitatus, qui eft entre 
le Duché de Glocefier au Midi & ail 
Spd-Eft, le Comté de JVarivick àl’Eftj 
celui de Stafford au Nord, & ceux de 
Shropshire & de Hereford à l’Oueft. 1> 
a trente-cinq milles de long fur vint- 
cinq de large; & fix-vints milles de 
tour qui contiennent 540. mille arpenS 
de tene. On y compte fept Hundredi 
ou Quartiers, douze villes ou bourgs à 
marché, dont il y en a quatre, qui de- 
putent au Parlement W0RCE5TER
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la Capitale, Evesharn.) Bewdley & Droit- 
Wich) &: cent cinquante-deux paroifles 
qui contiennent vint mille 65 5 Maifons. 
On y voit bon nombre de belles Ter- 
res & Maifons de campagne, qui ap- 
partiennent à divers Seigneurs. Le 
Comte de Coventry y poflede Crombe· 
court, Severn·Stocke , Æecborough & 
Feckenhałn-lodge: Le Duc de Shrews- 
bury y poflede Graf ton: l’Evêque de 
Worcefter a le Château de Hartleburÿ: 
M. Packington, Chev. Baronet y a 
łFeft-wood., dont on voit ici le plan. 
11 eft fort bien arrofé de rivières. La

le traverfetout entier, & près- 
que par le milieu du Nord au Sud, & 
reçoit, en paflant, les eaux de trois ou 
quatre autres rivières 5 la Stouret & la 
Salwarpe à l’Orienr, & IaTÆw àl’Oc- 
cident, un peu au deflbus de la ville 
de Worcefler. LL/w» venant du Corn- 
té dzld^arwick lave aufliuncoin de cet- 
te Province au Sud-Eft, & entre dans 
Ie Duché de Glocefier, où il va tom- 
ber dans la Severne.

La Province de Worcefter eft féparèc 
àu Sud״Oueft de celle de Hereford par 
de hautes montagnes, nommées Mal· 
bernesי qui s’élèvent à la hauteur de 

fepe
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fept milles. Il s’y trouve une fontai*  
ne, qu’on nomme Sacrée, à caufe de 
la vertu qu’elle a de guérir diverfesma- 
ladies, particuliérement le cancer, pour*  
vû qu’on ait foin de l’apliquer de bon- 
ne heure avant que le mal loic invéte*  
ré. Près de cette montagne, à l’Orientj 
paroit Lpton, bon bourg lîrué fur Ie 
bord de la Severne, au milieu d’une 
grande & belle prairie, où l’on a déter- 
ré quelquefois des médailles Romaines■

Chemin de Hereford à Leycefter.

Je reprens ici la méthode de fuivreles 
grandes routes, parce que je m’eu 
trouve bien quelquefois, pour met' 

tre plus d’ordre dans mes deicriptions· 
Pour aller de Hereford à Leycefier ofl 
traverfe le Comté de Worcefier,àvs Sud 
au No,rd , par le milieu. On entre 
dans les terres de ce dernier par le cô*  
té du Sud-Oueft, & après dix mille® 
de chemin l’on arrive à

WORCESTER.Worcester, la Capitale du Cotn*  
té, a reçu des Saxons le nom de 

Wirecefler, & IVeogorna-cefter , d’oô 
tes Latins modernes ont fait le nom de
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ty igornia. Les anciens Romains l’ont
connue fous le nom de Branonium ou 
de Branogenium, & les Gallois retenant 

quelque manière le même mot l’a- 
felent Caer Wrangon. Eile eit fituée 

quatre-vints dix milles de Londres Sut 
γ pente douce d’une colline, au bord 
de la rivière de la Severne,qu’on ypaf- 
e fur un fort beau pont de pierre de 

taille. Cette ville a beaucoup foufert 
 ,es ravagesdes Danois■^ qui la pillèrent״
 .la réduifirent en cendres l’An 104t ק
·cdle foufrit encore la même défolatioa 
Par un incendie fortuit l’An in^.qui 
cpnfuma, entr’autres, le Château & ΓΕ- 
§"fe Cathédrale. Nonobliant ces gran- 

es pertes, elle s’eft toujours relevée, & 
aujourd'hui Wovcefler eft une belle Sc 
êrande ville partagée en dix paroiifes, 
aiant près d’un mille de long,bienbâ- 
le» fermée de murailles, qui ont fei- 

cens cinquante pas de circuit, fans 
environner toute entière, parce que 

? Partie, qui eft bordée de la Severne., 
^nit aifez bien défendue par cette ri- 

Ierej pour n’avoir pas befoin de mu- 
pa'lles. On y entre par fept portes,& 

on y compte douze Eglifes, toutes 
ans la ville, hormis une. Le princi- 

pal 
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pal ornement de Worcefłer eit le Siége 
Epifcopal, qui y fut établi ΓΑη ό8ο· 
par Sexwulphe Evêque des MercienS· 
Auffi le plus magnifique bâtiment, qul 
s’y trouve, eit l’Eglife Cathédrale, fi' 
tuée à l’extrémité Méridionale de l® 
ville. Elle eit grande, bien ornée de 
divers ouvrages d’Architefture, con*  
flruite en forme de croix double, avec 
un fort beau clocher, qui furmonte Ie 
milieu de la croifée, & finit en plate״ 
forme. On voit au milieu du chœur 
de l’Eglife le tombeau du Roi ,7^’ 
élevé de fort beau marbre, fur îequel 
paroit la figure de ce Prince, auffi de 
marbre, revêtu de fes habits RoiauX· 
Le côté Méridional du chœur eftauffi 
occupé par le tombeau du Prince 
thur, fils ainé du Roi Henri Vil. coU' 
vert d’une pierre de jais. Le diocele 
de Worcefter comprend toute fa pr°' 
vince & une partie de celle de Waf' 
wick. La ville de Worcefter eit bie0 
peuplée, fes habitans font aélifs, indu״ 
itrieux , laborieux, & civils. Il ont 
trois marchez par femaine , & ils 
un grand négoce de draperie.

DROl'Î“



Öroitwich. de l’Angleterre. $17׳
D R o I T W I C H.

Sortant de Worcefier, la grande 
route de Leycefler, tirant au Nord, 

vous conduit, après Gx milles de che- 
1*fin , à Droituoich ( ou Durtvoich ) bon 
bourg fitué fur Ja rivière de Salwarpe. 
M s’y trouve trois fontaines falées, fé- 
Parées l’une de l’autre par un petit ruif- 
leau d’eau douce, qui coule entr’elles: 
°u en tire de bon fel blanc. Mais il y 
a cette particularité à remarquer, que 
ces fontaines ne font falces que pendant 
*a moitié de l’année, depuis le folftice 
d’Eté jufqu’à celui d’hiver, c’efi-à-di- 
re» depuis le zj. de Juin jufqu’au xj, 
de Décembre. Pendant lecours del’au- 
tre demi-année leur eau eft douce. Ges 
Elines confument une quantité prodi- 
g'eufe de bois, comme c’eft l’ordinai- 

par-tout ailleurs, & les forêts voi- 
*lr>es, particuliérement celle de Fecken- 

, en demeurent fort éclaircies
De Droitimcb on avance encore cinq 

 -illes côtoiant la Salwarpe, & l’on trouסי1
Ve Bromesgrove, bon bourg fitué près 
d un Château nommé Grafion. 11 y a 
*jn Seigneur, qui porte le nom de Duc 
deGrafton, décendu d’un fils legiti- 

Tem. II. M m æé 
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me du Roi Charles II. cependant ce 
Château n’eft pas à lui, mais au 
de Shrewsbury. C’eft là I’ufage decC 
Roiaume ,les titres n’emportent p°’nt 
la propriété des terres. De Bromesÿ'0' 
ve on tourne au Nord־Eft,& aprèsdi*  
milles dechemin l’on entre dans le Corn' 
té de War^ick.

A ?Occident de Bromesgrove la St‘ 
verne arrofe un bon bourg nommé Beaü‘ 
lieu, & par corruption, Bevidley, Btl" 
lus locus, fitué vers les confins de// 
ce fer, de Shre'wsbury & de Stafford· I 
eft fort bien bâti fur une colline, aL! 
bord de la Srverne, & il fait gra°,t 
commerce de cuirs & des blés. Cc‘ 
là que le Roi Henri VII. bâtit une M3*'  
fonroiale nommée Tikenhall, en fave111 
de fon fils Arthur.

Prés de Be'wdhy, au Nord-Eft, 
voit un autre beau bourg nommé 
clermifier, ou plûtôt Kidderminfer, 
tué fur la petite rivière de Staure, ך 
orné d’une fort belle Eglife. Il s’y(3^ 
auffî un grand commerce de drapent׳־

L’yft'ffÂ, qui arrofe un coin decett£ 
Province au Sud־ Efl, Portant du CoffJ' 
té de Wdrinick, rencontre d’abord B 
vesham, Wesham, ou Evesholœe, bot1 

bourg»
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φ°ι’Γ8ι9ϋί fait un riche commerce de bas 
Jellame Ileftfit né fur une colline, donc 

mouille le pié . & donne fon 
a une belle & grande Vallée, ^fhe 

1er °f^esham)\a plus fertile detouc 
L’t/îw, quittant Evesbam, 

æ dans un autre bourg apèlé Per- 
pOrei Si. puis près d’un autre nommé 
r e&ngfon, où l’on a découvert, envi- 

l’an 1660. une fontaine rnédecina-

^a Province de PTorcefter ell l’une 
es meilleures de toute ?Angleterre, on 

c v°>tdebelles&de grandes campagnes 
lc°ÜVertes de blé dans !’Eté, d’excel- 

ns pâturages, de belles forêts, quel- 
föes P״ùs d’eaux falées, & quelques 

■'1taines médecinales. Les haies font 
fe ן es de bons poiriers, dont onprei- 
çJe fruit, pour en tirer du poiré, qui 
re ™rt: agreable au goût: & les rivié- 

 qui l’arrofent, donnent beaucoup י
y Poiflbn. En particulier la Severne 
.nourrît quantité de lamproies, qui 
cft°'e״t autrefois l’un des mê'ts les plus 
eąlrnez parmi les Romains. Ce poiiTon 
φ u״e efpêce d’anguille, qui, au lieu 
Jc Ule» a fept petits trous, par où el- 

tlre l'eau j & ellefe plaît dans les eaux
M m 2. li-
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limoneufes, telles que font celles de 
Severne. L’air répond fort bien au tel" 
roirj il eft agréable, temperé, doü*  
& fort fain.

Le Comté de WARWICK.

Avançant du Comté de Worcefi^ 
à l’Orient, on pafie dans celuiy 

JParwick^ qui eft borné par celui γ 
Stafford m Nord Oueft, par celui de 
Leycefierzu Nord & au Nord-Eft, Paf 
celui de Nortbamton à l’Orient, & Pa! 
ceux à'Oxford & de Glocefter au Mid1' 
Sa figure eft prefque ovale, étendu^ 
du Nord au Sud, de la longueur deqUs' 
rante milles, iur trente milles de large: 
& il en a cent trente-cinq de tour, Ç11‘ 
renferment 670. mille arpens de terre׳ 
Il eft partagé en neuf Quartiers, où l’n״ 
compte plus de 11. mille 570. Mai' 
fons, cent cinquante-huit Paroiftes» 
quinze villes ou bourgs à marché, donE 
il y en a deux qui députent au Parle' 
ment, Warwick la Capitale, & £0' 
w»irj',8< huitChâteaux, outre plufieur’ 
magnifiques Maifons de campagne» 
comme celles dont on peut voir ici 
figure. Neiuenham Paàdon au Cotntc 
de Denbigh, Gomb. à Milord Cra' 

ven»
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^en, Ragly à M. Popham Conway, 

Deux rivières aflez confidérabîes 
arrofent cette Province; l’une coulant 

Nord, favoir le Blith, & l’autrcau 
"Ud, favoir l’Aven.

Chemin de JVorcefier à Leycefier.

LA Partie Occidentale de ce Comté 
porte le nom de//zîW/«W, à eau- 

e des bois dont elle eft couverte. An- 
c*ennement  on l’apèloit Arden , qui 
en Langue Gauloife fignifioit la même 
chofe. C’eft par là q u’on pafle du Corn- 
le de Worcefter dans celui de Warimck. 
 , l’entrée on laiile , fur la gauche £־
üermicham ou Bromicham, d’autres l’ap- 
Pellant beau bourg kfitué
*Ur la rivière du Rea, vers les frontières 
^Stafford. 11 eft célèbre à caüfe des 
Quincailleries qui s’y fabriquent. On 
V compte plus de quinze cens ouvriers, 
Qui travaillent à de jolis ouvrages de fer, 
d’acier, & de cuivre, qu’ils envoient 
Par tout le Roiaume.

Reprenant la grande route, on trou- 
Solihill, communément Sillil, bon 

dourg, à quatre milles des frontières, 
ou l’on remarque une allez jolie Egli- 
ie· Quatre ou cinq milles au Nord de 

M m 3 So- 
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Solibill, on laifle Coleshill, autre bourg 
ficué fur la petite rivière de Col?■) A01 
fe jette près de là dans le Bliih. 
<SWm7 on avance droit à l’Orient, 
au bout de douze bons milles on arrivé 
à

COVENTRY.

CovenTry eft une belle & j״rande 
ville, avantageufement fi t liée dan3 

line belle campagne, & autant m«1' 
chande qu’on le peut être fans avoir ״e 
rivière. Il y a une manufacture dedri' 
peries, qui eft d’un fort grand reve1״*'  
Cette ville eft ornée de divers beau# 
bâtimen.s, entr’autres de deux EgliÇeS* 
fort bien faites, avec de fuperbes cio' 
chers, lesquelles fervent à l’ufage des 
deux paroiflès, qui partagent la ville. O* 1 
a élevé dans la place du marché une e' 
fpêce de pyramide , d’environ quatre' 
vints piez de hauts autour de laque3״ 
on voit les ftatues de tous les Rois d’/^' 
gletcrre, depuis Guillaume le Conçue?^' 
Les habitans avaient environné leüf 
ville de belles & de bonnes murailles» 
dans le xv. Siècle fous le re^ne d’/^' 
rz VI. & les avoient fortifiées de dix*  
huit Tours. Mais Charles II. étant 
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n,°nté fur le throne ΓΑη 1660. fit dé- 
niolir &lcs Tours & les murailles, pour 
les punir de ce qu’ils lui avoient fermé 
les portes de leur ville l’An 16p. a- 
P‘׳es qu’il eut été batu par l’Armée du 
Parlement. On y célébré toutes les 
années une fête joieufe en mémoire de 
la bonne Comtefiè Godiva3 femme de 
Leofrik Comte des Merciens, qui remit 
*a ville en grace avec fon mari. Leofrik 
1rrité contre les habitans de Coventry^ 
leur ôta leurs privilèges, & les ruina 
Parfes exactions. Ils allèrent fe jetter 
aux piés de Godivai pour implorer fon 
Interceifion: Elle la leur promit, & 
travailla en effet poureux auprèsdefon 
tnari avec beaucoup d’emprefl'ement. 
Elle fut long-tems fans rien obtenir, Sc 
le Comte, pour fe délivrer de fon im- 
portunité, lui déclara qu’il ne relâche- 
voit rien de fa rigueur, à moins qu’elle 
ne voulut travei fer toute la ville à che- 
val, & nue comme la main. La bon- 
ne Comtefle eut d’abord de la peine à 
s3y réfoudre5 mais comme elle avoir 
afiuré fon mari, qu’elle tenteroit l’im- 
poffible, pour appaifer fa colère, elle 
accepta le parti. Aiant fait publier 
qu’on fermât exactement toutes les por-

M m 4 tes



34 Les Delices Covcntry״ 
tes & les fenêtres, & qu’aucune ame 
ne fe préfentât devant elle, fur peine 
de la vie; elle traverfa toute la ville a 
cheval, dépouillée de tout vêtement, 
n’aiant pour tout voile que fes cheveux, 
qui étoient affez longs & aflèz épais 
pour la couvrir, & pour cacher les par- 
ties que la pudeur défend de montrer. 
Il n’y eut qu’un boulanger, qu’une eu- 
riofité téméraire fit mettre au coind’u- 
ne fenêtre: aufli lui en coûta-t-il la vie/ 
Cette avanture arriva l’An iopo. Le 
jour qu’on en célébré la mémoire, on 
porte en proceffionlailatue de la Corn- 
telle, ornée de fleurs, & richement vé- 
tue, au milieu d’une foule de peuple, & 
la ftatue du boulanger elt mifè lur la 
même fenêtre, d’où il regardoit. On 
a dans cette ville une Ecole publique 
pour l’inftruétion de la jeuneflé, avec 
une bonne Bibliothèque, & un Hôpi- 
tal.pour l’entretien des pauvres. Les 
dehors de la ville font fort agréables, 
& les chemins y font bien pavez & bien 
entretenus, dans Fefpace d’un mille de 
longueur. Cette ville compofe un feul 
& même Evéché avec Litchfield dans 
le Comté de Stafford, comme je l’ai déjà 
remarqué ci־deffus. Le Diocefe com- 
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prend les Provinces de Darby & de 
Stafford, & une partie de celles de 
Warwick & de Shropshire. On re- 
marque dans fon territoire à x milles de 
diftance une Angularité digne d’atten- 
tion,ce font deux fontaines, l’une d’eau 
douce, & l’autre d’eau falée, qui ne font 
éloignées une de l’autre, que de 4piéz. 
La ville de Coventry donne le titre de 
Comte, à un Seigneur qui porte le mê- 
me nom.

De Covenlry la grande route avance 
au Nord-Eft, & l’on fait encore dou- 
2e milles de chemin dans le Comté de 
Warmick, avant que d’arriver à Hinck· 
ley■) la première Place de Leyceiter.

Le cours du Blith, & de la Tame.

LA rivière du Blith prend fa fource 
à quatre ou cinq milles de Coven- 

tryy au Sud-Oueft. Il fort près d’un 
petit Lac ou Etang, formé par trois 
ou quatre ruiffeaux, au bord duquel on 
voit Kenehvortb, grand & beau Châ- 
teau, fitué fort avantageufement, af- 
fez bi en fortifié, & environné de parcs. 
Le Blith coule droit au Nord, reçoit 
le Cote, qui vient de Coleshill., 8ζ fejet- 
te dans la qui a paiTé au deflus

M m y de
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de Bromicham, & au deffbus de Cofeld. 
De là la Lame coule au Nord, & va 
partager les Comtez de Leycefier 8c de 
Stafford^ commençant par Tam^orth■ 

Au deflus àc-Tamiaorth au Nord-Eii 
on voit petit bourg, connu
autrefois foüs le nom de Secandunum■ 
De là retournant au Midi, l’on voit>i־ 
îherfton , bon bourg à marché ; puis 
Mancefler, autre bourg, fitué fur la 
rivière à'Anker^ qu’on y paffe fur un 
beau pont de pierre. 11 a été connu 
dans l’Antiquité fous le nom de Man- 
duejjedum, qu’on lui donna, à caufe 
d’une belle carrière de pierres à bâtir, 
qui fe trouve dans fon voifinage.

Le cours de Γ Avon.

LA rivière de l’Aven, aiant fervi de 
borne entre les Comtez de Leyce- 

fier 8c de Northampton, entre dans ce- 
lui de Zÿ’iww/VÆ, l’arroie d’abord à l’Oc- 
cident, & enfuite au Midi, bordant 
tout du long de fon cours la partie de 
cette Province, qu’on nomme Felden. 
Cette rivière trouve à l’entrée, le bourg 
de Rugbby, qui n’a rien de remarquable 
que fon marché. Elle mouille enfuite 
Newenhamr qui mérite d’être remar- 

que 
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que à caufe de trois fontaines médeci- 
«aies qui s’y trouvent. Elles ont la 
couleur & le goût du lait, provoquent 
à uriner copieufement, confolidenc les 
plaies recentes,& font excellentes con- 
tre les ulcères, & les apoftumes. Quand 
on les prend avec du lucre, elles font 
allringentes, &avec du fel, elles font 
laxatives: on eftime auffi qu’elles font 
fouveraines pour guérir de la pierre. Ou- 
tre ces merveilleufes qualitez, l’eau de 
ces fontaines a encore la vertu de con- 
vertir le bois en pierre.

De Neiuenbam Χ'Λυοη avance à l’Oc- 
cident pour recevoir le Sew près de 
Stonley, de là tournant au Sud il reçoit 
la rivière de Leame, qui vient de 1’0- 
rient. La Leame fort des frontières de 
Northamton י & entre dans le Comté 
de JVarwick près du bourg de Shugbu- 
ryy où l’on trouve des afiroites י ou des 
{»ierres faites en forme d’étoiles. De 
à laifiant le bourg de Southam fur la 

gauche, la Leame arrofe Leamington^ 
ou Lemington, petit bourg, où il y ą 
une fontaine d’eau falée; puis elle va 
fe jetter dans à un mille aut
deflus de

W A R-
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W A R W I C K.

WarwîcK, la Capitale du Comté, 
aété nommée anciennement par 

les Saxons^Warring-'wick, c’eit-à־dire, 
ville de garnifon י ce qui donne lieu de 
croire qu’elle eft la même Place, qui 
fut bâtie par les Romains, & nommée 
Prafidium^ parce qu’on y tenoit une 
puiflante garni/on. Elle eft en effet 
dans une fituation fort avantageufe , 
pour être bien fortifiée, bâtie dans le 
roc, fur une colline, au bord de 1’^עש», 
aiant toutes fes entrées taillées dans le 
roc. Du refte elle eft paflablement־ 
grande, & bien bâtie j ornée de belles 
mai Ions, de rues longues & larges, 
d’un Collège, de quelques Eglifes,qui 
méritent d'être vues,& qui fervent à 
deux Paroiffes, dont elle eft compofée. 
On y voit encore quelques Hôpitaux, 
dont l’un a été fondé par un des ancê- 
très du Comte de Leycefter, & quieft 
fi richement renté, qu’il raporte an- 
nuellement p livres fterling, outre le 
logement à chacun des membres qui y 
font. Autrefois elle a eu des murail- 
les & quelques remparts, mais il y a 
long-tems qu’elle n’en a plus, & l’on 

y 
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y voit pour toute détente un Château 
magnifique, conftruit par Roger Coin- 
te de JVarvjick , & réparé à grands 
frais, vers l’an 1615. par le Chevalier 
Foulques Grevill. Aujourd’hui il appar- 
tient à Mylord Brooks. Cette ville 
porte le titre de Comté, & c’ett M. 
Edouard-Henri Rich, qui en eit re- 
vêtu.

De Warimck l’Awn coule au Sud, 8c 
patte à Stretford, ou Stratfordy bon 8c 
gros bourg, où il te fait un grand dé- 
bit de malt. IdAvon y roule tes eaux 
fous un fort beau pont de pierre detail- 
le, fufpendu fur quatorze arcades, 8c 
conftruit aux dépens d’un particulier, 
favoir de Hugues Clopton Maire àeLon- 
dres y qui voulut laiiter ce monument 
de fon affection au lieu de fa naiiTan-
ce.

A l’Orient de Stretfordy paroit un 
autre bourg, auquel les Anciens ont 
donné le nom de Kinetony à caufe de 
tes marchez, où il fe faifoit grand dé- 
bit de vachesj comme un autre qui eft 
au Midi, fur une rivière qu’on apèle 
Stoure, a reçu le nom de Shipfton, à 
Caufe de fes marchez de brebis. L’y/- 
î׳»« reçoit la Stourey qui vient du Sud 

au 
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au Nord, un peu au deflous de Strel· 
ford, & aiant arrofé le bourg de Bit*  
ford, il fe joint à YBrroiv, autre ri- 
viére qui coule le long des frontières 
du Nord au Sud.

Entre Shipfion & Kineton l’on voit 
une belle & agréable vallée, nommée 
/r Fallée du Cheval Rouget, (of the Red- 
horfe) bornée à ?Orient & féparée du 
Comté â'Oxford par une montagne , 
qu’on nomme Edge-hill, la plus haute 
de toutes celles des environs. Elle fe 
termine près du village de Warming‘ 
ton, où l’on a vu long-tems les relies 
d’un rempart antique. Le terroir de 
cette Vallée eft rouge, 5c fort abon- 
dant en grain.

Toute la Province de Wariatek eft 
très-fertile en grain, particuliérement 
dans la partie, qui eft à !’Orient del’y/- 
w®, & qui à caul’e de fes campagnes, 
porte le nom de Felden. L’autre par*  
tie eft mieux fournie de bois. L’air y 
eft fort fain, fur-tout dans la ville de 
Wariatek.

Le Comté de NORTHAMTON.

Le Comté de Nortbamton eft borné 
à ?Occident par celui de War- 

ivick, 
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w£, au Nord-Oueft par celui àeLey- 
cefler, au Nord par ceux de RutlandZx. 
de Lincoln.^ l’Orient par ceux teCam· 
bridge ר de Huntington , & de Bedfordy 
au Sud-Eft par celui de Buckinghamy 
& au Midi par le même & par celui 
à'Oxford. il forme une efpêce de cô- 
ne, long & étroit, étendu du Sud- 
Oueft au Nord-Eft, finiflant par une 
pointe, qui n’a que quatre ou cinq mil- 
les de large. Sa longueur eft de cin- 
quante milles, fa plus grande largeur 
de vint-quatre, & fon circuit eftd’en- 
viron fix-vints milles. U contient en- 
viren fj־o. mille arpens de terre. Il 
eft partagé en vint-Quartiers, qui font 
trois cens vint-fîx Paroifles ou fe trou- 
vent environ 2,4. mille 810. Maifons. On 
voit dans cette Province treize tant 
villes que bourgs à marché, dont il y 
en a quatre, qui ont droit de députer 
au Parlement, NORTHAMTON la 
Capitale^ Peterborough, Brackley, & Hi- 
gham-Ferrers. Comme cette Province 
eft très belle & très fertile, & l’air 
fort fain, auffi eft elle fort peuplée, & 
fort remplie de Noblefle, qui y pof- 
fede de grandes Terres. Le Duc de 
Grafton y poifede Grafton Regis : le

Duc 
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Duc de Montague y poiîede Boughton 
& le Chateau de Barnwell·, le Comte 
d’Exerer y poiîede Burlcy & Wothorpbt 
le Comte de Northampton y poiîede 
le Chateau d’Λihbey. le Comte de Weft״ 
morland y a Sontbay-Lodge & dpetborp*  
le Comte de Peterborough y poiîede 
Drapton^ Lvwmck, Thrapfton & Sudbo*  
rtugh Comte de Sunderland y pofle- 
de Âlthrop, dont on peut voir ici la fi״ 
gure. Les Comtes de Cardigan * de 
Halifax, & de Thomond, & divers 
autres Seigneurs y ont auffi de belles 
Terres, mais le detail en pourroit e״ 
tre ennuieux.

Les rivières, qui l’arrofent, font en 
afiez bon nombre. La principale eft 
Fzf^w, (en Latin Aufona) autrement 
Nyne on Neene, qui traverfe tout le 
Comté duSud-Oueit au Nord-Ell,re- 
cevant plufieurs rivières qui s’y jettent 
à droit δν à gauche. Les autres p!°5 
remarquables font l’O^/e, & le Cher*  

qui prennent tous deux leur four- 
ce dans le Midi de cette Province. z 

L’CM׳ prend fa fource à l’extrémité 
la plus Méridionale delà Province près 
du bourg de Brackley.) qui a été autie״ 
fois illultre pour l'on commerce de lai' 

neś«







Towcefter. de l’Angletërre. 74; 
nés. 11 s’y trouve tfn Collège qui cit 
de la dépendance de celui de la Magde- 
laine à Oxford. LSOufe quite d’abord 
ce Comté, pour n’y plus rentrer.

Un peu plus haut on voit une petite 
rivière fortir du pié d’une montagne, Sc 
traverfer la forêt de PFhiile, arrofant 
le bourg pe To^vcefier·^ d’où elle va Ce 
jet ter dans 1Όζ//λ Towcefter , autre- 
ment oit l’ancienne Tripontï-
um, ainfi nommée, parce que la peti- 
te rïviére, dont je parle,_ s’y partage
en trois branches, & qu’il y a falu fai- 
re trois ponts. On y a déterré quel- 
ques médailles Romaines: du relie il n’y 
a rien qui fait digne d'attention, fi l’on 
en excepte fon Eglife, qui eft belle & 
grande. A quelque diftance de Tow- 
celter, on void une belle Terre, nom- 
mée Grafion Régis·) autrefois Domai- 
ne de la Couronne, qui donne le titre 
de Duc à Milord Charles Fitz-Roy, iflu 
d’un fils légitimé du Roi Charles II. Il 
ne faut pas confondre ce Grafton avec 
l’autre,dont j’ai parlé ci-deffus dans loti 
endroit*

Une autre montagne, fituéeauSud- 
Oueil du Comté, vers les frontières de 
IRarwicky donne la fource à trois ri-

Tom. II. N n vie-
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viéres, à celle du Cher'well , qui,cou- 
lant au Sud-Eft, fépare cette Province 
de celle à'Oxford, & aux deux Avons·» 
dont l’un, duquel j’ai déjà parlé, cou- 
le au Sud, & l’autre au Nord, donc 
j’ai à parler maintenant.

Le cours de la Nyne.

L’Avon, qu’on apèle autrement Ny״ 
ne, ou Neene, fort près d’un en- 

droit, où les Romains avoient conftruic 
anciennement deux puiflans remparts ? 
dont on voit encore les relies. Le plus 
grand des deux eft dans le voifinage de 
JDaventree ou Dantrey, place médiocre 
d’une forme quarrée , fur un coteau 
fort élevé, d’où l’on peut découvrir 
tout le pais d’alentour j aiant à l’Ori- 
ent une levée, qui enferme plus de deux 
cens acres de terre. On y a trouve aul- 
fi pluGeurs médailles, qui prouvent que 
g’à été un ouvrage des Romains.

L'Avon paife à Wedon, petit bourg» 
qui n’a rien de mémorable que fon au- 
tiquité, aiant été connu du tems des 
Romains fous le nom de Banna-venna^ 
La étoit autrefois le Palais du R01 
Wulpbére, qui fut converti en Mona- 
flére de Réligieufes par fa fille Werbuf 
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ge. Il s’y trouve les vertiges d’un che- 
min pavé par les Romains, qui tiroit 
au Nord.

NORTHAMTON.

L’A von, ou la Nyne, quittant We- 
don, coule au Nord-Eft, & au 

bout de quelques milles pafle à Nort- 
hamton, la ville Capitale de la Proviri- 
ce, & l’une des plus jolies d’Angleter- 
re, fituée à yy. milles de Londres. Cet- 
te ville a beaucoup foufert de défola- 
lions dans le dernier Siècle. Elle avoit 
une belle enceinte de murailles, qui con- 
tenoit deux mille & fix-vints pas de 
tour, & l’on y voioit un vieux Châ- 
teau, bâti par Simon de Senlis premier 
Comte de Nortbaniton 5 mais tous ces 
ouvrages ont été ruinés dans la fureur 
des dernières guerres Civiles.־ & com- 
me fi ce n’eut pas été aflez, la ville de 
Northamton fur confumée malheureu- 
fement l’An iôyy. par un Incendie gé- 
néral, qui la réduifit en cendres. Non**  
obftant toutes ces pertes, elle s’eft re- 
levée, plus belle même qu’auparavant, 
comme un Phénix qui renaît de fescen- 
dres, tellement qu’elle ert aujourd’hui 
l’un des plus agréables fejours du Ro- 
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iaume, tant pour fa propreté que pour 
la beauté de fa fituation. & la régula- 
rite de fes rues & de fes barimens uni- 
formes.III. avoit voulu y transpor- 
ter rUniverfité de Cambridge, du moins 
il donna permiflion aux Etudians l’An 
ix6i.de s’y transporter, mais cela n’eut 
pas de fuite. Il s’y fait aujourd’hui un 
grand commerce de cuirs. Le Comte 
de Nort hampton s’appelle GeorgeCom-

De ־Northamton la N y ne coulant au 
Nord reçoit fur la gauche une petite 
rivière, fur laquelle on voit deux bourgs, 
Rot-well, ou Romell, & Âi?Z/m«^,dont 
le premier a de bonnes foires de che- 
vaux. De là la Nyne arrofe Welling' 
'boro'w, Higloam-Ferrers, & Îbrapflon , 
trois bourgs qui n’ont rien de fingulierj 
& plus haut un autre nommé Oundale 
& par corruption Oundle·, (au lieu à'A- 
vondale) où il y a un Collège, & une 
très-belle Eglife. Ce lieu là eft remar- 
quablepar fes puits qu’on appelle Drum- 
ming-Wells, c’ell-à־dire, fontaines à 
tambour, parce que de tems en tems 
on y entend un bruit femblable à celui 
du tambour, & quand cela arrive , le 
peuple le regarde comme un préfagede

ix6i.de
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quelque malheur. Un peu plus haut 
elle lave le Château de Fotheringhay , 
qui eft remarquable, parce que ce fut 
là que la Reine Elizabeth fit trancher 
la tête à la Reine Marie ęCEcoJfe? fa 
Çoufine, *l ’An 15-87.

*Moreri met cet événement à ΓΑη i5§j. 
G’cft une faute.

La Nyne coule au Nord le long des 
frontières de Huntington,) jusqu’à PNal- 
mesford) & de là tournant au Levant 
elle voit les ruines d’une ville antique, 
nommée Durobriva., qui s’étendoit fur 
l’un & fur l’autre de fes bords, & qui 
fous l’Empiredes&?w».i fut apèlée Dor- 
mancefier. On remarque encore un vil· 
lage, apèlé Cafier, dont le nom mar- 
que l’antiquité, & qui paroit avoir été 
une partie de cette ville, à caufe des 
pavez à la Mofaïque, qu’on y a déter- 
rez. D’ailleurs on a trouvé quantité 
de médailles dans lesçhamsdesenvironsj 
& l’on voit partir de cet endroit là deux 
voies militaires, ou chemins pavez par 
les Romains.) dont les levées font enco- 
re fort connoiiTables, & l’un des deux 
eft apèlé Forty-foote-Tuay, parce qu’il eft 
large de quarante piez.

N n 5 PE-
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PETERBOROUGH.

DE Cafter la Nyne arrivée au coin de 
la Province, aux confins àeCam- 

bridge & de Huntington, arrofe la ville 
àe Peterborougb. Cette ville n’cll pas 
des plus anciennes. Sous l’Empiredes 
Saxons on l’apèloit Medeswel-bawfted י 
& Medesham-fted, à caufe d’un goufie 
que faifoit la Nyneי nomméMedeswell) 
fi profond, qu’aucun nageur n’en pou- 
voit fonderie fond, quelque habile qu’il 
fut. Cependant il ne le geloit jamais, 
parce qu’il s’y trouvoitune fourcechau- 
de, qui poulfoit toujours des bouillons 
vers la furface de l’eau. Peada, pré- 
mier Roi Chrétien entre les MercienSj 
y commença un Monafièreà l’honneur 
de S. Pierre,ce qui fit donner à laPla- 
ce le nom de Petevborougb. Ce Prince 
ne put pas achever fon ouvrage , par- 
ce que fa femme le fit mourir fecrete- 
ment, en haine, dit-on, de la Réli- 
gion Chrétienne. tPulphêre fon frère, 
qui, comme nous l’avons remarqué ail־ 
leurs, avoit fait maflacrerfes déuxpro- 
près fils , parce qu’ils s’étoient faits 
Chrétiens, fe convertit enfin à fon 
tour, & acheva le Monaflère, aiant 

fait
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fait mettre pour fondemens des pierres 
d’une grofleur fi extraordinaire, qu’il fa- 
loit huit paires de bœufs pour en trai- 
ner une. L’Eglife & le Monaftère é- 
toientun ouvrage fort magnifique, mais 
cela ne les exempta pas de la fureur des 
Danois.) qui n’épargnoient non plus les 
chofes facrées que les plus profanes: & 
ces beaux édifices furent enfevelis dans 
leurs ruines plus de cent ans durant. Dans 
le x. Siècle on commença à les rele- 
ver, & Adolphe י Chancelier du Roi 
Edgar י donna tous fes biens pour cet 
ouvrage. L’Eglifeeft un très-beau bâ- 
ti met, revêtu de divers ornemens d’Ar- 
chiteèture, qui y font répandus avec 
profufion, & d’un deflein particulier. 
Les quatre coins font flanquez de qua- 
tre petites Tours rondes, la façade pré- 
fente aux yeux trois magnifiques porti- 
ques, à trois rangs de colomnes, &le 
deflus eft chargé d’une Tour, couver- 
te d’une jolie aiguille. Du millieu de 
la croifée de l’Eglife s’élève une autre 
Tour, qui finit en plate-forme. On 
voit dans le chœur les tombeaux de 
deux Reines du xvi. Siècle, qui ont 
été fort malheureufes. La première eft 
Catherine d'Efpagne Reine Douairière 
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d'Angleterre, qui fut répudiée par Hen- 
ri VIII. l’autre eft Marie Reine d’£־ 
cojje, dont j’ai parié, qui eft là inhu- 
niée fous un tombeau couvert de ve- 
lours noir. Du refte Peterborough eft 
une petite ville, mais qui eft devenue 
plus confidérable, depuis que le Roi 
Henri VIII. en chafta les Moines,pour 
y établir un Siège Epifcopal, qui s’e- 
tend fur ce Comté, & fur celui de Rut- 
land, & un Collège de Chanoines. Les 
Seigneurs, qui portent le titre de Corn*  
te de Peterborough, font de la Maifon 
des Mordants.

Ή Av on, ouIa2Vp»i’, {Ne en, ou Ne a- 
ne) quittant Peterborough Çe trouve dé- 
formais trop refierrée dans fon lit, par- 
ce qu’elle eft grofiie confidérablement 
par toutes les eaux,qu’elle a ramaflees. 
C’eft pourquoi, faute d’autre déchar־ 
ge, elle fe déborde fur les campagnes 
voifines pendant la plus grande partie 
de l’année, & forme avec d’autres ri- 
viéres tous ces vaftes Marais, que j’ai 
déjà décrits ci-deflus. Je n’en parlerai 
pas ici, pour ne pas dire deux fois la 
même chofe.

Tout le Quartier du Nord-Oueftde 
la Province eftféparé du Comté de Ley- 
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cefler par le cours du PPelland. Cette 
rivière prend fa fource un peu au défi? 
fus de celle de ï'Avon Méridional, qui 
pafie à Lilborny petit bourg obfcur, fi- 
tué fur un chemin Romain, où il refie 
quelques monumens antiques. LeZ/A7- 
landcovAe. du Sud-Oueft au Nord-Eft, 
lavant diverfes petites Places, qui n’ont 
rien de fort confidérable. La feule , 
qui mérite quelque attention, efi Col- 
lyvoefton-j où Marguerite, femme à'Ed- 
moud Comte de Richmont, & mère du 
Roi Henri VII. fit bâtir une Maifon 
magnifique. Il fe trouve dans fon ter- 
roir quantité d’ardoife, qui fert à cou- 
vrir les maifons. Un peu plus avant, 
le Welland pafiè à côté de Bernek, qui 
n’a rien de digne de remarque, finon 
une belle carrière de pierres à bâtir, 
d’où ont été tirez les matériaux des Mo- 
nafiéres de Peterborough & de Ram(ey. 
Le IHelland inni achevé fa courfe, tom- 
be dans \' Avon י qui borne la Province 
à l’Orienr, comme il l’a bornée au Sud- 
Efi, & la fépare des Marais & duCom- 
té de Cambridge.

Le Comté de Northamton cft l’un 
des meilleurs de }'Angleterre י foit pour 
la bonté de l’air, foit pour la fertilité 
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du terroir. Ce ne font qu’agréables 
campagnes, riches en blez, en prai״ 
ries & en pâcurages. Auffi eft elle fi peu■? 
plée, que les habitations s’y touchent, 
pour ainfi dire, & que d’une hauteur 
on peut en quelques endroits découvrir 
tout à la fois jusqu’à vint & trente cio״ 
chers à la ronde. Les campagnes y font 
toutes couvertes de brebis, quiennchil*  
fent les habitans, de leurs laines. Π 
faut qu’il y ait aufli bon nombre de Re*  
nards, puisqu’au mois de Mai de l’an 
17x4 Milord Halifax, qui y poflede 
la belle Terre de Hurt on, a faic prendre 
dans tout ce Comté cinquante Renar- 
deaux , dont il a fait prêtent au Roi de 
France, aiant apris que ce jeune Mo- 
narque prenait plaifir à la chaflê deces 
animaux.

Le Comté de RUTLAND.

Le petit Comté de Rutland eft au 
Nord & au Nord-Oueft de celui 

àeNorthampton, enclavé, pour ainfi di*  
re, entre la Province de Leycefler àd'Oc' 
cident & au Nord-Oueft, & celle de 
Lincoln au Nord & à l’Eft. Il n’a que 
douze milles de long, fur dix de large, 
& çnviron quarante de tour, ren- 

fer״ I



Rittland. de l’Angleterre. ffJ 
fermant cent dix milles arpens de terre. 
Mais il eft extrêmement peuplé, telle- 
ment qu’on y compte quarante-huit Pa- 
roiiTes , qui renferment plus de 3x60. 
Maifons & deux bourgs à marché, Oak- 
bam & Uppingham. Ni l’un ni l’au- 
tre n’ont droit de députer au Parlement, 
mais la Province feule nomme deux 
Députez. Il s’y trouve quatre rivié- 
res, dont deux ne Parrofent que dans 
fes frontières, & les deux autres le tra- 
vcrfentpar le milieu de !’Orient à l’Oc- 
çidenv. La première eit le Petit Ey^ 
{Little Ey) qui coulant au Sud-Eft le 
iepare du Comté de Leycefterfö fejet- 
te dans la fécondé , qui eft le JVeUand9 
Les deux dernières font, le Chater^ & 
le TVadeland^ ou le Wash, qui traver*  
fent la Province dans toute fa largeur , 
tenant entr’elles un cours parallèle, & 
fe jettent toutes deux dans le Welland.

Les deux bourgs, qu’on voir, dans ce 
Comté, font Uppingham '& Okeham.L·^ 
premier eft finie fur une colline vers 
la pointe Méridionale du Comté. Le 
fécond eft à deux milles au deflus du 
tVdsh.) dans la belle & riche Vallée de 
Catmoufe ou Catbmofs. Okeham a été 
anciennement à des Seigneurs de la Mai- 
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ion des Ferrairés, qui avoient des fers 
de cheval pour leurs Armes. Et c’eft 
peut-être de ces Seigneurs que le bourg 
ù'Okeham a retenu un privilège affez 
plaifant) favoirque quiconque y entre 
à cheval, y doit donner pour homma״ 
ge un des fers de fon cheval, ou bien 
il faut qu’il le rachète par argent. Au(- 
iï voit-on furia porte de !’Hôtel de vil- 
le pluiieurs fers de cheval, qui y font 
attachez; & au deflus du Tribunal des 
Juges, un grand fer de cheval artifie- 
nent travaillé qui a cinq fiez demi de 
iong.) & qui efi large à proportion. Oak- 
ham, ou Okeham (la prononciation efi la 
même) porte le titre de Baronnie. Henri 
VIIL créa ce titre en faveur du fils de 

fon Hicercgent Cromwell, pour être pof~ 
fedé par Jes defeendans mâles & femelles. 
La perfonne qui en efi aujourd'hui revêtue) 
efi Madame Elifabeth Cromwell, 
de M. Southwell, Secrétaire d'Etat en 
Irlande. On voit à Okeham un ÇhâteaU) 
où Je tiennent les Hffifes de la Province, 
une Ecole publique pour Îinfiruction de la 
feuncjfey & un Hôpital.

Le Comté de Rutland, bien que la 
plus petite Province du Roiaume, ne 
le cède à pas une, pour la bonté de l’air,
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Bedford, de l’Angleterre, f5J״ 
& pour la fertilité du terroir. On y 
trouve deschams d’un très-grand raporr, 
& des campagnes agréables, couvertes 
de beaux troupeaux de brebis. La ter- 
re y eit rougeâtre, ce qui lui a fait don- 
ner le nom de Ruthlan^ les brebis me- 
me s’en reflentent, & leur laine a quel- 
que teinture de rouge. N’oublions pas, 
avant que de finir cet article, de remar- 
quer que cette petite Province a le titre 
de Duché5 celui qui en eit revêtu, eit 
M. *Jean  Manners.

Le Comté de BEDFORD*

J’Ai déjà parlé ci-defius du Comté de 
ainiï ]’ai parcouru tou- 

tes les Provinces Méditerranées, qui 
font fur une même ligne. Je pafledonc 
à la defcription de celles qui font fur la 
ligne fuivante, & je commence à 1’0- 
rient, par où j’ai fini, pour aller en a- 
vançant à l’Occident.

Sortant du Comté de Huntington pour 
pafler au Midi, l’on entre dans celui de 
Bedford י qui eft enfermé entre le Du- 
ché de Buckingham à l’Oueil, leCom■*  
té de Hartford au Sud,le même Corn*  
té & celui de l’Êft. Il s’é*
tend en long du Nord au Sud, i’efpace 
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de vint־quatre milles fur douze de lar- 
ge, & il en a foixante & treize de cir- 
cuir, qui renferment environ 2Ó0. mille 
arpens de terre. Il eft partagé en neuf 
Quartiers, où fe trouvent dixbourgsà 
marché, entre cent feize ParoifTes, où 
l’on voit plus de douze mille Maifons. 11 
n’y a que la Capitale, qui ait droit de de- 
puterau Parlement. La rivière de VOu- 
fele traverfe en ferpentant de l’Ouefta 
l’Elt, & il eft arrofé d’une autre peti- 
te rivière, nommée Ivell, qui, après 
l’avoir mouillé dans fa longueur dubud 
au Nord , fe jette dans l’O«/ê.

BEDFORD.

Bedford, la Capitale dece Coffl· 
té, s’apèloir anciennement Bedan- 

ford., & les Gallois lui donnent le noto 
de Lettidour. C’eft un grand & beau 
bourg tout ouvert, fitué vers le milieù 
de la Province, à 38 milles de Londres-, 
fur les deux bords de la rivière de Î’O«־ 
fe , aiant fes deux parties jointes par un 
grand pont de pierre de taille, qui fe 
ferme de châque côté. Bien que cet- 
te Place ne porte que le titre de bourg, 
elle eft cependant conildérable, aiant 
cinq Parodiés dans fon enceinte, deux 
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Bedford, de l’Angleterre. /ךץ 
öu trois belles Eglifes, & deux mar- 
chez par femaine. Autrefois on y vo· 
ioit le tombeau du Roi Offa dans une 
chapèle , au bord de VOufe , mais cet- 
te rivière s’étant débordée entraîna tout״ 
à-la-fois & la Chapèle & le tombeau. 
Ce fut dans les prairies de Bedford.^ que 
l’An jfyi. Cutbwolph remporta une vi- 
ôoire décifivefurles Æraffliw, & lescon- 
traignit à lui ceder le païs.

UOü/è ne voit rien d’autre de coniî- 
dérale dans ce Comté. Mais il ne faut 
pas oublier un prodige qui lui arriva 
l’An ï vers le village de Here<wood 
ou Harlesmood.) auprès des confins de 
Northamton') de Buckingham & de2W״ 
ford. Le premier de Janvier de cette 
année-là ŸOufe rompit fon cours tout 
fubitement, & demeura quelque tems 
à fec dans l’efpace de trois milles de long9 
tellement qu’il y eut des perfonnes > 
qui traverférent fon canal à pie fec en 
divers endroits. Les gens fages ne dou- 
térent point que ce ne fût un préfage 
des longues & funeites divifions entre 
les Maifons de Lancafre & à'Yorky qui 
devoienr déchirer le Roiaume: du moins 
on en jugea ainfi dans ce rems.là, & 
!,événement fit voir qu’on ne s’étoit 
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point trompé, puis que ce fut cette me- 
me année-là que les troubles commen- 
cérenr, comme chacun fait. L’Oz//i, a- 
vaut que de quitter ce Comté, reçoit 
la rivière à'Ivell proche du bourg de 
Tamesford^ où les Danois bâtirent au- 
trefois un Château. Ils renverférent 
près de là un Fort conftruit par les an- 
ciens Bretons nommé Salenœי & au- 
jourd’hui Salndy ou Sandy & Cbefter- 
field. On y a deterré quelques médail- 
les, qui font connoitre fon antiquité״ 
Sandy eft tout près de Bigle swade י ou 
Bigleyworth.) joli bourg fitué fur VIvell) 
qui n’a rien de plus confidérable que 
fon pont de pierre, & fes foires deche- 
vaux.

D
DU N STABLE. 

ans la partie Méridionale on voit 
trois bourgs, qui ont chacun 

quelque choie de remarquable. Le plus 
Méridional Dunflableי bon bourg)
bien peuplé, fitué fur un fond de cra*  
ie, & compoié de quatre rués, qui 
font parallèles aux quatre parties du 
Monde. Chacune de ces rues entretient 
une mare, où Ton conferve l’eau de la 
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piuie, parce qu’on y manque de fon- 
taines, & qu’on n’y peut creufer de 
puits qu’à une profondeur fort peu con- 
fidérable. Le Roi Edouard I. fitéle- 
Ver autrefois au milieu du marché une 
Colomneconiidérablement haute, pour 
honorer la mémoire de la Reine Eléo~ 
nor fon Epoule, dont le corps fut dé- 
pofé pendant quelque tems à Dtinfla- 
ble. Comme Dunft'able eft fituéfurun 
chemin Romain, cela donne lieu de croi- 
re que c’eft l’ancien Maginium, d’au- 
tant plus qu’on a déterré dans les chams 
Voifins quantité de médailles, que les 
païfans apèlent Madning monye. On ra- 
porte que le Roi Henri I. le rebâtit 
dans le xî i. Siècle, pour arrêter les ra- 
vages d’un fameux voleur, nommé Dun, 
& qu’on l’apèla Duni fiabulum, Dun- 
fiable, parce que ce voleur fe retiroic 
ordinairement dans les ruines de l’an- 
cien Magtnium. Mais c’eft uneTradi- 
tion fort incertaine. Au relie Dunfta· 
ble eft un lieu de grand paflage, pour 
ceux qui vont dans l’Oueft de \'Angle- 
terre.

A quatre ou cinq milles de Dunfla- 
ble, à !’Occident, eft Leighton, firué 
fur une petite rivière, aux frontières 
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du Duché de Buckingham. Il eft rc*  
marquable à caufe de fon marché, ou 
il fe fait un très-grand commerce debc- 
tail. Un peu au deflus de Leighton , 
dans le voifinage de Woburny prèsu’un 
lieu nommé Âfpley-Go'wiz^ il fe trou- 
ve une efpêce de terre, qui pétrifie le 
bois. On montroit anciennement dans 
l’Abbaie de Woburn une échelle, qui 
après avoir été là long-tems enterrée , 
avoir été changée en pierre. Mais cet*  
te Abbaie niant été ruinée par Henri 
VIII. avec tous les Monaftères duRo- 
iaume, l’échelle a entièrement difpa- 
ru, & il n’en a plus été parlé. Aujour- 
d’hui Woburn eft un bon bourg à mar- 
ché, célébré pour la terre à foulon. Le 
Duc de Bedford y a une belle Maifon. 
Amptbill eft un autre bourg à marché, 
qui étoit autrefois un Domaine de lit 
Couronne, aujourd’hui il appartient au 
Comte d’Ailesbury. Les autres bourgs 
à marché font Lutton ר Shefford , 
Biglesmade Sc Potion.

Tout le Comté de Bedford n’eft que 
de belles campagnes , fertiles en grain, 
particuliérement au Nord. Du côtédu 
Sud le terroir n’eft pas fi bon, mais é- 
tant cultivé avec foin, il produit le 
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meilleur orge du Roiaume. Il s’y voit 
quelques pâturages, & quelques bouts, 
de Forêts, qui font peu considérables. 
Les alouettes font fi communes à Dm*  
fiable י qu’on y en a une douzaine pour 
deux loûs. L’air y eft tempéré, doux 
£< fain. Auffi y voit on quantité de 
Noblefle , & grand nombre de belles 
maifons , qui appartiennent à divers 
Seigneurs & Gentils-hommes, comme 
Tav'vey-Hallw Comte de Peterborough\ 
HFreft-boufe י au Duc de Kent, donton 
voit ici deux plans. Milord Duc de 
Bedgord eft de la Maifon de Ruffel^ & 
ce titre a été pofledé par fa Maifon de- 
puis le tems du Roi Edouard VI.

Le Comté de HARTFORD.

Le Comté de Hartford a pour bor- 
nés au Nord le Comté de Cambrid*

ge, à l’Orient celui à'Effex.) au Midi 
celui de &à l’Occident celui
de Buckingham. Il eft étendu du Nord 
au Sud de longueur de trente milles, 
fur vint-fept de large, & il en a cent 
trente de circuit, qui renferment 4f i. 
mille & zo. Arpens de terre. On y 
compte huit Quartiers, dix-huit bourgs 
à marché, donc deux députent au Par0־
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lement, HARTFORD la Capitale) 
& S. Albans, & fix-vints Eglifes Pa- 
roiffiales, où l’on peut compter envi- 
ron 16 mille po. Maifons. Les an- 
ciens habitans s’apèloient Cattieuchlans, 
ou CettiwI/or, & Caffiens, & faifoienc 
partie des Trinobantes. Ils poffédoient 
suffi les Comtez de Bedford, & àcBuc- 
kingham. Les deux principales rivié- 
res, qui l’arrofent, font la Le a ou Ley 
Sx le Coin. La première prend fa four- 
ce dans le cœur de la Province, paffie 
à Hartford., coule au Nord & àl’Oueffi, 
& enfuite au Sud, fervant de borne en- 
tre ce Comté & celui â'Ef/ex. LeColn 
a fa fource près de celle de la Ley, paffie 
à Saint-Alb an, & coule au Midi.

HARTFORD. ’

Hartford ou Hertford, eft une 
bonne ville, fur la r.viére de la 

Lea, médiocrement grande, & peu- 
plée à proportion , partagée en trois 
paroiffies, bâtie à 20. Milles de Lon- 
dres; qui n’a rien de plus confidérable 
que l’honneur d’être la Capitale d’un 
Comté. L’An Ó70. il s’y tint un Syn- 
ode, où Augufin ΓΑ pâtre de \'Angle- 
terre eut une conférence avec les Eve-

ques
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ques Bretons. C’étoit au fujet de la 
Pâque, parce que les Bretons la celé- 
broient félon le rite & dans le temsmar- 
que par l’Eglife Gréque·. /îaguflin vou- 
loit les porter à embrafier le rite Ro- 
nain, & à faire la Pâque avec FEglife 
Latine y mais il ne put rien obtenir, 
après avoir long-tems difputé, chacun 
demeura dans ion premier fentiment, 
&l’on ne convint de rien. Il y avoit au- 
trefois un Château fort, fermé de mu- 
railles,& environné d’un folié. Aujour- 
d’hui ce Château n’y.fert plus que d’or- 
nemcnt,fes fortifications étant déilruites. 
Il appartient au Comte de Salisbury.

SAIN T-A L B A N.

Saint-Alban eft un bon bourg, fi- 
tué furie Coln,à neuf milles au Mi- 

di de Hartford, plus célébré à caufede 
la mémoire de l’ancienne Verulamium , 
dont il a pris la place, que par l’état où 
il fe trouve aujourd’hui. Verulamium 
fut autrefois l’une des premières & de 
plus grandes Colonies Romaines dans la 
Bretagne·. & bien qu’elle eut été ruinée 
par les Bretons, dans le foulevement de 
la Reine Boodicia, elle fe releva bien- 
tôt de fes ruines, & devint plus grande

O o 5 &



04 Les Delices Saint-Alban. 
&plus puiflante que jamais; mais elle 
fut ruinée une fécondé fois par les guer- 
res des Saxons avec les Bretons. On voie 
encore les veftiges des anciennes murail- 
les &dcs foiTez,qui ont douze cens foi- 
xante & dix pas de circuit. On a trou- 
vé dans ces mafures quantité de monu- 
mens anciens, comme des médailles, 
de petites figures d’or & d’argent, des 
colomnes, des fiatues, des pavez à la 
Mofaïque , des fouterrains , & autres 
chofes femblables, outre qu’elle eit fi- 
tuée fur un grand chemin, pavé autre- 
fois par les Légions Romaines, Scnom- 
me JPatling-fireat par les Saxons. Ces 
peuples s’étant rendus maîtres de Peru- 
lamium l’apèlérent Watltngacefter, à 
caufe du chemin dont je parle,&APcr- 
lam.cefier,àe là vient qu’encore aujour- 
d’hui on i’apèle communément Perlam. 
L’An429. on y tint un Synode, où S. 
Germain Evêque ü Auxerre, & S. Loup 
Evêque de Tnyw, furent apèlez àeFran- 
ce, pour aider à éteindre l’hêrefie Pé- 
lagienne, qui recommençait à infeéter 
les Egides de la Bretagne. Ce fut là 
que S. Alban, le premier Martyr d’en- 
tre les Bretons, répandit fon iang pour 
la foi Chrétienne, & dans la fuite les 
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habitans, s’étant aufli convertis, éle- 
vérent unmagnifiqueMonaftère àl’hon- 
rieur de ce Saint, & c’eil de là que le 
bourg a pris le nom de <?. Alban. Offa 
Roi des N'ierciens, le rebâtit tout de neuf 
!’An 79f. & le dota très richement, 
jusques là que les Abbez avoienr le ti- 
trc de Lords, & droit de iéance dans 
la Chambre Haute du Parlement. Henri 
VIII. détruifit le Monàftère comme 
tous les autres, mais les habitans en ra- 
chetérent l’Eglife, qui eft fort jolie, 
pour le prix de 400. livres, & en firent 
leur Eglife Paroiffiale. On y voit en- 
tr’autres un fuperbebatiftère de bronze 
maffif, qui fut autrefois enlevé aux 
Rois à'Ecojffe. Anciennement le Mo- 
nafière étoi t bordé d’un grand étang, ou 
marais, qui lui faifoit beaucoup de tort, 
les Abbez le firent deflecher, deforte, 
qu’aujourd’hui c’eft une plaine fertile, 
& il y a une rue de la Place, qui en a 
retenu le nom de Fishpole. Dansletems 
qu’on y travaillait, (c’étoit l’An 960.) 
on y trouva dans la terre des ancres tou- 
tes touillées, des rames, & des plan- 
ches de chêne godronnées, avec des 
clous, qui paroifioient être des débris 
de bateaux. Du tems de la Reine E-
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lizabeth on y déterra auflî des ancres, 
& cela fait juger que le CW«, qui n’elt 
aujourd’hui qu’une petite rivière, avoit 
été autrefois navigable. Saint-ΛIb an a 
donné le titre de Vicomte à plufieurs 
Maifons Illuftres,mais particuliérement 
au favant Chevalier Bacon י Chancelier 
fous la Reine Elizabeth , l’un des plus 
Grands Hommes que ait
produits. Le Roi Charles II. donna le 
titre de Duc de S. Âlban à l’un de (es 
£ls naturels qui fe nomme Charles Beau- 
clair. Le feu Duc de Marlborough a- 
voit une belle Maifon,prèsde ce bourg, 
nommée Holloway-Houle.

A trois ou quatre milles de S.dlban^ 
au Nord-Oueft,leCW« arrofe un bourg 
nommé Redbovn, où il reçoit un ruif- 
feau qu’on apèle Womer^ qui ne fe dé- 
borde jamais, qu’il ne loir le préfagede 
quelque grand malheur, dont le Ro- 
iaume eit menacé, du moins félonl’o- 
pinion du peuple. Il y avoit ancienne- 
nient dans ceQuartier-là une Place nom· 

Durocobrwa^ qui pouvoir erre en- 
rre Redborn& Flamiïedlur le grand cbe- 
min pavé. De même à l’extrémité du 
Sud-Eft de la Province paroit un villa- 
ge nommé Elfirée<> lîtué au milieu des 
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montagnes , près duquel on voit les 
mafures d’une Place antique nommée 
Sulloniaca.

Au Nord du Comté de Hartford^m 
les frontières de Cambridge.^ paroitÀw- 

bon bourg, célébrée à caufe defes 
Foires ,& de les Marchez, où il fe fait 
un très grand commerce de grains. Un 
peuaudeffous àeRoyfton^u Sud-Oueft, 
paroit difrwell, qui n’eft aujourd’hui 
qu’un village, mais qui autrefois éroic 
un bourg, & avoit été habité par les 
Romains*  fi le grand rempart ,quatre, 
qu’on y a vu, & les médaillés Romaines 
qu’on a déterrées dans fon enceinte, eu 
peuvent être une preuve iuffifantc. Au- 
jourd’hui Âsbwell n’a rien de remarqua- 
ble, finonun rocher efcarpé,d’où décou- 
lent tant de fources enfemble, qu’elles 
forment unruifTeau aflez gros, pour fai- 
re tourner un moulin dès fon origine, 
Les autres bourgs à marché font Bar- 
nety Ware^ Berkhamfied, Ruhnans^ovthy 
Hatfieldy Buntingfoidy Bark/way י Bal- 
doky Hitchin^ Hodsdcn, Standon^ Stevenid· 
gCy Siortfordy Bring & l^atford.

Le bourg de Barnet fe dritingue par 
fes eaux minérales. Wdre elf un joli 
bourg fur la L^y י fur la route de Lon- 

O o f dres, 
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tires, avec un canal, qui fournit de 
l’eau à une partie de cette grande vil- 
le. Berkamfted n’a rien de plus remar- 
quabie , qu’un vieux Château, où re■? 
fidoient autrefois les Ducs de Cornouail­
le.

Hatfield., suffi fur la Ley, eft dans 
une lîtuation très agréable ; On y 
<void Hatfield-Hou fie, autrefois maifon 
Roiale, mais Jaques I. l’échangea pour 

autre Maifon dans cette me- 
me Province, près de Hodsdon. Au- 
 jourd’hui Hatfield-Houfe eft au Comte־
de Salisbury. Vous en avez le plan ici 
à côté.

Le Comté de Hartford eft l’un des 
plus fertiles à' Angleterre t riche en grains, 
en troupeaux, & en fruits ; & rien 
n’y manque de tout ce qui eft néceflai- 
re pour les délices de la vie. L’air y 
eft très-bon, fort doux & fort tempe- 
ré. Le voifînagede Londres y fait fieu- 
rir le commerce, ce qui l’a rendue^tre- 
mement peupléj & l’a rempli d’un grand 
nombre de belles Maifons de Grands Sei- 
gneurs. En particulier la route de Wa- 
re à Londres eft charmante^ le chemin cou- 
·vert de gravier large & uni, bordé dejolis 
Bourgs & de Pillages de Mille en Mille, avec 

plu-
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plufieurs Maifons de campagne. Outre 
celles dont j'ai deja parlé, Γοη voit dans 
cette Province Haldenham au Duc de 
McvscaflP, Moore Park à h Ducbeffe de 
Monmouth, Totteridge, au Comted'Λη- 
glejey, Haddam Hall &' Casbioburyaa 
Comte d'EJfex. On y peut voir ici le plan 
de cette dernière.

Le Duché de BUCKINGHAM.

Du Comté de Hartford tournant à 
!’Occident, on trouve le Duché 

de Buckingham, qui lui fait face dans 
fa partie Orientale, aufii bien qu’auCom- 
té de Bedford. Au Nord & au Nord- 
Oueft, il efl borné par celui à'Oxford, 
& au Midi par celui de Barkshire. Il 
s’étend du Nord au Sud& puis au Sud- 
Eit, faifant une figure qui aproche de 
celle d’un arc. Sa longueur elf ledou- 
ble de fa largeur, niant quarante mil- 
les du Nord au Sud, dix-huit de l’Eft 
à rOueft, & cent trente-huit de tour, 
qui renferment 44 t. mille arpens de 
terre. Il eft divifé en huit Quartiers, 
qui font le nombre de cent quatre-vints- 
cinq Paroifles,où fe trouvent près de 18. 
mille & 400 Maifons. On y compte 
quatre Châteaux & une Ville, & qua-

tor-
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lorze bourgs à marché, dont il y en a 
iïx qui ont droit de députer au Parle- 
ment, favoir, BUCKINGHAM, la 
Capitale; j4ilesbury<i Chipping-Wicomb^ 
JÎgmondes-ham ÎVendover^ &Great Mar- 
low. La Tamife arrofe cette Provin- 
ce au Midi, la réparant du Comté de 
Barkshire. La Tamę y prend fa fource 
& la traverfe toute entière dans fa lar- 
geur, de !Orient à l’Occident. La ri- 
viére (en Latin Ufa, lfay &
Ifis) fortant du Comté de Northamtofy 
y vient porter fes eaux en ferpentanr, à 
travers toute la longueur delà bande du 
Nord-Oueft, coulant du Sud-Oueftau 
Nord-Eil ; & reçoit , en chemin 
faifant, une autre petite rivière, qui 
fort des frontières de Bedford, & vient 
arrofer cette Province du Sud au Nord. 
Enfin le Cole arrofe le Quartier du Sud- 
Eft, coulant du Nord au Sud, & fe 
va jetter dans la Tamife י après avoir 
fervi de borne entre le Duché de Bue- 
kingham & le Comté de Middlefex.

Toute cette Province eft partagée en 
deux grands Quartiers, dont l’un, qui 
eft au Sud, eft montueux, & l’autre, 
qui eft au Nord, n’a que des campa- 
gnes. Le premier s’apèle Cbilter^ du 
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z/Z, qui fignifie 
toutes ces mon4

Chiltefn. de l’Angleterre, y?! 
mot Saxon Cylt ou Cl 
de la craie י parce que 
tagnes ont un terroir de craie, argil- 
leux, & blanchâtre. On y voit auiîî 
un nombre de forêts de hêtres, dont la■ 
Province a tiré Ton nom, après la ville 
Capitale, parce qu’en Langue Saxonne 
le mot Bucken fignifie des hêtres, La 
Tamife coule au pie des montagnes de 
Chili erny & lave le bourg de Marina? 
dont le nom vient de la marne ou cra- 
ie, que les Ânglois apèlent Marie י par- 
ce que fon terroir eil plein de marne, 
dont on fe fort, avec un profit merveil-*  
leux, pour engraiiTer les terres. Delà 
tournant au Sud-Eft elle pafle entre 
//7żW/cr d’une part dans le Comté de 
Barkshire י Sc Bâton de l’autre dans la 
Province de Buckingham, où il y a un 
beau Collège fondé par Henri Vl.l’An 
1441. C’elt ungrand bâtiment depier- 
re de taille, compofé de deux corps de 
logis, où demeurent un Principal, huit 
Felloms^ ou AlTociez, & foixante Eco- 
fiers, qui y font entretenus gratis, & 
qui, lors qu’ils font aflez avancés, font 
envoiez à Cambridge wl College du Roi 
{the Kings College) pour y achever leurs 
études. Ce Collège eitdans une fitua-
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lion charmante & tout־à־fait agréable, 
& accompagné d’une belle Chapéle.

La petite rivière duCoZ?, roulant fes 
eaux au Sud entre le Comté de Middle- 
jex & celui de Buckingham, fe partage 
en quatre branches, que l’on pafl’e fur 
quatre ponts,&c’elldelà que le bourg, 
qu’elle ai role, a reçu le nom de Cole- 
brooke. Les Romains l’ont suffi connu 
fous le nom de Pontesי qui revient au 
même fens.

Chemin de Londres à Buckingham.

Un peu au deffus de Colebrooke, le 
grand chemin de Londres à Bue- 

kingham ćoupe le Cole à Uxbridge aux 
confins de Middlefex à dix-neuf milles 
de Londres^ avançant au Nord-Oueft, 
patte dans le bourg d’Agmundersbam, 
autrement Amersham, & laiiTe fur la 
gauche Higbwickham^ ou klCcomb, grand 
& beau bourg, qui peut aller de pair 
avec les premiers de la Province. D’A- 
mersham la grande route conduit par 
Great Mijjenden, par Wrndover , ou 
l’on trouve la plaine, & à Ailesbury , 
fitué dans le cœur de la Province.
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AILESBURY.

Ailesbury, anciennement Aegles- 
burak, eft tin beau bourg,àqua- 

rante quatre milles de Londres, placé, 
dans une belle & fertile Vallée, à la- 
quelle il donne ion nom, fur une peti.-i 
te hauteur, dont le pié eft lavé par la 
rivière de la Lame. Il eft grand, bien, 
peuplé, & dans une iîtuation fort a- 
gréable au milieu de belles & de vaftes־ 
campagnes. Ce bourg donne le titre׳ 
de Comte à M. Thom. Brace. La: 
Vallée d’Ailesbury çSL l’une des plus fer- 
râles du Roiaume, fou terroir eft ar- 
gilleux, & produit d’excellens pâtura- 
ges, où l’on nourrit quantité de trou- 
peaux de brebis. Elle eft toute nue 
& découverte, àla referved’un endroit 
à l’Oecident, vers les frontières d’Chv- 
ford, où eft une Forêt nommée Bern- 
vsood. 11 le trouve près de cette forée 
un village apèlé Bury-hill, ou Burill, 
qui anciennement étoit un bourg allez 
remarquable, & l’on y a trouve quel- 
ques médailles Romaines-

BUC-
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BUCKINGHAM.

D’Ailesbury la grande route vous 
conduit droit à Buckingham. Cet*  

te ville eftà 44 Milles de Londres, fi- 
tuée dans une Presqu’île, que forme 
la rivière de l’O«/é, l’environnant de 
trois cotez, à l’Oueit, au Sud ÖC a 
l’Eft, & à chaque côté on la parte fur 
un beau pont de pierre. Buckingham 
n’eft pas grande, & n’a rien d’ailleurs 
qui la tafie plus remarquer, que l’hon- 
neur d’être la Capitale d’un Comté. 
Autrefois elle étoit fermée de murail*  
les, & défendue par un Château, bâti 
juftement au milieu de la ville5 mais 
le tems a tout détruit. Buckingham a 
donné le nom de Duc à quelques Seig*  
neurs, dont le plus illuflre dans l’Hiftoire 
eft celui qui fut le favori àe Jaques I. & 
qui enfuite étant tombé dans la disgra- 
ce, s’attacha à Charles 1. & conduiiic 
ce Pi ince en E /pagne י lorsqu’il y alla 
pour demander l’infante en mariage. 
Voiage qui fut autant honteux à la Mai- 
fon Roiale à’Angleterre י comme il fut 
infruâueux pour celui qui lefailoit.Au- 
jourd’hui le titrede Duc deBuckingham 
appartient à M. Jean Sheffield.

De
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De Buckingham la rivière d’Oa/è, con- 

tinuant fon cours au Nord, pafl'e à Sto· 
ny-Stratford^ grand & beau bourg, où 
fę tient un des meilleurs marchez de 
toute la Province. Son nom lui vient 
de trois choies; la première de ce que 
toutes les maiibns y font de pierre de 
taille, la fécondé parce qu’il eft fur une 
1voie militaire, autrement fur un chemin 
battu & pavé autrefois par les Romains, 
qu’on nomme M^ourà'huiHS'atlingftreat., 
& dont on voit encore quelques reftes 
hors du bourgj & la dernière, parce 
qu’il eit fituè près d’un gué de 1Όβ/£. 
Mais la rivière n’eft plus guères guéa- 
ble dans cet endroit-là, c’eft pourquoi 
l’on y a conftruit un pont. De l’autre 
côté de la rivière il y avoit ancienne- 
ment une Place apèlèe * Laéîorodum, 
qui tiroir fon nom de fon gué pierreux; 
mais la Place n’eft plus, & il n’y refte 
qu’un village nommé Pcpfsham, pour 
marquer que ç’a été un lieu de paffage. 
Stony-Stratford cft un lieu de grand a- 
bord, parce qu’il eft fur la grande rou- 
te de Londres au Nord de l’Angleterre.

*En Langue Gauloife, Lech fignihe une pierre, 
& Rhyd, un gué.
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Je n’ai rien de nouveau à dire tôu- 
chant le terroir de cette Province. Śa 
fertilité fait qu’elle eft extrémctnent 
peuplée; la douceur & la bonté de l’air 
font que les habitant s’y portent géné- 
râlement bien. Les brebis y ont la lai- 
ne fort fine & fort douce. Tous ces 
divers avantages font qu’on y voit gran- 
de quantité Æ grande & de petite Noblef- 
fe9 qui y puffede de belle5 T'erres habite 
de magnifiques Mai fins de campagne .Ain· 
fi le Duc de Devonshire y pojfiedé Làri- 
mers, le Duc de Bedford y a Chéynes; 
Le Comte de BridgèPûater y poflede Ash- 
bridge,/e Duc de WleartonyaSffiinclAń.- 
don, le Comte de Chefterypoffede Ètofp9 
M. Richard 1ïemple Lord Cobham, y a
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